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INTRODUCTION 



La question du développement physique des enfants, surtout 
pendant la période de leur vie où ils sont contraints a subir Tin- 
fluence de l'école, a toujours été, et ne cessera jamais d'être 
Tune des plus graves et des plus palpitantes parmi les ques- 
tions de la vie sociale. La littérature, dans les différentes lan- 
gues qui traitent de ce sujet, est très vaste, mais se rapporte prin- 
cipalement a l'influence hygiénique ou plutôt antihygiénique des 
écoles sur la jeunesse. Le manque d'ouvrages qui embrasseraient 
aussi complètement que possible la marche de la croissance de 
l'organisme à cette importante période de la vie humaine, quand 
la personnalité de l'individu se forme sous tous les rapports 
autant d'ordre physique que psychique, m'a engagé à serrer 
d'aussi près que possible la solution de la question de la crois- 
sance de l'organisme, et de l'influence des différents facteurs sur 
la marche de cette croissance. 

Je n'envisagerai dans le présent ouvrage que les modifications 
des trois mensurations pour ainsi dire fondamentales du corps 
humain, la taille, le poids et la circonférence thoracique sous 
l'influence de différents facteurs autant d'ordre physique, que 
psychique et sociale, en y ajoutant trois autres mensurations moins 
essentielles mais tout aussi intéressantes au point.de vue de la 
croissance : la grande envergure, la force musculaire et la tête. 

Parmi les premicrsfactcurs c'est-à-dire d'ordre physique j'en- 
visagerai l'influence sur la croissance de l'organisme : de la tcdUe, 
de la constitution physique, de l'indice céphalique, du caractère 
du type : clair ou foncé, et de la race. 

WIAZEMSKY 
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Parmi les influences d'ordre psychique, je prendrai en considé- 
ration l'influence du développement intellectuel (paresseux et assi- 
du, attentif et distrait, bon et mauvais et de la conduite. 

Enfin, parmi les facteurs d'ordre social, seront notées : l'influence 
de la position sociale et de l'hérédité, de l'école, de la constitution 
physique et de l'école et de la position sociale et de Técole. 



CHAPITRE PREMIER 



I » 



LA CROISSANCE EN GENER4L 



C'est un fait acquis pour la science que la croissance de l'orga- 
nisme, dans toutes ses mensurations et son évolution ne se font 
pas d'une manière uniforme et régulière, mais sont sujettes à des 
oscillations périodiques : les périodes d'accélération alternent avec 
des périodes de ralentissement; ces oscillations sont dues à l'accu- 
mulation de la matière, ce qui nécessite une activité de croissance 
qui entraîne l'augmentation de toutes ou de certaines parties de 
l'organisme. L'accroissement des dimensions de l'organisme peut 
être observé chez les deux sexes, et devient particulièrement mani- 
feste à l'âge (jui précède de deux ou trois anaées Tapparition des 
premiers stigmates de la puberté ou de l'âge de la formation de 
l'organisme. Ce fait est en harmonie parfaite avec la notion théo- 
rique suivant laquelle, pendant les années de l'accroissement éner- 
gique de l'organisme, toutes ses forces y sont particulièrement 
concentrées, et ce n'est que dans la période de ralentissement de 
de la croissance (jue le surcroît de son énergie peut servir à la 
formation définitive des organes de la reproduction. 

A partir d'un certain âge, qui varie sous l'influence de différen- 
tes et multiples causes, le cor|)s de l'homme commence a augmen- 
ter dans toutes ses dimensions. Cette augmentation de l'accroisse- 
ment de l'organisme dans toutes ses parties ne se fait pas avec une 
égale énergie, mais en commençant lentement, elle s'accélère for- 
tement, l'augmentation annuelle se double, se triple et se multiplie 
même davantage en comparaison avec ce qu*eU 
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Quetelet et de Gould sur l'accroissement régulier du corps de 
rhomme. Pagliani prouva par des comparaisons de Taccroissement 
de la taille, du poids et de la force musculaire du corps, avec 
rage de Tapparition des premiers stigmates de la puberté chez 
les jeunes filles, que toujours et non seulement en moyenne, mais 
dans tous les cas particuliers, l'augmentation de la croissance de 
la taille se fait dans les deux années qui précèdent le moment de 
l'apparition des premières menstruations qui à leur tour amènent 
la diminution de l'accroissement qui ne se renouvelle plus jamais 
dans les proportions qui pouvaient être notées pendant les deux 
années précédant la puberté (1). 

Avant la puberté, il existe des périodes où l'augmentation des 
dimensions du corps se fait d'une façon très énergique. « L'acti- 
vité de la croissance, dit Thoma (2), de la longueur du 
corps et de son poids est la plus grande dans les derniers mois de 
la période viscérale. Après la naissance, l'organisme continue 
encore à augmenter énergiquement dans les deux premières années 
mais à partir de la troisième année, la croissance de l'organisme 
se ralentit et ne reçoit de nouveau une forte accélération que vers 
la période de la puberté, alors il n'est pas rare de rencontrer des 
individus qui , dans l'espace de 10-12 mois, augmentent de 5 
à 6 pouces . » 

« La périodicité, dit G. Siegert (3), doit être considérée comme une 
loi naturelle de l'organisme humain ». Toute énergie pour ses ma- 
nifestations suprêmes requiert une période préparatoire incubante, 
et ces deux périodes, la période potentielle d'incul)ation et le mo- 
ment de la manifestation suprême de l'énergie, la période kynéti- 
que en s'alternant représentent le procès-vital. 

Cette alternance de période de croissance intense et do 
périodes de ralentissement ne représente qu'un reflet de la loi de 
périodicité de tous les phénomènes de la nature h laquelle ne peu- 



Ci) Lo sciluppo humano^ pp. 37-42 et 51. 

(2) Loc. cit., p. 66. 

(3) Die Periodicitœ in der Entrwick, der kindernatur, Leipzig, 1891. 



— 7 — 

vent point ne pas être soumis les phénomènes biologiques et par 
conséquent le développement de l'organisme humain et sa croissance. 

La périodicité est une loi univei-solto. Tous les phénomènes de 
la nature se manifestent, non d'une manière uniforme et continue, 
mais de manière que des périodes de renforcement alternent avec 
des périodes d'affaiblissement, et cela qu'il s'agit de la vitesse du 
mouvement des astres ou de la circulation du sang dans l'orga- 
nisme humain, de l'alternance des périodes climatiques ou an- 
nuelles de la vie de notre planète, de la mort et de la vie dans 
tout organisme individuel. Se conforformant à cette loi générale 
tous les phénomènes sociaux subissent des pulsations, le progrès 
se ralentit, adviennenl des périodes de régression, et par consé- 
quent toute l'histoire de l'humauité représente toute une série de 
ralentissement et d'accélération du développement de civilisation, 
les périodes aiguës succèdent à des périodes de calme : la guerre 
survient après des périodes de paix qui^do nouveau est remplacée 
à son tour par la guerre. iViusi, il n'existe rien dans la nature qui 
soit uniforme et continue et tous les chiffres et données moyens 
par lesquels les différentes sciences s'efforcent de codifier pour 
ainsi dire les différents phénomènes de la nature, ne peuventavoir 
aucune signification réelle, parce que !a nature dans toutes ses 
manifeslatious est strictement individuelle. Ces moyennes cependant 
ont une grande valeur, car elles donnent la possibilité, en repré- 
sentant la codification des particularités afférentes aux différents 
objets, se retrouver plus facilement dans le chaos des phénomènes 
de la nature; nous groupons ces phénomènes, nous décom- 
posons le tout eu ses parties et en les étudiant en délail. nous nous 
efforçons à nous taire une idée du tout, c'est déjà un pas vers l'in- 
dividuaHsation des phénomènes, but vers lequel sont orientés les 
efforts de toutes les sciences. 

Laissant de cùté tous les autres phénomènes de la nature, je m'ar- 
rêterai plus particulièrement sur' la périodicilé des fonctions de 
l'organisme humain. Jettant un coup d'œil sur le fonctionnement 
de tous les organes de noire organisme, il devient évident que toute 
leur activité ne se fuit pas d'une façon intermittente, mais est su- 



jette à des alternatives d'activiliSs périodiques inii soni remplacées 
par des périodes de calme. 

Le cœur par ses battements réguliers (1), ses contractions et 
ses affaiblissements représente une périodicité très régulière 
sans laquelle son activité de pompe serait impossible; les périodes 
de la pause cardiaque entre doux battements successifs correspon- 
dent au repos du muscle cardiaque, pendant lequel d un côté elle se 
débarrasse de produit de fatigue et de l'autre accumule une nou- 
velle quantité d'énergie pour le travail. Plus ces pauses sont 
courtes, plus la fatigue du cœur vient vite et il peut être amené à 
une paralysie si ces pauses se réduisent à un minimum de longueur 
pendant les pidsalJons trop précipitées. 

Parallèlement aux battements du cœur, c'est-à-dire ù ses con- 
tractions etdilatations.outaussi une grande valeur pour l'organisme 
les contractions et les dilatations périodiques des vaisseaux pen- 
dant la circulation du sang. 

Dans le procès sus môme de la formation du sang, tant qu'il est 
question des éléments constitutifs du sang, c'est-à-dire des globules 
rouges et blancs, on observe des phénomènes périodiques ; des 
générations entières de ces globules naissent dans les organes 
ha;mogènes, grossissent, fonctionnent et petit à petit meurent 
pour donner place aux autres qui font le môme cycle d'existence. 

Le mécanisme respiratoire des animaux supérieurs et del'liomme 
représente un des brillant exemple d'activité périodique : l'alterna- 
tive régulière de l'aspiration, de la pause et de l'expiratiou, ces 
phases se répétant dans cet ordre pendant toute la vie, représen- 
tent le mécanisme de la ventilation respiratoire. Cette périodicité 
des mouvements respiratoires dépend des déchai'ges périodiques, 
des impulsions motrices nerveuses, qui naissent dans la sphère du 
centre nerveux respiratoire sous l'influence de l'excitation de ce 
centre par le sang. Lacausede périodicité de ces décharges se trouve, 



low. De la périodicité dans les phétiomÔDes vitaux et de lenrg 
se), la Reeae Enc;/ckipi'dii/itff, d" 3, IS'.iS, pj>. 221-227. 



d'après Tarkhanow. lians la ir^iistaiiri' qu'oppose; le cenlre ner- 
veux respiratoire à son imlation par le sang. 

En passant au fonctionnement de l'appareil glandulaire, il est 
nécessaire de signaler la périodiciti? qui se manifeste très fortement 
dans toutes les glaudes par une producliou et une sfcrétion de 
matière correspondante en quantité très variable, ce qui ne se 
produit pas d'une façon continue mais dans des laps de temps 
déterminés. 

Le travail des organes excréteurs, de la peau et des reins efet 
aussi alternatif et sujet à des variations qui dépendent d'autres 
fonctions différentes périodiques de l'organisme et probablement 
aussi des coudilions locales changeantes dans la sphère des élé- 
ments actifs de ces organes excréteurs, par exemple, épithélium 
des canaux urinaires ou épithélium des glandes transpii'atoires, etc. 
Dans la sptiôre de ces organes s'observent des oscillations diurne 
de fonctionnement, tantôt une augmentation de sécrétion, tantôt 
leur affaiblissement qui s'alterne avec plus ou moins de régularité 
et qui dépendent daus un certain degré de la fatigue de l'épithé- 
lium qui prend part dans ces actes éliminateurs : cotte supposition 
a ét^ prouvée par expérience par llaidenhein (1 ), pour l'épithélium 
sécrétït des canaux urinoirs. 

Parmi les viscères se trouve un organe musculaire qui reprè- 
sente un exemple remarquable de mouvements périodiques incons- 
cients — c'est l'urÈthre. 

Il est notoire que la pupille de l'œil représente des oscillations 
périodiques de son diamètre et tantôt s'élargit, lanlôt se rétressit 
par le jeu des muscles de l'iris. 

Toute la multiple activité des muscles et du squelette dans les 
corps est fondée sur une certaine périodicité de phénomènes qui la 
composaient, mais comme losmusclea de notresquelette ne peuvent 
pas entrer on mouvement jnotu proprio et demandent pour cela 
des impulsions qui leur sont apportées par les nerfs du cerveau et 
de la moelle épinière. Helmhoitz déduit véridiquement que les ex- 



(1) Citée par Tai'klianow, l. i 
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citations normales envoyées aux muscles par le cerceau sont don- 
nées sous forme d'une série consécutive de déchai^ alternative 
de Ténei^ie neneuse ou d'impulsion nerveuse et par conséquent 
les r^fmtres ner\'eux, de leur côté, dans leur travail interne le plus 
intime : production d'impulsions nerveuses envoyées vers les or- 
ganes ouvriers sont sujettes aussi à la loi de la périodicité ; elles 
ne donnent pas une impulsion nerveuse ininterrompue ou ne va- 
riant que dans sa force, mais toute une série d'impulsions ner- 
veusfis alt^5rnatives, le nombre desquelles, d'après Tarkhanow, 
doit au moins crjiTespondre à la hauteur du ton musculaire, c'est- 
à-ilireétre de 19,5 vibrations par seconde. 

Du moment qu'il existe une périodicité dans les excitations et 
impulsions nerveuses émanées du système nerveux central, elle 
doit exister aussi dans la sphère psychique, par exemple en ce qui 
ci)ncerne le degré de perceptions des excitations faibles extérieures, 
L'existence dune telle périodicité de perception a été démontrée 
par lielmholtz |)our la lumière, par Ourbantchich pour le son et 
elle se dénomme la périodicité de la conscience. La même oscilla- 
lion ou rythme a été notée pour l'exactitude de la reproduction des 
tons musif^ux. Les expériences sur le sentiment du temps ont 
aussi démontré que dans ce cas aussi l'exactitude de l'appréciation 
re|)rése>nte une fonction périodique (1). 

Ainsi en étudiant la périodicité de tous les phénomènes vitaux 
dans Torganisme de l'homme il est indispensable de la rapporter à 
rinfluence de Taccumulation de matériaux dans certains organes, 
ce qui entraine la tendance de ces organes de se dégager de l'excé- 
dent, après (juoi a lieu une nouvelle accumulation de matière et 
une nouvelle impulsion pour se débarrasser de l'excédent. Les or- 
ganes où cette accumulation se fait rapidement ont une alternative 
de [)ério(le courte, par exemple le cœur, mais ceux où Taccumula- 
tion do la matière se fait plus lentement ont un rythme plus lent, 
par exemple l'urèthrc. 

(1) Tchelpanow. Lo^ résultats généraux des recherches psychométriques du 
laboratoire psycJu)lo(jique de Leipsûj et leur oaleur pour la psychologie. 
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Les mêmes bases de l'accumulation de la matière jouent un rôle 
dans la périodicité non seulement dans la fonction de différents or- 
ganes séparés de Forganisme humain, mais dans l'organisme en 
général pris comme entité pendant son évolution et sa crois- 
sance. I 

La périodicité dans la vie de l'homme est manifeste pour tous ; 
étant né il grandit, de l'enfance il passe à l'adolescence, de l'ado- 
lescence à la jeunesse, ensuite à la maturité, à la vieillesse, h la 
caducité et enfin à la mort. On peut ainsi noter cinq périodes accep- 
tées dans la vie courante et parmi elles la différence entre l'adoles- 
cence et la jeunesse est plutôt un fait de sentiment que de conscience 
et si nous les réunissons en une seule période il ne nous en restera 
que 4. En 4 âges également en les rapportant aux 4 saisons divisait 
la vie dans l'antiquité déjà Galien : l'enfance, le printemps; l'ado- 
lescence, l'été ; l'Age mûr, l'automne et la vieillesse, l'hiver. Dans 
la plus haute antiquité il existait déjà une division en trois grandes 
périodes : 1® la période de formation et l'accroissement de l'orga- 
nisme ou jeunesse ; 2" la période d'état ou âge adulte ; 3" la pé- 
riode de déclin ou vieillesse (1). 

Ensuite, quand petit à petit la vie, la croissance et l'évolution de 
l'organisme par voie expérimentale furent étudiées de plus en plus, 
le nombre des périodes dans lesquelles les savants divisaient la vie 
de l'homme augmentèrent, mais on continua assez longtemps à 
prendre pour base de cette division, non pas les données anato- 
miques et physiologiques, mais d'autres causes parmi lesquelles, 
très souvent, des causes cosmiques, par exemple, dans la division 
de Galien que je viens de mentionner, les saisons ou les jours de 
la semaine, c'est-à-dire 7 périodes, comme l'a fait Hippocrate : 
l'homme est petit enfant juslju'à 7 ans, enfant depuis 7 jusqu'à 
1 ^1 ans, adolescent depuis 14 jusqu'à 21 ans, jeune homme depuis 21 
jusqu'à 28 ans. adulte depuis 28 jusqu'à 49 ans, âgé depuis 
411 juscju'à 56 ans, puis vieillard (2). Au nombre de divisions à 



(1) Prof. Mondière. Dict. des Soc. anth. p. 13-14. 

(2) Mondière, /. c, p. 14. 



— J2 — 

base nKilaphysique doit fftre rapportée celle de Linné qui 
comprenait douzu Ages, comme le jour eemprend douze heures 
et l'aunée douze mois. « Il est probable, ajoute Mondière (1). 
que les auteurs de ces divers systèmes ii'onl pas voulu éta- 
blir simplement, entre les Ages de la vie et leurs rhiffres, 4, 7, 12, 
un rapprochement curieux, mais qu'ils oui ci'u plus ou moins h 
une sorte d'harmonie préétablie, n 

Cette tentative de division du lu vin humaine de ces trois savants 
il une iuifiortanre \\vs inliVessaiiti', ciic i-lii' dtîmontre chez ses au- 
leurs l'intiintiori (l'ada[iler la vie de l'homme à la vie de la terre : 
et celte adaptation, vu l'insuffisance des données anatomophysio- 
logiques delà croissance de l'organisme, s'est manifestée involon- 
tairement dans la similitude ou ta symboUsation. Plus tard nous 
voyons déjà apparaître des classifications basées surranatoraio et la 
physiologie, mais ces systèmes souffrent par do trop menus détails. 
Une des plus complètes divisions qui aient été imaginées a été 
proposée par Hgi^- q*^ accepte ; 1" première enfance, de à 
7 ans, subdivisée en trois périodes secondaires : o| de h l(i ou 
17 mois : Ô) de 17 à 24 ou 28 mois, etc) de 2 à7 ans : 2" deuxième 
enfancâ, de 7 ii 15 ans; «} do7 à 12 ans, eli/ de 12 à 15 ans; 3" ado- 
lescence, de 15 ii 25 ans : a) de 15 à 21 ans, et A) de 21 à 25 ans ; 
4" Age adulte ou viril, de 25 à GO ou 63 ans, subdivisé en virilité 
commençante : n] de 25 à 35 ans ; è) virilité confirmée de 35 à 45 
ou 50 ans, et c) virilité décroissante, de 50 h rtO ou 63 ans ; 5° vieil- 
lesse de 63 à 70 ans, subdivisée en : a) première vieillesse, de 63 à 
70 ans, et 0) deuxième vieillesse, après 70 ans. Daubenton admet- 
tait la division suivante (2), qui représente une moindre quantité 
d'âges ou périodes de la vie : 1 " enfance, jusqu'i'i 20 ans ; 
2° adolescence, de 20 à 25 ans ; 3" jeunesse, de 25 à 35 ans ; 4" viri- 
lité, de 35 h. 45 ans : 5" âge de retour, de 45 h 65 ans. Fleury 
s'écarte un peu de cette division en plaçant la puberté fi l'Age de 15 
à 20 ans. l'i'lge adulte de 30 à 40 ans, l'îlge de retour, de 40 



(1)1.. 
(2) en- 



: par Monditre, '. c, p, IS. 



à (>Û ans, elc. EiiHii Brora place làge atUilLs entre 2;i cl W ans, 
l'ilge niùr, île Ml ii tiO aus. 

La division plus détaillée qui fuL jamais proposée est celle du 
docteur Bertîllnn (1). Il divise la vie humaine en 17 périodes: ]] 
4 pour la vie intra-utérine et 13 pour la vie indépendante. Mais il ^ 
ajoute : « Etant donné que la vie est un mouvement progressif 
d'abord, puiK régressif, ou, comme on dit, une évolution depuis la 
fécondation jusqu'à la mort par décrépitude ou pai' usure de l'or- 
ganisme, l'âge actuel d'un iHre devmit se mesurer par la consta- 
lalion du point de développement ou de dégradation où en sont 
arrivés ces organes. Mais ce point^là ne peut pas être déterminé 
par les années écoulées de la vie, puis(|ue cha([ue organisme a son 
évolution spéciale, se développe et vieilli souvent indépendamment 
de son ège. » 

\a division de la vie par Bertillon, en 17 périodes, dont 
4 comme il a été dit pour la vie utérine et 13 pour la vie 
indépendante, il faut eu convenir, i-eprésente une grande valeur, 
étant basé sur des données anatomo-physiologiques, cependant les 
faits qui ont été pris comme base pour sa division ne sont pas 
toujours d'une égale valeur pour l'économie générale de l'orga- 
nisme, pour qu'on puisse justifier par leur présence une nécessité 
logique de division entre les différents âges. 

Les périodes qui sont admises jiar Bertillon sont les sui- 
vantes : 

A. Vie inlra-utériue : l" Le germe, pendant les 8 ou 10 jours 
où l'on ne distingue que la sptière ovulaire et ses granulations ; 
2" mais dés le 'J« on 10'' jour de la conception, l'axe cérébro-spinal 
devient nettement appréciable ; dès Kirs il prend le nom de 
fœtus; 3" cependant les organes qui vont se dessinant, se déve- 
loppant peu h peu, ne sauraient encore fonctionner- Ils ne subsis- 
tent qu'en païasites ; c'est le fœtus non viable.' rejeté hors des 
voies maternelles, il périrait, il n'est encore ipi'uu avorton, et 
reste ainsi incapable de loutechauce de vie indépendante ju! 



{h iHci 



s Su,-. Anlkr. p. IB. 
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delà du 7® mois; alors seulement, il est dit viable, parce que, 
expulsé avant sa maturité complète (9 mois) il a pu quelquefois 
survivre, c'est le fœtus viable (4® âge). 

B. Les 13 âges depuis la naissance. L'enfant sorti vivant du sein 
maternel est dit (1) nouveau-né, au moins tant qu'il porte des 
traces anatomiques de la vie fœtale (cordon, trou de Botal, etc., 
c'est-à-dire pendant 4 ou 5 semaines). Ce premier stade franchi il 
devient (2) nourrisson jusqu'à la poussée des deux premières inci- 
sives (vers le 8® mois). 

Il en vient alors à la première enfance que Bertillon subdivise 
en trois âges : le premier âge (3) ou première dentition de la pre- 
mière enfance pendant l'éruption des 20 premières dents ^dents 
provisoires ou dents de lait), qui en moyenne va jusqu'au 28« ou 
30® mois. Cette première poussée étant terminée, commence (4) le 
second âge de première enfance, qui finit vers 4 ans 1/2 et 5 ans 
avec la sortie de la première grosse molaire permanente. Le troi- 
sième âge (5) de la première enfance prend fin à la chute de la pre- 
mière dent de lait, et son remplacement par la première incisive 
permanente, vers la T année. 

La seconde enfance commence avec cette seconde dentition et 
est divisée en deux périodes : la première (6), qui finit avec la 
seconde dentition vers 11 ou 12 ans, et (7) la seconde, qui va jus- 
qu'aux approches de la puberté, 12 à 14 ans chez les filles, 14 à 

16 ans chez les garçons. 

Alors commence la 8® période d'âge, c'est l'adolescence qui 
s'étend jusqu'à la complète évolution des attributs de sexualité, 

17 à 18^ année chez les filles, 18 à 24*^ chez les garçons. Puis 
apparaît (9) la jeunesse jusqu'à la sortie des dernières molaires 
(dites dents de sagesse), environ vers la 23® année chez la femme 
et la 27® chez l'homme. Alors est terminée la période à! accroisse- 
ment, c'est la virilité ou période d'état (10). On peut estimer qu'en 
moyenne elle s'étend jusque vers la 37® année chez la femme, la 
47® année chez l'homme. Commence ensuite le déclin d'abord lent, 
durant l'âge mûre (11) ou âge de retour, manifeste pour quelques 
organes (par exemple la peau et ses annexes), à peine sensible 
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pour d'autres. Puis arrive un déclin plus rapide ; c*est la vieil- 
lesse (12). Le début de cette période est très variable, il peut se 
marquer dès 55 ans chez les uns, et, suivant les individualités, se 
faire attendre jusqu'à 65 ans, pour les plus favorisés, cependant le 
déclin s'accélère encore et vers 70 à 75 ans, durée moyenne de la 
vie normale, devient la décrépitude (13). 

P. Topinard admet cinq divisions d'âge ou stades pour toute la 
vie de l'homme (1). 

Le professeur Ranke divise toute la vie de l'homme, en général 
en trois périodes, à ce point de vue s'associe le prof esseur Pétri (2). 
Les premières deux périodes : 1° la période de la vie utérine et 
2^ la période progressive de l'organisme, après sa naissance com- 
mencent par une époque d'accroissement énergique qui diminue 
progressivement en s'approchant de sa limite. La troisième période 
de vieillesse se caractérise par une marche régressive, et la dimi- 
nution de la taille à peine perceptible au début s'accentue de plus 
en plus en s'approchant de la limite d'âge. Nous voyons par cette 
dernière division le critérium qu'il faut suivre dans la division en 
âges de la vie humaine. A la base de cette division doit être mise 
la croissance de l'organisme dans ses périodes les plus tranchées, 
mais il est nécessaire de prendre en considération non seulement 
les modifications anatomiques, mais conjointement les fonctions 
physiologiques qui y sont étroitement liées, et parmi ces dernières 
une des principales dans ce cas apparaît les fonctions génitales de 
l'organisme. La première période de la vie, la vie utérine est trop 
tranchée, et manifeste pour élever des objections quelconques. La 
deuxième période, l'enfance jusqu'au commencement de la crois- 
sance prépubérale est aussi très bien tranchée de la troisième, la 
période de la formation de l'organisme ou période de la puberté, 
d'un côté, par l'absence de fonctionnement de quelques organes 
très importants, des organes génitaux, ainsi que par un ralentisse- 
ment de la croissance de l'organisme dans toutes ses parties et qui 



(1) Anthr. gén,, p. 224, Paris, 1885. 

(2) EncycL des sciences réaies de médec. (en russe) t. XVII, p. 502. 
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précède gén^raioinent la croissance accélérée de tout lorganisme]! 
Quand la période de formation est Lermini5e, l'organisme entrâ*^ 
duns la quatrième phase de se vie, la période decomplète maturité, 
c'est ta période créatrice par excellence, caractérisée dans les cas 
•normaux par une activité entière des organes reproductifs au point 
de vue physiologique et une entière activité utile et créatrice au 
point de vue psychique. Ces deux particularités ont l'air de se 
suivre : la première moitié de cet âge est féconde au point de vue 
physiologique, tandis que la deuxième partie, à peu près dès l'âge 
de 35 ans en\'iron, au point de vue psychique. Quand l'activité des 
organes génitaux s'éteindra complètement, l'organisme commence 
à décliner, son rflfe est pour ainsi dire joué, il décrépite petit à 
petit, et par cette dernière, cinquième période, se termine la vie de 
rhomiue. En ce qui concerne la détermination plus étroite des 
limites de c«s périodes, elles ne peuvent être fixées que très apjii-o- 
ximativement, vu les grandes quantités de lEfférents tacU^urs qui 
les influencent, autant d'ordre individuel que social, et on ne peut ne 
pas se convaincre que souvent l'organisme vieillit et se développe in- 
dépendamment de son âge. En admettant cette réserve, les princi- 
paux âges seront renfermés dans les limites suivantes : Le premier 
jusqu'à la naissance, le deuxième depuis la naissance jusqu'à 10 ou 
12 ans enWron, le troisième depuis 12 jusqu'à 20-23 ans, le qua- 
trième depuis 23 jusqu'à 60-65 ans et le cinquième a[)rès 
65 ans. 
Parmi tous les âges indiqués, la plus grande importance au point 
/ de vue évolutif a incontestablement l'j^ge de la formation ou de la 
f puberté. Dans cotte période non seulement naissent à la vie les 
principaux, les très importants organes dans l'organisme, il advient 
comme uue seconde naissance, mais dans toutes ses parties l'or- 
ganisme augmente énergiquemeut, se modifie, se prépare à une 
autre vie, une vie créatrice et indépendante etnon plus parasitique 
comme dans les périodes précédentes. 

Je ne prendrai en considération quel'ilge œmpris entre I0c,t2(lans 
vu que pendant cette période de la formation de l'organisme, il 
reçoit pour ainsi dire son dernier coup de pinceau avant d'entrer 
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dans la \'ic, ut rjUL' ccLle période par rapjiariLion du fonctionue- 
ment des organes f[ui. en général, jouent un rôle prépondérant dans 
la vie de tout être organisé, et par conséquent de l'homme. 

Dans cette période de la vie, entre 10 et 20 ans, la croissance de 
la taille se fait périodiquement, et on peut noter comme consé- 
quence de conditions anthropo-sociales, hormi le maximum absolu 
d'accroissement, un ou deux secondaires. Me basant sur mes re- 
cherches, je crois possible de diviser toute la marcbe de la crois- 
sance on trois périodes dont les limites sont les suivantes ; la pé- 
riode d'accroissement accéléré, de 10 h 12 ans, ensuite la seconde 
période d'accroissement maximal, de 13 à 15 ans et enfin la pé- 
riode, de l'accroissement minimal, de 16 à 19 ans. Dans la première 
période l'augmentation en total donne 10,7 cent., dans la deuxième, 
18,1 cent., et dans la troisième 7,9 cent., ce qui fait comme accrois- 
sement annuel, en moyenne, dans ta première période 3,6 cent., 
dans la deuxième 6,0 cent., et dans la troisième 2,6 cent. (v. le 
tableau). 

Dana ces trois périodes, en considérant les sujets indi\'iduelle~ 
ment et non pas en généralisant toutes les mensurations, on peut 
constater trois types différents (1) : le premier type quand la crois- 
sance de l'organisme se termine en trois périodes, ce type est le 
moins fréquent, 12 p. lOO seulement de toutes les persomies obser- 
vées ; le deuxième type quand la croissance s'accomplit en deux 
périodes, c'est le type prépondérant. 68 p. 100 ; el le troisième 
type enfin, quand la croissance se fait en une seule période, 
20 p. 100. Dans tous ces trois types, mais dans le dernier plus 
fréquemment, le maximum absolu de l'accroissement de la taille 
se tient non pas une ou deux années, mais davantage en indiquant 
par cela une grande intensité de la croissance ; ce mode de crois- 
sauce parait être inhérent aux personnes de constitution robuste 
mais, croit le docteur Atlassow, il y a des rai.sons à cniin.' qu'il 
influence d'une façon épuisante sur l'organisme. 

Les doctcui's Zack, Starkow, Dick et Marro divisent aussi la 



(1) i). Atla> 
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ii-ssager pàdagogitfae, 1898. 
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marcUu do la croissance il l'ilgo do 10 à 20 ans ou trois périodes ! 
OH (iii^içrés eu lenanl comple des accélérations ou dus mieulisse- | 
mcnts do raccroissomiint de l'organisme. 

D'après le docteur Zack(l), la première périodi' d'awu'oisse- 
meul énergique se continue jusqu'i l'Age do 12 aus, pendant ciitto . 
période l'augmenUtion annuelle de lu taillo ou moyenne donne 
4,4 cent., en cliifEres absolus cet accroissement de 8 à 12 ans tg~ 
présente 17,7 cent, ; de 9 à 10 ans il y a ralentissement de crois- 
sance . Ensuite de 12 h l'A ans advient la deuxième période ou la ' 
période de l'augmontalioa de la croissant de la taille (|ui a lieu l 
jusqu'à l'Ago do m ans, avec un accroisseuient moyen de aouuel j 
S, 6 cent. De \(i à 17 ans coiumouco In troisième période do ralen- 
tissement de la croissance, l'accroissement annuel diminue progres- 
sivement, d'abord très fortement, ensuite plus lentement, l'aug- 
mentation annuelle eetdo 1,5 cent, en moyenne. 

I.,o docteur Dick (2) définit l'àj^o de l'augmentation de l'accrois- ! 
sèment de 12 à 16 ans, avec un ralentisscmentaprès 16 ans et I 
une augmentation moyenne annuelle de lû ù 16 ans de 5,26 ccut. 
et de 12 h 16 ans, 5,87 cent. 

Le docteur Starltow (H) base ses trois stades sur une plus grande 
i|uantitéde données physiologiques. Le premier, d'après lui (p. 60), i 
atteint sa plus haute Umite h 14 bus, quand dans l'organisme la J 
croissance des membres supérieurs se ralentie et s'allonge le tronc; 
le deuxième à 16 ans, quand la circonférence thoracique commence ^ 
à, excéder ta longueur des membres inlériours et, enfin le troisième f 
à 111 ans, (|uaad s'établissent les proportions des parties du corps, 1 
propres à l'homme adulte et le poids seulement continue à aug- 
menter. 

Le professeur Mairo (4) admet trois périodes parmi lesquelles la j 

(1) /,« dùceloppeiiienl phyaiijue des enfanU, etc. p. 115 Thésf Moëcou, 18fl2. 

(2) Matériaux pour l'étude de ia taille, du poids, de la ciriionféreace thora.- 
cique et de 1& capacité vilalb des enfants et des adolescenta. Thèse, Suat- 
Péterabonrg, eu russe, 18S3. 

(3) Le dèei'loppeiiwnl, physique des èlàcea des éculea iiÙtUaires. SaJut-Pô- 
tersbourg, 1697. 

<4} La Ptibertà neW noiiitt e nelltk donna, Tui'ino ItlUlJ, p. bO. 
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première eu préparative dure de 10 à 13 ans, ensuite la deuxième, 
de raccroissement accéléré de 14 à 16 ou 17 ans et enfin la troisiè- 
me ou de perfectionnement après 17 ans. 

Tous les auteurs, qui ont fait un grand nombre de mensura- 
tions ont définitivement établi dans ces dernières années la pério- 
dicité et non l'uniformité de la croissance. En ce qui concerne Tàge 
quand cet accroissement se fait le plus énergiquement, les don- 
nées des différents auteurs se rapprochent de celui que j'ai pu 
constater et correspondent assez bien entre eux, donnant des 
divei^eances peu signifiantes dans Tàge où cette période commence 
et se termine et par conséquent de sa durée. D'après mes don- 
nées, la période de l'accroissement accéléré dure, en général, pour 
les garçons 4 ans en commençant à 13 ans et se terminant à 16. Le 
maximum absolu de raugmentation de Taccroissement tombe à 
15 ans. Après 16 ans, l'accroissement se ralentit sensiblement. 

La taille des élèves de Técole du prince d'Oldembourg, à Saint- 
Pétersbourg : 

Nombre 
Age Taille de sujets 

9-10 1.320 142 

10-11 1.334 205 

11-12 1.382 264 

12-13 1.434 268 

13-14 i.486 248 

14-15 1.537 228 

15-16 1.608 189 

16-17 1.640 131 

17-18 1.664 78 

18-19 1.679 36 

19-20 1.687 19 

L'augmentation annuelle de la taille ; 

Age 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 

Augmeut. annuelle 14 48 45 60 50 71 32 24 15 8 



Les données de M. Uhlitsch ( 1 ) s'approchent de beaucoup des mien- 
nes eo ce qui concerne l'augmeutalioD accélérée de la taille. D'après 
Uhlitsch, jusqu'à 13 ou 14 ans, la croissance se fait d'une manière 
irrégulière, quoique la différence d'année en année n'est pas très 
notable ; commence ensuite la croissance très rapide, qui dure à 
peu près jusqu'à 17 ans, après quoi la croissance diminue nota- 
blement. La croissance des filles se fait aussi irrégulièrement ; 
dans les premières années, elles poussent un peu plus vite que 
les garçons, ensuite retardent comparativement à ceux-là jusqu'à 
l'âge de 11 ans, et recommencent leur croissant avec une telle 
énergie qu'elles devancent les garçons, mais subissent un nouveai 
retard après l'âge de 15 ans. 

D'après le docteur Dick (2) la période de l'augmentation accélérée 
de la croissance du corps a lieu de 11 à 14 ans pour les filles et 
12 à 16 ans pour les garçons. 

Le docteur P. Godin (3) donne les années 14. 15 et Ifi comme 
représentant les accroissements les plus considérables. 

Le même âge qad le docteur Dick donnent les docteurs Star- 
kow(4)et Zack (5) mais le premier note l'accroissement maximal 
à 16 ans, tandis que le deuxième de 13 à 14 ans. 

Le docteur Erismann (6) place à l'âge de 14à 18 ans la croissance 
accélérée des sujets mesurés par lui. 

Axel Key conclu de ses recherches {[ue l'accroissement acc451éré 
des garéons observés par lui commence à 14 et se termine à 17 ans, 
chez les filles il dure de 9 à 13 ans (7). 

D'après Thoraa (8) à partir de 9 ans la croissance sawiélère, atteint 
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il) AnthropoL Messungen TCdnnyen, 1892. 

(2) L. (■ p. 85 et 88. 

(3)flecA. antkrop. sur la cromsaitre, et,.;., Paris. 19o:i, ] 

(4)L. c.,p. 82. 

(5) L. c. p. 138. 

(6) Untersuch . uber dip Kurpi-l, Eriticick. der Fribrîk m 
Russiand. Ttibingen 1889. 

(7J Piibertœls rnlut. und dm Verhœtln. dfr>,-lbpn. etc., 18W ; — ScliiU 
kygien, t/nter*. . Hamb. n. Leipzig, 1889, p. 3i). 

(8) Uaters ùber die gra-e$se und das gerieichl, etc., Leipzig, 1SH2, 
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l'expression la plus considérable à 13-16 ans et diminue ensuite. 

Le docteur Bélaiew (I) dit que la taille des élèves mesurés par 
lui augmente fortement et précipitamment |dune façon incontes- 
table h partir de l'Age de ll> ans. et que la plus forte augmenta- 
tioude la taille peut être notée m l'Age de 14 à 10 ans et principa- 
lement à 15 et 16 ans. 

Le docteur Williamowsky donne i.;(iinme aimées de croissance 
accélérée de 13 h 15 ans. 

A partir de 15 ans, dit le docteur Dementiew (2) il advient une 
angraentatioTi très prononcée de la taille qui continue même pen- 
dant l'Age de 16 et 17 ans, mais à 18 ans cet accroissement re>-ient 
à sa première quantité, on ne remarque une grande diminution de 
l'accpoissement qu'à l'âge de 19 ans. 

D'aprèsie docteur Gratzianow (3} àTàge de 13 à 15 ans, la taille 
augmente d'une façon toute [larticiilière, à xmrtir de 16 ans, l'aiv 
croissement diminue. 

Le docteur Karrick Stitt (4) h remarqué que le plus grand 
I accj'oissement de la taille se fait entre 15 et 17 ans. 

Le docteur Kotelmann (5) d'après des tableaux dressés par lui, 
lia conclu que la taille, avec des oscillations insignifiantes, ne 

■ cesse pas d'augmenter de 9 à 16 ans, cet accroissement diminue 

■ après 16 ans. 

Gerald M. West (6) démontre que l'augmentation énergique de la 
I taille commence entre 10 et 15 ans pour les gai'çons et une ou 
I deux années plus tôt pour les filles. 

J'aurais pu grandement augmenter les citations de différents au- 
I teups de différents pays, mais je crois pouvoir me borner aux cita- 



(1) Mater, pour l'étude sanit. des indigents du g. de Simbirsk, etc. T/ièse 
l'Sl-Pétersbourg, iSm. 1886. p. 38. 

(2) Le dàettop. de la force musculaire de l'homme. Thèse Moseoa, 1889. 

(3) ColUrib. à l'élude du dé^-et. phys. des en/ants et d-:i adoli-scpnls. etc. 
I Thèse St-Péterab., 1889. p. IB. 

(4) St-Geor</es Hosp. rep.. t. VIII. 

(5) DieKoerpcerh.dealje/ehrlenichûlpri.'r f.Zeitclir.Kon. f'r''iis.h.\>i'î9. B, I. 

(6) The anlhr. of amérU-an Sc/wolch'ldi-en. Mi-m ;j inU-ri-. conyr. «f 
\anUirop., Ch. 189i, p. 51. 



CHAPITRE II 



Influence sur la croissance de la taille des facteurs 

d'ordre physique. 

a) L'influence do la dimension de la taille. — b) Do la constitution physique. — 
c) D(^ l'indice céplialique. — d) Du. type clair ou foncé. — f) Du sexe. 

a) IJinfLuence de la taille. — En classant tout le matériel que 
j'avais à ma disposition en deux groupes, selon la grandeur de 
leur taille et Tàge. afin de dégager la corrélation qui existe entre 
la croissance de la taille chez les hauts et les petits de taille, j'ai 
pu constater entre autres, la justification du fait déjà observé par 
Bowditch(/. c, p. 502) notamment que les personnes de taille 
haute accomplissent leur période de croissance accélérée plus tôt 
que les petits. Il est fort possible que la petite taille, dans ce 
cas-là, présente par elle-même un indice de ce que le développe- 
ment de l'organisme est tant soit peu retardé. Il est à noter que la 
notion petit ou haut de taille ne représente pas dans ce cas une 
notion absolue, mais n'est considérée que comme une indication 
pour le groupe d'élèves observés, elle peut très bien, en comparai- 
son avec d'autres sujets, avoir une tout autre signification. 

La taille chez les élèves de haute et de petite taille : 



Ak". 


Petits. 


Accroiss. 


Hauts. 


Accroiss 


10-11 


1 . 296 




1.377 




11-12 


1 . 338 


42 


1.437 


m 


12-13 


1.382 


\'i 


1.489 


52 


13-14 


1.424 


42 


1.548 


59 



14-15 


1.480 


56 


1.B26 


15-16 


1.551 


71 


1.681 


16-17 


1.619 


68 


1.707 


17-18 


1.628 


9 


1.718 
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D'après mes données, l'augmentation énergique des hauls de 
taille dure de 13 à 15 ans, avec une augmentation maximale à 
14 ans^ de 7S mm. ; en total pour ces trois années, les hauts de 
taille ont un accroissement de taille de 192 mm., ce qui donne en 
moyenne 64 mm. par an, tandis que chez les petits, la période 
d'augmentation accélérée de la taille dure de 14 à 16 ans, avec 
un maximum absolu d'accroissement à 15 ans de 71 mm.; pour 
toutes les trois années, les petits ont une augmentation globale de 
195 mm., en moyenne annuelle, 65 mm., par conséquent l'accrois- 
sement moyen, pour les années de croissance énergique, est 
presque identique chez les deux catégories, mais chez les hauts do 
laiUe, la période commence et se termine une année plus tùt 
que chez les petits. Nous avons déjà un fait qui peut nous donner 
une explication des divergences dans la dénotation chez les dif- 
férents auteurs, môme pour les individus de même race, 
observés dans de différentes écoles, de l'Age quand commence la 
ci-oissance accélérée. Si, parmi leur matériel, ils avaient une plus- 
value de personnes de haute taille, comme la plupart d'entre eux 
étudiaient parle moyen de la méthode géoéralisatrice, cette plus- 
value devait avancer l'Age qu'ils déterminaient comme le com- 
mencement de la période de la croissance accélérée. A cette cause 
pouvaient s'ajouter d'autres comme nous le vpitous ensuite. 

U est à noter en outre que les hauts de taille après le maximum 
absolu, donnent une décroissance plus notable que les petits chez 
lesquels celte diminution de la croissance se manifeste ti'ès brus- 
quement seulement à partir de 1 7 ans. En ce qui concerne l'augmen- 
latioQ annuelle de la taille, elle ne se trouve en corrélation directe 
de la dimension absolue de la taille que jusqu'à 14-15 ans, après 
cet âge on peut noter une raison inverse, c'est-à-dire que les 
petits commencent à augmenter leur taille plus que les hauts de 
taUIe ; à 15 ans l'augmentation de la taille chez les premiers est da . 
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71 mm. tandis qafl rhez les second» 56 mm.. A 16 ansï8 mm. chez 
les premiers et 26 mm. chez les seronds. mais avant lo ans 
l'accroissement annuel de la taille est toujours plus considérable 
chez les hauts que cher, les petits de taille. A partir de 17 ans. 
autrement dit après la fin de la croissance accélérée de la taille, 
nouri revenons au même caractère de croissanee qu'avant 15 ans, 
c'est-à-dire les baulâ de taille prévalent sur les petits: 11 mm. 
chez les premiers et 9 mm. chez les seconds. 

Vu que chez les élèves de haute taille, la période de l'accroisse- 
ment éneri^que commence plus tôl que chez les élèves de petite 
taille, la puberté dont le commencement coïncide généralement 
avec la fin de la période d'accélération de ia croissance, doit avoir 
lieu plus tôt chez les premiers que chez les seconds: chez les pre- 
miers, la fin de la croissance accélérée coïncide avec l'âge de 
15 ans. chez les seconds avec l'Age de 16 ans. 

b) Influence de la constitution physique {la croissance chez les 
robustes et les faibles), — La taille absolue aux différents âges 
des faibles est moindre que celle des robustes, exception faite pour 
l'âge de 18-lH ans et cette prépondérance du côté des robustes est 
surtout manifeste à l'âge de l'accroissement accéléré, c'est-à-dire 
de l.'ifil6ans, quoique avant 13 ans elle soit aussi assez impor- 
tante, mais après 16 ans, la divergeance diminue fortement et à 
l'ilge de 18-U) ans, les personnes de constitution faible par les 
dimensions de leur taille emportent sur les robustes. 

La taille d'après la coustitution physique : 



9 10 


1.314 


1.286 


1011 


1.324 


1.323 


11-12 


1.395 


1..374 


12-la 


1.438 


1.410 


ia-14 


1.5O0 


1.469 


14-15 


1.5(>3 


1.523 


f5-lli 


1.1121 


1.573 


111-17 


1 .6',B 


1 .637 
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17-18 


1.668 


1.664 


18-19 


1.668 


1.682 


a annuelle de la taille : 


1 


10 


10 


37 


11 


71 


51 


12 


43 


36 


13 


62 


59 


14 


63 


54 


15 


58 


50 


16 


25 


64 


17 


22 


27 


18 





18 



En ce qui concerne l'augmentation annuelle de la taille, les deux 
catégories (robustes et faibles) commencent leur période d'augmen- 
tation maximale de la taille dans les mêmes années, c'est-à-dire à 
partir de 13 ans, mais la durée de cette période chez les faibles est 
d'une année plus longue que chez les robustes, notamment chez les 
premiers, cette période est comprise entre 13 et 16 ans, par consé 
quent elle dure 4 ans, avec un maximun d'accroissement à 16 ans 
de 64 mm . , l'accroissement global pour cette période est chez eux 
de 227 mm., ou 57 mm. par an en moyenne ; chez les seconds, la 
période d'accroissement accélérée dure trois ans : de 13 à 15 ans, 
avec un maximum d'accroissement à l'âge de 14 ans de 63 mm., 
il est à noter qu'à 13 ans, cet accroissement est aussi très considé- 
rable et égale presque l'accroissement maximal. Dans ce cas là 
nous voyons une confirmation du point de vue du docteur 
Atlassow (1) d'après lequel le maximum qui se prolonge 
plusieurs années correspond aux personnes de constitution robuste. 
Pour toutes ces trois années d'accroissement accéléré, les person- 
nes de constitution robuste augmentent leur taille de 183 mm. ou 
de 61 mm. par an en moyenne ; il est à noter que, en général, 
seulement après 15 ans, les personnes de constitution robuste ont 

(1) L. c. p. 466. 



■%■ 
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un moindre accroissemenl nnnuel ([ue les personnes faibles, avant 
15 aus, nons observons le cas iaverse. Les personnes de coastilu- 
tion faible retenues dans lenr développement, dans les années plus 
jeunes font nn effort pour ratlrapper le temps perdu et égaler eu 
taille les robustes. 

Cette conclusion est confirmée par l'opinion de Pagiiani qui dit 
w que chez les enfants, avec une bonne nutrition le développement 
»e fait vite et commence de bonne hewe, mais est insignifiant dans 
ses derniers stades ». Pagliani explique ce. phénomène jiar la loi 
de compensation, d'après laquelle la durée de croissance remplace 
son énergie. 

fi) Influence de [Internat hI de ta constitution physique. — La 
taille absolue des personnes de constitution robuste qui ont passé 
moins d'ime armée à l'internat, h tous les âges, est plus grande que 
celle des élèves qui y ont passé plus d'une aimée ; en ce qui con- 
cerne les personnes de constitution faible, ce phénomène ne peut 
être observé que jusqu'à 13 ans; après cet âge, ceux qui y ont passé 
plus d'une année à l'internat dépassent ceux qui y ont passé un temps 
moindre. D est à remarquer que la différence de taille entre les 
personnes de constitution robuste et faible, qui ont passé moins 
d'un an à l'internai, est plus considérable qu'entre les peiïonnes 
des mêmes catégories mais qui y ont passé plus d'une année. Nous 
observons parce fait d'une fa^jon incontestable l'influence nivéla- 
Irice de l'internat sur le développement physique. 



9-10 
10-11 
11-12 
12-13 
13-14 
14-1.5 



54 
23 
22 
41 
32 



12 
36 
3S 
53 



La liiillc d'après I 
ririlernal : 



constitutinn physique et du ti'mps passé h 





Moina d' 




F'iiis 


dlin iin. 


Agï- 


Hobustpn. 


FaibleH. 


Robusti-a- 


Fuihlps, 


9-10 


1.325 


1.271 


1.288 


1.264 


10-11 


1.331 


1.308 


1.326 


1.293 


11-12 


1.400 


1.378 


1.387 


1.351 


12-13 


1.441 


1.400 


1.435 


1.400 


13-14 


1.530 


1.498 


1..505 


1.452 


14-15 


1.597 


1.514 


1.578 


1.516 


15-16 


— 


— 


1.620 


1..582 


'augmenta tio 


n annuelle de la taille 


des mômes 


catégoriel 


10 


G 


37 


17 


29 


11 


69 


70 


62 


58 


12 


41 


22 


48 


49 


13 


89 


98 


70 


52 



14 
15 



42 



66 



Cette différence de croissance entre les deux catégories n'est 
en raison inverse qu'à l'âge de 14 ans, quand les per- 
sonnes qui ont passé plus d'un an à l'internat ont un accrois- 
sement maximal de la taille. En ce qui concerne ce dernier, 
il est à noter que le temps passé à l'internat n'a pas à ce qu'il 
parait d'influence sur les personnes de constitution robuste, car 
les personnes qui y ont passé plus ou moins d'une année commen- 
cent et finissent simultanéraeut leur période de croissance accé- 
lérée, — de 13 à 14 ans, mais le maximum absolu de l'accroisse- 
ment a lieu chez ceux qui sont restés moins d'une année à l'inter- 
nat h 13 ans, chez ceux qui y sont restés plus d'une année à 
14 ans, — l'importance de ce maximum absolu d'accroissement est 
plus eonsidorable chez les premiers que chez les seconds : 89 mm. 
au lieu de 73 mm., on remarcjue en outre chez les deux catégories 
un deuxième maximum à 11 ans: 69 mm. contre 62 mm. Pen- 
daat ta p^iodO' de croissance accélérée les premiers augmentent 



leur taille du 156 mui., ce «|uî donne en mojrennc annuelle 78 mm., 
le» second» — de 143 mm., ou uue rooyeane annuelle de 72 mm. 
— la différence ronime on le voil n'esl pas con^dérable. Nous 
conetaUin» une toute autre influence pour te& personnes de consti- 
tution faible. Ceux qui ont passé moins d'un an à l'intemat on! un 
uiaxiiiium alisolu très considérable à 13 ans. de i>S mm. et un 
aulru moindre h 1 1 ans, de 70 aim. ; la période de croissance accé- 
lérée n'a lieu chez eux que durant une année. Les personnes de 
«^QfttiluUon faible mais ayant passé plus d'un an à l'iaternal. com- 
mencent leur période de croissance accélérée à 13 ans, avec un 
maxiuium aljsolu de 66 mm. à 15 ans, et cette période dure chez 
eux juMju'à 15 aiu. c'est-à-dire qu'elle commence en même temps 
chez eux que chez les personnes de constitution robust^t ayant passé 
le même nombre d'années à l'internat, mais se lermine un au plus 
taid : pendant ces trois années ils augmentent leur taille de 182 mm. 
ce(|ui donne une augmentation moyenne annuelle de (il mm. 

On peut affirmer avec uue entière certitude que, entre la fai- 
blesse de coustitutiou en général et le temps quand commeoce la 
croissance au:élérée de lu taille, il existe uue étroite corrélation, 
mais néanmoins les conditions similsii^s d'existence peuvent cou- 
sidéruttlcuient adoucir l'influence de la constitution même. Cotte 
(wrrÉlatinn eut pour ainsi «lire d'un i:aractère pathologique, en 
améliorant uu en empirant les conditions dans lesquelles se trouve 
un organisme un état du croissunce, le type de l'évolution des pcr- 
suij[ieK avec une constitution faible peut se rapprocher du Ly])e de 
croissance des personnes Ji constitution robuste, quoi(|ue le trait le 
plus caractériutiijue notamment le retard de la fin de la période de 
croissancf! lux.éiérée chez les personnes à constitution faible reste 
toujours nonobstant l'ionuence nivélatricu du l'internat. 



li] inducHCode l'indice céphalique. 



Kn jetant un coup d'œil sur les tableaux de la taille et des 
indices cépliuliqueu des différentes laces, ou est frappé du fait que 
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dans toutes les races les peuples brachicéphaliques sont en même 
temps de moindre taille que les peuples dolichocéphaliques. C'est un 
fait pour ainsi dire presque général. En même temps il a été noté 
que les enfants sont plus brachicéphales que les adultes. Quand la 
taille et le développement général de l'organisme se trouvent en- 
core en état rudimentaire, cette brachicéphalie est notoire, mais 
au fur et à mesure que l'organisme se développe, augmente gra- 
duellement la dolichocéphalie et parallèlement augmente aussi la 
taille. Désireux de vérifier cette corrélation, j'ai divisé tous mes 
sujets par âge et l'indice céphalique, en prenant comme base de 
division le schéma de Broca, c'est-à-dire en rapportant dans un 
groupe tous ceux qui avaient un indice de 83.33 et moins et 
dans le second tous ceux qui avaient un indice de 83.34 et plus. 
N'ayant que des personnes appartenant à une seule race (russe), 
mes groupements ne comportent que deux divisions. 
La taille d'après l'indice céphalique : 



Age 


Brachicéphales 


S ubbrachicé phîil es 


10-11 


1.346 


4 . 338 


11-12 


1.394 


1.381 


12-13 


1.434 


1 . 427 


13-14 


1.483 


1.481 


14-15 


1.530 


1.545 


15-16 


1.590 


1.626 


16-17 


1.648 


1.658 


17-18 


1.671 


1.671 


18-19 


1.671 . 


1.671 


isemea 


t annuel de la taille chez les mêmes catégories 


11 


48 


43 


12 


40 


46 


13 


49 


54 


14 


47 




15 


60 


1 



18 







Un effort a déjà étë lenlt? par 0. Amninn (1) et par Rojdes- 
twensky (2} de définir la corrélation entre la taille et l'indice 
céphalique, mais ces auteurs ne sont pas arrivés ft des résultats 
positifs ; 0. Ammon (3) nie même l'existence d'une corrélation 
quelconque entre ces deux facteurs. 

De la comparaison de la taille des deux catégories dont il est 
question, il résulte qu'avant 14 ans les brachicéphales ont une 
taille absolue plus élevée que les subbrachicéphales, à partir de 
15 ans ces derniers prévalent et enfin, à 17 ans, quand se termine 
la période de croissance accélérée, les deux catégories s'égalent. 
Par ce fait peut être expliqué le tait que 0. Ammon, qui étudiait 
les personnes adultes uniformes au point de vue ethnographique, 
n'a trouvé aucune corrélation entre l'indice céphalique et la gran- J 
deur de la taille. 

En ce qui concerne l'augmentation annuelle de la taille, on peut 
remarquer, môme dans ce cas, quelques divergences entre les 
deux catégories en question. Le début de la période de la crois- 
sance accélérée a heu chez eux à la même époque, c'estrà-dire à 
13 ans, mais la durée de celte période et son énergie ne sont pas les 
mêmes. Chez les brachicéphales, cette période dure 4 ans, à partir 
de 13 jusqu'à 16 ans, chez les subbrachicéphales, 3 ans, de 13 à 
15 ans. L'accroissement global, pour cette période, chez les pre- 
miers, est de 214 mm. ou de 53 mm. par an en moyenne, chez les 
seconds d représente 199 mm., ce (jui donne comme accroisse- 
ment annuel en moyenne 6() mm. Nous voyons que la durée 
moindre de la période d'accroissement accéléré est remplacée par 
l'énergie de cet accroissement. Le maximum absolu chez les deux 
catégories advient au même âge, c'est-ji-dire à 15 ans. mais chez 

(0 Zur Anlhrop.diT Hndpner. léna. 18h9. p, 24. 

(2) Lr. dimension de la tfile de rbomrae, eto. Mi'rn.d'ArUrop. et d'Ethnog., 
t. XC, l-I. MoBTOQ, lii95, p. 9. 
(3J£. c, p. 24. 



les seœncis il est plus consiflérahlc : SI mm, au lieu de 60 mm. chez 
les premiers .V[)rès 15 ans, nous remacquons une brusque diminu- 
lîon de l'accroissomeut annuel, tandis que chez les pfemiers cette 
diminution ae faisait plus doucement, à 18 ans ni les uns ni les 
autres ne donnaient plus d'augmentation de taille chez les sujets 
des deux catégories que j'ai eu la possibilité de mesurer, ce qui 
peut ôtre expliqué assez aisément par ce fait <]ue l'organisme, à 
18 ans, atteint généralement la dimension de taille qui correspond 
à la moyenne de la taille de la population, une augmentation de 
taille ultérieure existe incontestablement, mais elle ne peut ôtre 
observée que dans des cas individuels séparés qui sont engloutis 
par la masse. On ne doit pas oubber, en outre, que les mensura- 
tions ont été faites sur des personnes, élèves d'une école secon- 
daire, qu'on finit généralement à l'âge de 18 ans et, par ce fait, il y 
a lieu à une double filtration : les organismes normalement plus 
robusies et plus forts ont le temps de finir leiu-s cours et, par ce 
fait, abaissent la moyenne, tandis que les restants qui continuent à 
être sous l'influence pernicieuse au point de vue hygiénique de 
l'établissement scolaire qui, se combinant' avec les effets du sur- 
menage intellectuel provoqué par un programme au-dessus de 
leurs forces amènent à un affaiblissement et à un épuisement de 
l'organisme encore plus considérable. Enfin, chez les personnes qui 
ont atteint l'âge de 18 ans a lieu un ralentissement naturel de 
l'accroissement, ipii recommence de nouveau, mais à beaucoup 
moindres degrés, à partir de 19 ans, pour cesser complètement à 
l'âge de 22 h 24 ans. En général, l'âge de t8 ans représente, aux 
différents points de vue, une époque assez dangereuse de la \ie 
humaine, en arrivant presque immédiatement après la période de 
la vie, quand se produit l'effort suprême de toutes les forces créa- 
trices et vitales de l'organisme. 

Il est à noter en outre que chez les brachicéphales le type de 
l'accroissement annuel se rapprochedu type des personnes de cons- 
titution robusie, c'csirà-dire que chez eux le maximum absolu 
dure deux ans : à 15 ans la taille augmente do tiOrani. et à Itians 
de 58 mm , tandis que chez les subbrachicéphalcs le maximum ab- 
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solu sG détache brusquement k 15 aus ; h l-i ans nous observons 
t>4 min., à 15 ans 81 nim. et à 16 ans 32 mm. 

e) Influence du type clair ou foncé. 

La notion courante que les blonds sont plus grands qiio les bruns 
représente une question qui, étant au point de l'etbnogmphie d'une 
valeur très grande est souvent controdile par de dlFfèrents auteurs. 
Le professeur Pétri, par exemple, dit que celte notion est incapable 
de soutenir la critique même pour l'Europe (1) néanmoins il donne 
toute une aéiie d'exemples pour et contre. Dans les cas ofi, dans 
les limites de la même race, il n'existe pas une corrélation assez 
manifeste pour les atlultes. il n'en est pas de même quand on com- 
pare les personnes du type clair aux [lersonnes de tyi>e fonc^ pour 
leur taille dans la marehc do leur croissance aux différent* âges. 

Le docteur Jbankon (2) a déjà démontré ce (ait que dans les 
limites d'un môme peuple (les écoltîs de Soligalilch) les garçons 
de type foncé se développent plusvite que les garçons de type clair. 

La taille chez, les élèves do type foncé et clair 

A ne Foncé 



lO-U 
U-12 
12-13 
iS-M 
14-15 
15-16 
16-17 
17-18 
18-19 
Accroissement annuel : 

H 

12 

13 

14 



1.353 
1.399 
i.43S 
l.4»t 
l.S:i7 
1.614 
1.653 



46 
27 
65 
46 



1.324 
1.379 
t. 420 
1.469 
1.5.18 
1.593 
1.658 
1.674 
1.674 

55 
41 



(11 Ewuphp. réaie de MidnBine. en rua.se, t. 17. p. 49.i. 
(1) /.(■ messager rie t'hi/g. soc. tusse, p. 192. 



15 


77 


16 


■.a 


17 


iij 



18 



30 







D'après ces measuralions il se dégage le fait que leagaj'çons de 
type clair offrcnl au point de vue de la taille absolue une coilaine 
supériorité coiuparativotneiit à ceux de type foncé seulement h l'âge 
de 14 h 15 ans et de 16 à 18 aua celte supériorité est eu outre très 
ftùble, après 18 ans ce sout les bruus qui dépassent les blonds de 
35 mm. : 1.699 mm. les premiers et 1.674 mm. les seconds. La 
supériorité de taille absolue des blonds est minime comme je viens 
de l'indiquer et ne dé|)asse pas 1 à 5 mm. . ce qui ne sort pas des 
limites d'une erreur possible. 

Les dittérpnccssont plus notables enti'e les deux calégorics dans 
les particularités de la croissance, c'est-à-dire dans la marche do 
raugmenlntion annuelle de la taille. On doit noter en premiei' lieu 
une durée plus grande de la période de croissance accélérée chez 
les blonds qui survient entre 13 et 16 ans, avec un maximum ab- 
solu de (>9 mm. à 14 ans ; pendant toute cette période la taille 
augmente de 238 mm., ce qui donne en moyenne annuelle ,'î9 mm., 
après 16 ans il survient une brusque diminution, de 65 mm. à 16 
ans, à 16 mm. à il ans, à 18 ans ils n'onl pas donné d'augmenta- 
tion de la taille. En ce qui concerne les bruns, lom- période d'augmen- 
tation maximale de la taille est d'une année plus courte que chez, les 
blonds. Le commencement de cette période chez les uQs et chez les 
autres a lieu dans les mêmes années, notamment à 13 ans, mais la 
fin de cette période tombe chez les bruns ft 15 ans, quoique m(>me 
à l'âge de 16 ans l'augmentation est assez notable : ;î9 mm. Durant 
ces trois années ils augmentent leur taille en total de 18iS mm., ce 
qui donne en moyenne 63 mm. par tm. Le maximum absolu a lieu 
ohez eux im an plus laM tpie chez les blonds, c'est-à-dire à 15 ans 
et est plus considérable que chez ces derniers, 71 mm. contre 
69 mm. Il est très caractéristique (jne chez les élèves tic type claii' 
le maximum absolu a lieu au début de la période de croissance 



accélérée tandis (]ue chez les élèves de type foncé il s'observe à la 
(in de cette pénode. 

En outre, chez les blonds, le commencement et la tin de la 
période en question se caractérisent par une augmentation et une 
diminution très brusque, tandis que chez les bruns, cet accroisse- 
ment se tait d'une façon plus calme. Chez les bruns, enfin, à l'ôge 
de 18 ans, se manifeste une nouvelle augmentation de taille assez 
importante : après 16 mra.àl7 ans, la teille augmente de 30 mm. à 
18 ans. Par conséquent, si chez les garçons de tj^pe foncé la pé- 
riode de l'augmentation maximale se termine plus tôt que chez les 
garçons de type clair, fait qui se trouve en corrélation avec leur 
développement plus précoce comparativement avec les blonds, 
l'accroissement de la taille continue à rester chez eux à une cer- 
taine hauteur même quand les garçons de type clair ne donnent 
plus d'augmentation de taille. 

Nous voyons ainsi que l'opinion du professeur Pétri, mentionnée 
plus haut est confirmée par les résultats que j'ai obtenus, et même 
on peut observer une supériorité de taille chez les bruns jiresque à 
tous les ftges, comme on peut se convaincre d'après le tableau ci- 



Age 

10-11 29 millimètres 

H-12 20 — 

12-13 6 — 

13-14 22 — 

14-15 — 1 — 

15-16 21 — 

16-17 — 5 — 

17-18 — 5 — 

18-19 25 — 

Ces résultats coïncident entièrement avec les observations de 

M. Pantuhow (1) faites sur des Géorgiens du Caucase. D'après cet 
auteur, le type le plus haut de taille et le plus robuste est le tj-peJ 
(1) Us races du Caucase, Tiflis, 1900. 



aux yeux bruns, celui aux yeux bleus est faible. On peut faire une 
objecttoa h cette conclusion que, en général, lo type populaire 
géorgien est brunétique et les personnes aux yeux bleus ne sont 
que l'effet d'un mélange de sang étranger et par conséquement 
elles sont moins acclimatées, moins adaptées aux conditions d'exis- 
tances locales. Les résultats des études de Weissbach sur les 
sei'bo-croates sont en tous pointa concordants avec celles de Pan- 
tuhow et peuvent suggérer les mêmes observations. En général, le 
type le plus fort, le plus robuste et le plus élevé pour un endroit. 
quelconque sera celui qui s'approche le plus du typa national du 
pays dont il fait partie. 

Il est incontestable naturellement que dans un certain pays pou- 
vaient venir se fixer des nouveaux venus d'un autre type, plus 
hauts et plus robustes que la population autochtone, mais se trou- 
vant en minorité, ils reçoivent, après un temps comparativement 
court, les traits physiques des populations devancières qui occa- 
paient déjà le pays, et dans ce procès d'assimilation, c'est le carac- 
tère de leur type en ce qui concerne la couleur de leurs cheveux et 
; de Icm'S yeux qui changent tout d'abord. Il n'y a qu'à se rappeler 
lo changement très caractéristique des grands russiens, de type 
plutôt claire, qui sont devenus bruns en Sibérie peuplée de tlifEé" 
rentes peuplades de type foncé. 

En ce qui concerne les sujets observés par moi il u été assez dif- 
ficile de démêler d'une façon incontestable leur origine ethnique, 
quoique tous ceux qui ont été pris en considération étaient de reli- 
gion orthodoxe, ce qui donne une certaine garantie de leur unifor- 
mité d'origine plus ou moins grande. Il serait difficile d'être trop 
affirmatif dans cette circonstance et je ne puis que rappeler que le 
type brunétique, vu sa maturité plus précoce se développe plus tùt 
et plus rapidement que le type blond (1). 



(1) En dehors de8 divergences tranchées de la coloration des cheveux, des 
yeux et de la peau, les teinta mitoyens, c'est-à-dire les châtains avec dea 
yenx bruns et la peau loDcée ont été rapportés au type brun, len mouies avec 
des yens hieua ou gris et la peau bianciie au type clair. 



tl] Influence du sexe. 



N'ayant pas tail [HTSonnellomonl ilos mensurations ilc jeune^J 
filles, je ne pourrai pas eiitiTir dans les mômes délails que je viens» 
de faire pour les garçons, et me bornerai ù, rappeler ce que d'autre» 
auteurs donnent en géuiSral sur ce sujet. 

Les différences des rt^aullats do la croissance entre les hommei 
adultes et les femmes seraient les conséquences de deux causes tM 
la rapidtté de la croissance et la durée de la période d'accroisseij 
ment ces deux facteurs varient sous l'influence de la race, des] 
conditions sociales et du sexe. En laissant, pour le moment les deu^ 
premiers facteurs de côté, je n'envisagerai que l'influence du sexe.*l 

La comparaison des diagrammes de la taille des deux sexeS^ 
démontre ce fait, que pendant une certaine période, dont le t 
mencement et la fin ne sont pas fixés, les tilles s'approchent ou 
dépassent dans leur développement physique les garçons. Le com- 
mencement de cette période se détermine par l'âge quand a lieu^ 
l'augmentation accélérée de la taille chez les filles, tandis que lai 
fin est le résultat de deux causes : une diminution effective àof 
l'accroissement annuel chez les fille» et le commencement de 1&| 
croissan&î accélérée chez les garçons (1). 

En général, les garçons nouveau-nés sont déjà un peu plus 
longs r|ue les filles, près de 1/5 de pouce, en Angleterre et en 
Ecosse, h juger d'après les données du comité anthropométrique , 
de l'Association Britannique. La croissance se fait chez les garçoQBcd 
avec moins de régularité que chez les filles. Les garçons et les filleS'W 
poussent très vite les deux premières années de leur vie, subissent 
un ralentissement pendant leurs troisième et quatrième années, 
mais les garçons les devanceraient (2), et il l'Age de 8 à 10 ans ils 
sont plus longs que les filles. A leur onzième année les filles com-i 
mencent h pousser énergiquement et devancent i\ leur tour iesM 

(l)Gepald West, /. c, p.51. 

(2;flnp. ol lUf Anlhrop. Com.oftiw Urit. Ass., 1883, p. 28a. 
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garçons, et à Tâge de 12-13 ans leur taille est supérieure à celle des 
garçons du même âge. Mikaïlow détermine l'accroissemonl 
annuel (1), détermine en moyenne, de 8 à 13 ans à 44 mm. en 
moyenne les filles présententent une exception très prononcée 
à l'âge de 11 à 12 ans, quand on peut noter chez elles une accélé- 
ration de croissance de la taille qui précède le commencement de 
l'apparition des stigmates de la puberté. La fin de la croissance 
accélérée, d'après le docteur Dick (2), pour Saint-Pétersbourg, 
advient pour les filles à l'âge de 14 ans, pour les garçons, rap- 
pelons-le, la 16" année, et elle est plus prononcée chez les [)r(;- 
mières que chez les derniers. 

(1) Mikaïlow. Compte-rendu du Conseil municipal de Mohcou, etc., 1890, 
Moscou, 1891, p. 221. 

(2) L. c, p. 165. 



CHAPITRE III 



INFLUENCE DES FACTEURS PSYCHIQUES 



aj Influence des facultés intollectuelles. — b) Influence de la conduite, 

— c) Inflluence de la dégénérescence. 



a) Influence des facultés intellectuelles. 

En dehors de la corrélation qui existe entre le développement 
physique et la taille, il existe aussi une connexité entre la taille et 
les particularités psychiques qui, dans cet ouvrage, sont considé- 
rées au point de vue des facultés intellectuelles, de la conduite et 
de la dégénérescence. Je vais m'adresser maintenant h l'étude de 
Tinfluence de ces facteurs avec la croissance de la taille, en com- 
mençant par rinfluence des facultés intellectuelles. 

La taille chez les bons et mauvais élèves : 



Age 


Bons 


Mauvais 


9-10 


1.317 




10-11 


1.356 


1.347 


11-12 


1.373 


1.400 


12-13 


1.431 


1 .439 


13-14 


1.478 


1.499 


14-15 


1.545 


1.520 


15-16 


1.619 


1.603 
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16-17 


1.659 


1.647 


17-18 


1.677 


1.684 


18-19 


1.678 


1.689 


19-20 


1.693 


1.700 


sntation 


de la taille chez les mêmes 


catégories 


Age 


Bons élèves 


Mauvais 


10 


39 




11 


17 


53 


12 


58 


39 


13 


47 


60 


14 


67 


21 


15 


74 


83 


16 


40 


44 


17 


18 


37 


18 


1 


5 


19 


15 


19 



En jetant un coup d'œil sur les données de la taille absolue des 
bons et mauvais élèves (1 ) on voit se détacher clairement la supério- 
rité de la taille dans le bas âge, jusqu'à 14 ans et les âges supé- 
rieurs, après 17 ans, des mauvais élèves, comparativement aux bons, 
ces derniers ne dépassent les premiers que pendant les années de la 
croissance accélérée, et même cette supériorité n'est-elle que très 
faible. 

La période de l'augmentation accélérée de la taille commence 
chez les mauvais élèves un an plus tôt que chez les bons, et se 
termine un an plus tard que chez ces derniers, c'est-à-dire, il a lieu 
de 13 à 17 ans, tandis que chez les bons la période d'accroissement 
maximal dure de 14 à 1(5 ans. Ainsi, cette période chez les mauvais 
élèves dure 5 ans, pendant ces cinq ans ils augmentent leur taille 
de 245 mm., ou par 49 mm. en moyenne annuellement; chez les 
bons élèves cette période a une durée de 3 ans, avec un accroisse- 

(1) Au point de vue de leurs progrès. 
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ment global de i81 mm., ou une augmentation moyenne annuelle'^ 
de 00 mm. Dans ce. cas nous voyons que la durée de ia pârioiie \ 
compense l'énergie de ta croissance. 

Le maximum absolu a lieu chez ces deux catégories au même J 
âge, notamment à 15 ans, mais chez les mauvais élèves, il est plus i 
considérable que chez les bons : 83 mm. au lieu de 74 mm Chez ' 
les premiers, ob outre, il existe une diminution de laccroissement ^ 
trèscaractéristiqueà l'âge de lî ans, quand après une augmentation 
de(>0 mm. àlSans. nous ne voyonsque 21 mm, d'augmentation à | 
14 ans. Je ne fais que constater ce fait qui, comme nous le verrons, 
se répète chez les dégénérés dans des proportions bien plus gran- 
des. Mes groupements n'étant pas assez nombreux, je ne me per- | 
meta pas de tirer des conclusions quelconques, mais en même temps \ 
je ne crois pas pouvoir passer sous silence une particularité qui | 
pourrait t>tre confirmée par des rectierches ultérieures et démon- 
trer qu'il y a peutrêtre bien dans ce cas là de conclure ft une certaine ! 
dégénérescence ou au moins anomalie de croissance, qui pourrait I 
avoir une corrélation avec les capacités intellectuelles mêmes. 

Nous constatons ainsi chez les mauvais élèves un commencement 
anticipé de la période de croissance accélérée comparativement 
avec les bons élèves, mais dans ce cas, pour ainsi dire en raison , 
inverse et la cause de ce phénomène se trouve dans le fait que, i 
avec l'augmentation de l'accroissement prématuré de la taille, c'est j 
vers elle qne vont louifls les forces de l'organisme, et c'est ce qui l 
pourrait-ètre la cause principale de l'insnccès du travail des élèves, 
mais pas l'inverse, comme le penserait le docteur Gratzianow (1). 
11 est nécessaire de noter en outre une forte versalité dans la 
détermination des facultés mentales par tes résultats d'études des , 
élèves, fait qui est grandement corroboré par tes biographies de 
beaucoup d'hommes illustres. 

Ce commencement plus tardif de la période de croissance accé- 
lérée de la taille chex tes bons élèves, comparativement avec les ! 
mauvais, se trouve dans une directe corrélation avec leur puberté ' 



(1) Maténai 
pp. 34-35. 



poi 



'(itude du dév. phya. des 



. r/iésc 
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plus tardive, et le docteur Grazianow se base sur ce fait pour . 
(loDQcr rexpUcaUoQ des particularités de la croissance et confirme 
son opinion par celle de M. Spencer, qui prétend ( 1) qu'il existe une 
corrélation entre le développement supérieur du cerveau et une 
puberté tardive. « Le fait est notoire, ajoute le docteur Gratzia- 
now (2), qu'un Iravail intellectuel intense raliaisse l'aclivilé des 
organes reproductifs, b 

Cependant, je ne me laisserai pas convaincre par cette opinion 
de M. Spencer, d'après lequel il existerait un soi-disant antago- 
nisme entre les facultés intellectuelles et les fonctionnements des 
organes reproductifs. Cette opinion, basée sur l'opposition des 
tendances supérieures de l'intellect humain avec ses basses pas- 
sions, ses aiguillons de la chair, ne me semble, pas bien exacte. 
Un organisme bien développent bien équilibré sera parfait, ou du 
moins également supérieur dans toutes les manifestations de son 
activité psychique ou intellectuelle. Si parmi ces savants et pen- 
seurs il en existe effectivement un assez (jrand nombre avec une 
activité reproductive médiocre, la principale cause de ce phéno- 
mène doit être recherchée non pas dans un développement exces- 
sif du cerveau, mais dans son activité excessive ; tout travail, soit-il 
physique ou intellectuel, occupant beaucoup de temps en fatiguant 
et affaiblissant l'organisme engénéral, provoque en môme temps un 
affaihlissemenl de ses autres fonctions et force en outre souvent 
l'homme, déjà surmené par le travail intellectuel, de dédaigner de 
satisfaire h ses autres besoins, moins importants à son point de vue. 



hi Influence de la conduite. 



Hormis le développement intellertuêl de l'homme, son monde 
moral peut servir de d^uxifeme élément de son développement 
psychique. Comme base de degré de moralité pour les divisions 
nécessaires h notre étude peuvent à défaut d'autres données, servir 



(1) f'ri 

(2) L. , 



;, of.Psyck., S346-3B6. 



les actes autrement dit pour l'ège scolaico dont nous nous occupons : 
— la conduite. La division accojjLée de bouue et mauvais» conduite 
est, en effet, une division assez subjective, un tuteur ou censeui', 
ayant un cœur meilleur, donne dos noies de conduite pour ses élèves, 
incoraparativement plus indulgeantes qu'on auti'e, plus sévère; il 
existe enfin un âge, c'est l'âge de la puberté, quand la conduite 
de tout élève devient incontestablement moins bonne, et ce fuit 
doit être pris en considération en faisant la division en âge. Néan- 
moins, quoique la détermination des groupes de bonne et mau- 
vaise conduite aux moyens des annotations des censeui'S soit su- 
jettes à des critiques, il existe un antre critérium yiour juger les actes 
qui, au point de vue de qui que ce soit serait suffisant pour les clas- 
ser dans tel ou tel groupe. Dans mes éludes, j'ai eu la facilité d'éviter, 
dans un très grand degré, ces inconvénients, en me basant pour 
ma division des groupes de bonne jet mauvaise conduite sur les 
registres qui étaient tenus dans l'école (internat) sur les faits et 
gestes de tous les élèves pendant les périodes scolaires et ainsi, 
j'ai pu juger d'une façon indépendante, de leur conduite d'année en. 
année et des modifications qu'elle a pu subir sous l'influence de 
de l'âge, — ce registre m'a fait éviter la nécessité de juger d'après 
les annoUtions r|ui souvent ne sont pas asse/, documentées. 
La taille chez les élèves de bonne et de mauvaise conduite : 



10—11 


1.351 


1.331 


11-12 


1.378 


1.412 


12—13 


1.432 


1.423 


13-14 


l..t73 


1.498 


14—15 


1.535 


1.529 


15-10 


1.608 


1.621 


16—17 


1.662 


1.652 


17— 1« 


1.680 


1.673 


1«— IIP 


1.085 


1 .087 


lu- 20 


1.689 


l.Ulll 
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L'augmenta Lion annuelle lie la taille : 



H 


2.7 


8,1 


12 


5,4 


1,1 


13 


4,1 


7,5 


14 


6,2 


3,1 


15 


7,3 


9,2 


16 


5,4 


3,1 


17 


1,8 


2,1 


18 


0.5 


1,4 


19 


0,4 


0,4 



En comparant la taille absolue des garçons de bonne et de mau- 
vaise conduite, d'année en année, ressort la particularité de l'alter- 
nance de supériorité de la taille chez les élèves de bonne conduite 
avec ceux de mauvaise conduite. Jusqu'à 12 ans, les seconds sur- 
passent les premiers, de 12 à 13 ans leur cèdent un peu. Cette supé- 
riorité devient très forte, la différence atteint 25 mm. à 13-14 ans, 
ensuite elle passe de nouveau du côté des seconds, l'année suivante, 
nouveau changement et enfin à 18 ans et au-dessus les seconds pré- 
valent quoique bien peu comparativement au premier. Cette alter- 
nance dans la supériorité de la taille dépend de la croissance 
disproportionnée annuelle de la taille chez les élèves de mauvaise 
conduite. 

L'augmenlation accélérée de la taille dure chez les élèves de 
bonne conduite trois ans, de 14 à 16 ans, après 16 ans il advient 
une diminution très brusque d'accroissement. Le maximum absolu 
a lieu à 15 ans, il est de 73 mm . . les autres années de la période 
de croissance accélérée (de 14 à 16 ans), celle-ci se fait d'une 
façon très énergique. Pendant ces trois années, l'augmentation 
globale de taille est de 189 mm. ou autrement dit 03 mm. par an 
en moyenne. 

Chez les élèves de mauvaise conduite, la période de l'augni 



lio» maximale de io taille commeuee un an plus tùl que chez les 
élèves de bouue conduite, et se termine eu même temps que chez 
eux. Ou ne constate pas chez les élèves de mauvaise conduite une 
décroissance de l'augmentation de la taille brusque après 16 ans, 
comme nous l'avons dé]k constaté pour les élèves do bonne con- 
duite : lis donnent 31 mm. à 16 ans et 21 mm, à 17 ans, tandis 
que ces derniers avaient après 54 mm. à Ifj ans, 18 mm. seulement 
à 1 7 ans. Le maximum al)Solu a lieu à 15 ans chez les deux catégories, 
mais il est supériem- chez ta deuxième de 19 mm. en atteignant 
92 mm. Pendant toutes les 4 années de laccroissement maximal de 
taille, les élèves de mauvaise conduite augmentent leur taille de 
229 mm., ce qui donne 57 mm, d'augmentation annuelle en 
moyenne. U est nécessaire de noter l'irrégularité de la croissance 
des élèves de mauvaise conduite qui se manifeste chez eux d'une 
façon très précise : à 13 ans, ils augmentent de 75 mm., h 14 ans 
de 31 mm., à 15 ans de 92 mm. et enfin, à Ui ans, de 31 mm. 

Ce phénomène de l'irrégulnrilé de croissance et d'un maximum 
abâOla dune énergie exceptionnelle représente un des traits carac- 
téristiques de la croissance des dégénérés, chez lesquels les vascilla- 
lions extrêmes comme je vais l'indiquer dans les pages suivantes 
est une particularité usuelle. La mauvaise conduite représente [mur 
ainsi dire la photographie rfi>nirt«ré de lu criminalité étant comme 
cette dernière la violation des usages, des règles et des droits, 
mais dftna un gfoupeuieut social plus étroit et plus spécial. Du cùté 
du (IéveIo|^ment physique en général, cette coïncid«uce, je dirdi 
presijue identité, mais dans des limites plus restreintes se cou- ■ 
tinue. 



I 



c) Influence de la dégénârescenoe. 



« Si la nutrition ou le fonction nement de l'organe, dit le pro- 
fesseur Marro (1) est dérangée sous l'influence de conditions 
nuisibles, nous avons la maladie. Si ce déiaiigemeiit devient 

(l)-.o., p. 26. 
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stable, iiiuurablc en raison' des moiJifications urgaQiques, dous 
avons la dégéuérescence ; l'organisme et le foncHonnemonl de ses 
organes ne correspondent plus au travail qui leur est propre. Eu 
dehors des dtSrangoraciits acquis, durables, incurables de l'oCga- 
DÎsme, il on existe encore d'autres qui lui sont transmis par héré- 
dité et chez deb personnes héréditairemeut mal douées, les défauts 
organiques ae manifestent surtout d'une façon trfis aiguë it l'époque 
de ta puberté, tant au [joint de vue physique que biologique et 
psychique (1). » 

Je choisie cette détermination de dégénérescence parmi une 
quantité énorme d'autres qui ont été faites |mr de différents auteurs, 
car elle me [jamit résumer d'une façon succincte à peu près tout ce 
qu'un pourrait dire (wur donner une idée exacte de ce terme. 

Au point de vue physique il existe deux conditions de dévelop- 
pement physique des dégénérés apparemment opposés : leur déve- 
loppement physiijueest ou retardé, par exemple leur taille ne se 
développe pas avec l'énergie qui s'observe chez les personnes nor- 
males à l'âge correspondant, et est aœompagnée de symptômes 
qui suivent généralement les conditions nuisibles pour l'évolu- 
tioH de l'organisme, c'ost^-dire la puberté est retardée, ou, au 
contraire, le procès de la croissance se fait d'une façou précipitée 
et orageuse : la taille augmente dans un très bref délai d'un 
accroissement extraordinaire. Cet accroissement précipité de la 
taille ne peut ne pas avoir une répercution uuisuible sur l'orga- 
nisme au point de vue physique et psychique. Chez les personnes 
prédisposées peuvent surgir de dittérentes maladies, par exemple 
la tuberculose qui est dans certaines familles un mal héréditaire et 
qui se manifeste très souvent pendant et comme suite de cet ac- 
croissement rapide. 

Les dégénérés, d'après le caractère et le degré de dégénératiou 
peuvent être divisés en deux catégories : la première comprend 
ceux qui ne peuvent pas présenter d'éléments do développement 
ultérieur, c'est-à-d^re l'idiotisme, le crétiniâme, l'imbécillité et 
la moral iusanity (dos auteuis uuglaiiâ) ; la deuxième ceux dont 

(1) P- î2. 
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le développement se fait d'une lnam'^I■e fausse : les neurasthé- 
niques, les épileptujues, les ehor(5i(iues, les paranoiques, et enfin si 
l'on considère la criminaliti? comme un i!Uit palhologiquo, les cir- 
minels. 

Pour le développement physique de la [iremière catégorie des 
dégénérés, je puis présenter des données pour 13 garçons à Tôge 
de 8 à 14 ans et 14 ïilles âgées de 8 à 15 ans dont les mensurations 
ont été faites dans un asile pour les idiots et les imhéciles, à Saint- 
Pétersbourg, (le nombre de sujets naturellement no peut être suf- 
fisant pour pouvoir faire des conclusions détaillées, mais involon- 
tairement au premier coup d'œil sur les mensurations des idiots 
on est frappé de la forte oscillation et des basculements extrêmes 
de leur taille et autres mensurations dont il sera question aux cha- 
pitres cori'espoodants, ce qui constitue en général la particularité 
du développement physique des dégénérés. Dans les mêmes années 
delà vie, les uns sont trop hauts, les autres trop bas pour la moyenne 
de la taille correspondante à l'âge. Dans lebas-â^^^e les idioU et les 
crétins se distinguent moins des normaux qu'à l'ùge de 13-14 ans, 
quan(l ils sont fortement en régression sur les normaux, leur orga- 
nisme atteint rapidement les hmites de sa croissance cl ne se modifie 
ensuite que très peu. . 
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anormaux, idiots et arriérés, comparativement aux normaux à 
tous ces âges et spécialement à partir de 17 ans, a été démontré 
parle docteur Th. Simon (1), qui a fait des recherches anthro- 
pométriques sur 223 garçons anormaux âgés de 8 à 23 ans à la 
colonie de Vaucluse. 

D'après les mensurations faites par le docteur Th. Simon, les en- 
fants idiots et arriérés sont inférieurs en taille absolue aux enfants 
normaux durant toute la période de 10 à 20 ans et cette infériorité 
représente en moyenne 83 mm. Les enfants normaux deviennent 
supérieurs en taille comparativement aux idiots et arriérés surtout 
après Fàge de 16 ans. 

Nous avons de : 

Age Pour les premiers en moyenne. Chez les seconds. 

10 à 12 1.345 mm. 1.276 mm. 

13 à 15 1.478 — 1.408 — 

16 à 20 1.660 — 1.565 — 

La différence au profit des premiers serait donc pour les périodes 
indiquées de 69 mm., 70 mm. et 95 mm. en moyenne. 

Taille des sujets de Vaucluse et des normaux d'après Th. Si- 
mon (2). 

Age. Sujets de Vaucluse. Moyenne générale normale. DilTérence. 

1.317 64 

1.336 83 
1.381 ■ 60 

1.419 78 

1.480 65 

1 . 535 68 

1.616 89 

1.661 104 

1.682 125 

1.690 99 

1.696 105 



10 


1.253 


11 


1.253 


12 


1.321 


13 


1.341 


14 


1.415 


15 


1.467 


16 


1.557 


17 


1.557 


18 


1.557 


19 


1 . 591 


20 


1..591 



(1) L/anr0e psychoL, 1900, p. 191-277. — 

(2) L, c, p.. 230. Je ne prends que les chiffres moyens absolus à partir de 
10 ans. 
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Même xi on fait la comparaiBOD d(3s îcliotN et de» débiles, la dilil 
férenœ entre eux est aussi considérable, mais c'est nmins unealté^n 
ratioa des proportions des di^'erses parties de son corps qui distin- 
gue l'idiot ou l'imbécile du débile que l'absence de son développe- 
ment considéré dans son ensomble (1). 

En comparant l'accroissemi^nt annuel de la taille chez les idiots 
et tes débile» avo» celui îles normaux nous constatons la même 
supériorité continuelle de ces derniers à tous les âges. En lotal, 
pour toute la période de |0 à 20 an» les normaux augmentent leur 
taille d'après les données du docleut-Th. Sioaon de ^i7d mm., les 
anormaux de 338 mm., ce qui donne une moyenne annuelle d^i 
39 mm. chez les premiers et de 34 mm, chez les seconds. 

La supériorité de l'accpoisBeraent annuel des normaux est ! 
tout manifeste à l'âge inférieur et moyen, — nous observons de 
10 à 13 ans, chez eux 37 mm., tandis que chez les anormaux cet ac- 
croissement est de 29 mm. — de 13 à 16 ans les premiers augmen- 
tent leur taille de tiO mm. en moyenne annuellement, les seconds, 
de 13 à 17 ans, do 54 mm. et enfin aux ôges supérieurs cette dif- 
férence au profit des normaux devient moindre ; de 16 à 20 ans, les 
premiers donnent un accroissement annuel de 1.^ mm., les seconds 
de 17 à 20 ans, 1 1 mm. Le maximum absolu d'acoroissement 
chez les premiers a lieu deux ans plus tard que clie/. les seconds : à 
15-16 ans au lieu de 13-14 ans et est plus considérable : 81 mm. 
au lieu de 74 mm. Nous voyons aussi que la durée de la période 
d'accroissement maximal est de une année plus longue chez la 
deuxième catégorie comparativement à première. 
j Mais le fait principal ({ui caractérise la croissance chez ces dégé- 
I nérés ne sera pas tant la différence dans la croissance de différen- 
tes parties du corps qui existe chez eux, comparativement avec les 
normaux, mais comme nous le verrons ensuite la disharmonie du 
I développement physique qui, au tond, détermine la dégénères- ji 
cence même. 

La deuxième catégorie des dégénérés pourrait être divisée ( 



(1) Simon, /, c, p. 244 
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deux subdivisions : les aliénés et les criminels. Le même fait de 
rirrégularité de la croissance qui a été déjà constaté pour la pre- 
mière catégorie se dégage pour le développement physique de la 
deuxième. 

Pour la taille des garçons de la première subdivision, nous 
voyons, d'après le professeur Marro, que l'accroissement se fait 
assez régulièrement jusqu'à Tàge de 17 ans, — après m. 04 à 
16 ans^ nous avons le maximum absolu à 17 ans, m. 09. Ensuite 
à 18 ans, la taille des garçons ne donne plus d'accroissement. Le 
fait du retard du maximum absolu de la taille est très caractéristi- 
que. Pour les filles, l' irrégularité de croissance de la taille est plus 
notable. Nous avons des vascillations très grandes, avec un maxi- 
mum absolu deO m. i6à 15 ans, ce qui donne un retard sur les 
filles normales. Eu total, de 12 à gO ans, la taille des garçons a 
augmenté de m. 24, celle des filles, de 14 à 19 ans, de m. 14. 

La taille des aliénés des deux sexes (d'après Marro) : 

Age Garçons Augm. an. Filles Augm. an. 



12 


1,37 


13 


1,48 


14 


1,46 


15 


1,49 


16 


1,53 


17 


1,62 


18 


1,62 


19 


1,63 


20 


1,61 



1,39 




1,30 


0,09 


1,46 


+ 0,16 


1,43 


0,03 


1,52 


-f-0,09 


1,52 


0,00 


1,53 


4- 0,01 



0,11 
0,02 
0,03 
0,04 
0,09 
0,00 
0,01 
— 0,02 — — 

La taille du deuxième groupe — les cripainels — se modifie dune 
façon très énergique de 12 à 14 ans, après une très grande décrois- 
sance à l'âge de 13-14 ans, 18 cm. (!). — elle tombe de 149 cm. à 
13 ans à 131 cm. à 14 ans, — nous avons un accroissement très 
brusque de 16 cm. à l'âge de 14-15 ans. A partir de 15-16 ans les 
modifications de la taille se font d'u ne f ai^on régulière , l'accroissement 
est de m. 02 par an, exception faite pour l'âge de 17 ans quand 
cet accrQissement est de m. 09. 
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Taille des criminels d'uprôs Marro : 



12 


i.as 


- 


13 


1.49 


0,11 


14 


1,31 


— 0,18 


15 


1,47 


0,16 


16 


1,49 


0,02 


17 


1,58 


0,09 


18 


1,60 


0,02 


19 


1,62 


0,02 


20 


1,61 


— 0,01 



L'augmentation totale de la taille do 12 à 20 ans est de 23 cm., 
le maximum absolu tombe à 14-15 ans, il est de 0,16 m. 

En comparant la croissance de la taiUe chez les criminels et les 
autres dégénérés, par exemple les idiots et les alliénés, nous cons- 
tatons que le développement physique se fait plus tôt chez eux que 
chez ces derniers, quoique pour les deux catégories l'irrégulai-ité 
de la croissance reste le point capital. En chiffres absolus, 
les aliénés sont supérieurs comme taille, comparativement aux 
criminels, exeptiori faite pour Tâge de l'.i ans. Le maximum ab- 
solu chez les criminels de Marro avait lieu deux ans plus tôt que 
chez les aliénés, notamment à 15 ans, mais il était plus considé- 
rable, 0,16 et au lieu de 0,09, par contre le total de l'accroisse- 
ment pendant la période de l'augmentation maximale de la taille 
était plus considérable 27 cm. au heu de 16 cm. , tandis que l'aug- 
mentation totale de 12 à 20 ans était presque identique chez les uns 
et chez les autres : 24 et 25 cm., ce qui démontre que c'est le 
rythme de croissance qui diffère principalement. En comparant 
avec les normaux, il se dégage ce fait (1), qu'à l'âge delà formation de 
l'organisme chez les arriérés, les aliénés et les criminels la taille 
est ou plus haute que chez les normaux ou beaucoup plus basse. 
Ces oscillations entre les chiffres maximales, ou trop hautes ou 

(IJ Lombroso fuomo del. p. 215. Marro Icar dai del. p. 72-83. 
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trop basses comparativement à la normale de l'âge correspondant, pré- 
sentent, d'après le P*" Marro, un signe que le développement régulier 
général de l'organisme est troublé ou dans le sens de Tarrèt de déve- 
loppement ou dans celui de son accélération. Le fait qu'à l'époque 
qui suit la période de la formation de Torganisme, la haute stature 
parmi les dégénérés adultes est en général une exception, et que 
leur taille moyenne s'abaisse au-dessous «le la normale, s'explique 
par le phénomène que d'un côté la mortalité parmi les personnes 
avec une croissance trop rapide est très considérable, et que d'un 

■ 

autre côté en général un développement très énergique au début 
est remplacé par un ralentissement ultérieur. 
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CHAPITRE IV 



INFLUENCE DES FACTEURS DORDRE SOCIOLOGIQUE 



a) Infliiencp di' In race. — 6} Inflnence dfi eonilitioiiB de l'eKislonc. — c) Infliipnce 
liu gfinre de trnyail. — ilj iDfiueaoe de l'internat. inHuenue lie l'intei-oat pQur les 
personnea aisées ot paiivr(>s. ^ l'I loflueiiûe d>i sexe et d.; lii race ; du sexe 
conditions d'exiatfnce. 



n) Influence de la race- 



Parini la [jlupart îles mœs, re.xislenw d une ptTÎoiJo de cfoiSfJ 
sance accélérOe de la taille esl un fait incoiilestabiement prouvé. 
La péiiode d'accroissement maximal so trouve généralement entre 
12 et 16 ou 17 ans et son commencement est loin d'être 
aussi bien marqué que la fin. Après Ki ou 17 ans dans toutes 
les races on observe une brustjue diminution de l'accroissement de 
la taille ; ce moment coïncide généralement avec le début de la 
puberté. 

En rapprochant ta marche de la croissance des enfants de diffé- 
rentes nattonaUtés il peut être observée une influence assez bien 
prononcée de la race, ainsi, par exemple, la taille des élèves des 
gymnases de Hambourg mesurés par Kotelmann à tous les âges est 
inférieure ficelle des élèves de l'internat du prince d'Oldenbourg à 
Saint-Pétersbourg observés par moi, exception faite cependant pour 
l'ôge de 17 ans quand ils ont une légère svipérinrilé de taille ; lesj 
Suédois les dépassent dans les âges supérieurs ii partir de 18 aos^ 



Les élèves de rinternat mesurés par moi sont supérieurs en fait 
de taille aux élèves do Boston, d'origine irlandaise à tous les èges, 
mais jusqu'à 10 ans seulement, après cet âge prévalent ces derniers. 
Les élèves des écoles de Boston et de 1 institut teclinologique étudiés 
par Bowditch, d'origine anglaise, ont une taille supérieure aux 
élèves de l'internat et des élèves de gymnases à Moscou observés 
par le docteur Zack, c'est-à-dire des Russes en général. Les Danois 
(Hertel), les Italiens (Pagliani) et les Français (P. Gandin, Variot et 
Chaumié) sont inférieurs en taille aux Russes (Baserntoz, Zack). Les 
Anglais (Roberts) presque à tous les âges, de 14 à 16 ans excepté, 
prévalent sur les russes ; on peut dire la même chose des cadets de 
Daffner. 

Si nous établissons une échelle de taille des garçons des diffé- 
rents pays et de différentes localités, nous aurons tout en haut les 
Anglais, ensuite les cadets allemands de Daffner, les Russes (Saintr 
Pétersbourg — Wiayemsky, Moscou — /ack), les élèves de Dorpat 
et de Boston, Plus bas nous aurons les Français, les Polonais, les 
Suédois, les élèves des gymnases de Hambourg. Encore plus bas 
se trouveront les Italiens de Pagliani et de Nlcétora. Les Juifs, à 
l'âge de 12 à 14 ans (1) dépassent en taille les autres peuples 
et leur sont inférieurs à tous les autres âges. Les Tchouvaches, 
les Mordwiens et lesTartares sont inférieurs par leur taille aux 
enfants des autres peuples. Les enfants colorés américains sont 
inférieurs aux Russes jusqu'à l'âge de 16 ans et les dépassent en- 
suite, ce fait indique leur place ilaiis l'échelle générale qui vient 
d'être indiquée. Cette échelle est bien incomplète naturellement, 
mais prouve quand môme que le fait connu de la dépendance 
de la laille de la race observé sur les adultes est justifié 
aussi par les mensurations des enfants aux différents i\ges, 
mais dans ce dernier cas, la croissance a une marche plus ou 
moins spéciale pour chaque peuple et les eufaats d'un peuple quel- 
conque dépassent les enfants d'un autre peuple ou au contraire lui 
sont inférieurs. Cette particularité de la croissance, à r(\ge que 
nous envisageons, c'est-à-dire de 10 à 20 ans, se trouve sous l'in- 
(DZack.i. •:.. p. 1J5. 




tluence de la période pubertaire, doHt le commencement, est tantôt ' 
anticipé et laaiàl retardé el ijui est précédé chez tontes les 
races par une période d'accroissement accéléré de la taille ; l'âge 
de la puberté dépend comme ou le sait dans nne grande partie 
des particularités du la race. 

Nous avons vu plus haut qu'il existe trois types de croissance 
à l'Age (]ui nous occupe, avec un. deux ou trois maximum d'ao- 
croissemenl. tles divisions ont une signification ethnographique 
très caractéristique, quoique mitigée par les influences sociales et 
les conditions de l'existence qui peuvent modifier dans une grande 
mesure les influences de la race. 

Les peuples blancs qui reçoivent uue bonne éducation physique 
font leur croissance d'après le deuxième type, c'est-à-dire avec 
deux maximums, ce sei'ont : les Anglais, les Américains, les Polo- 
nais, les Kusses. Tandis que les races qui reçoivent une mauvaise 
éducation physique terminent leur cycle de croissance avec un seul 
maximum, c'est-à-dire d'api-ès le troisième type, par exemple ; 
les Husïies (collégiens), les Allemands (gymnasistes), les Français, 
les Italiens, les Irlandais et les Juifs. 

Il est a noter que dans le type avec deux maximums, che!! les 
Américains seuls, le premier maximum (à 14 ans) est le plus 
important, le deuxième est moindre, tandis que chez les autres 
peuples, c'est le contraire. En ce qui concerne le type à trois maxi- 
mums, c'est toujours celui du milieu qui est le plus important. 

J'ai déjà eu l'occasion de noter plus haut les données qui con- 
cernent la période de l'accroissement accéléré chez les différents 
peuples, je ne donnerai que quelques détails au sujet du maximum 
absolu qui advient chez les différents peuples aux âges différents. 
Nous l'observons par exemple chez les collégiens de Moscou Bus- 
ses it Juifs (Zack), les collégiens Liflandais (StrOmberg), les Amé- 
ricains (Bowdllfih), les Anglais (Maelarenj, elles Italiens (Fran- 
chi). & l'âge de 13- 1 4 ans, tandis que chez les Polonais iJasczinski), 
les cadets russes (Slarkow) et .\llemanda (Daffner), les Frani;ais 
(P. Godin, Variotel Chaume), les collégiens suédois (Axel Key) et 
les Italiens i^Pagliaui), fi 14-1") ans ; chez les élèves de l'inlernat à 
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Saint-Pétersboupg ( Wiazemsky), collégiens danois (Hertelj, Anglais 
(Roberts), Irlandais (Bowditeh), Ibs Tchouvaches [Blagowidow), et 
les enfants colorés (Mac Donnald), h 15-ltJ ans, et enfin chez les 
tartarea h 16-17 ans (Blagowidow), et les mordviena & 17-18 ans (Bla- 
gowldow). 

La race a une influence incontestable sur le résultat final de la 
croissance qui se termine par une taille plus grande ou plus 
petite, mais cette dernière, tout de môme, ne peut senir à elle 
seule de caractéristique d'un peuple, et on serait même porté à croire 
que la plus grande influence sur la croissance doivent avoir les 
conditions de l'existence qui sont à môme de fournir à l'organisme 
en voie d'évolution la nutrition nécessaire tant en aliments qu'en 
oxygène. La face ne peut donner qu'une impulsion première, elle 
donne aussi l'entourage, la complexité des conditions de la vie (pii 
doit mener l'organisme dès son bas-âge et par cela même se déter- 
mine son influence en ce qui concerne la croissance. Les condi- 
tions climatériques, alimentaires (1) et sanitaires ont une influence 
des plus importantes sur la croissance et dans les limites d'une 
contrée quelconque, régie et gouvernée par les mêmes lois et 
usages, elles constituent dans leur ensemble la base des influences. 

Si nous faisons la comparaison des différents chiffi'es que don- 
nent les auteurs pour les différentes races nous voyons que les 
particularités ne sont pas très grandes en ce qui concerne la crois- 
sance et plus les sujets sont jeunes, plus les différences raciales 
sont moindres. Kn comparant les garçons et les filles dans les dif- 
férentes races, nous voyons que les divergences ne sont pas très 
grandes. Pagliani a trouvé pour l'Ilalie que l'âge de la croissance 
accélérée pour les filles est de 11 à 14 ans, pour les garçons de 12 
à 17 ans. H existe, dit^il, une courte période quand la moyenne de 
la taille des filles est supérieure à celle des garçons. 

En France MM. Variot et Chaumet {'1] ont trouvé que cet fige 



<1) La composition de l'ea.» surtout, question qui 
diée. mais qui a une importance de tonte gravité. 
(2) La Clin, enfant., 1906, n' 5. 



e ttè» peu étu- 



était compris entre 11 et 14 ans. Le même fait a été prouvé pour 
l'Angleterre où, d'après Havelock-Etlis (1), les filles augmentent 
leur taille plus vite que les garçons de 10 à 15 ans et à l'âge de 
1 1 ans 1/2 à 14 ans 1/2 elles sont effectivement plus hantes que les 
garçons. L'accélération de la croissance chez les filles coïnciderait 
avec un ralentissement de l'augmentation de la taille chez les gar- 
(;x)ns, A l'âge de l.o ans les garçons devancent de nouveau les filles 
dans la croissance, en augmentant leur laille rapidement d'abord, 
plus lentement ensuite ; après 23 ans on ne remarque plus d'aug- 
mentation do la laille. Les filles, au contraire, poussent lentement 
aprfrs m ans et atteignent leur taille définitive vers 20 ans. Pour 
l'Allemagne, Uhlitsch a trouvé que les filles les premières années de 
leur vie poussent apparemment plus vite que les garçons, ensuite 
jusqu'à 11 ans les garçons les dépassent: de H à 15 les filles sont 
plus grandes, après 15 ans les garçons. 

La question de la croissance comparative des filles et des 
garçons a été magistralement développée en Amérique par 
Gerald M. West qui. d'après les observations de la taille faites 
par la section anthropologique de l'Université Klai'k (2) a 
trouvé que les garçons et les filles sont presque de la- même taille 
à û ans, mais les garçons, parait il, poussent un peu plus vite que 
les filles entre ti et S ans et les dépassent jusqu'à 11 ans environ, 
pendani toute cette p'^riodc ils dépassent les filles de 1 ou deux 
pouces. A l'âge de 1 1 ans les filles commencent à pousser très vite, 
dépassent les garçons et occupent la première place jusqu'à làge 
de 15 ans, quand la supériorité passe de nouveau aux garçons. A 
16 ans a lieu le maximum de la croissance de la laille des filles 
américaines, les garçons continuent encore à l'augmenter (3). 

Le môme auteur conclue des données du docteur Porter pour 
Saini^Louis que (4) les garçons sont de beaucoup plus 
hauts que les filles jusqu'à l'âge de 12 ans, quand les filles les sur- 



(1) Man and Woman, 1895. 

(1) A Woreester Massach. 

(3) Loc cil... p. 54. 

(4) Lov- cit., p. 5S. 
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passent brusquement et cette supériorité RonLinue jusqu'à If i ans, à 
cet âge l'accroissement de leur taille cesse presque coraplètemciit, 
Ainsi pour les filles américaines et les garçons de G. M. West 
on peut déduire une conclusion que les garçons sont plus grands 
que les filles en bas-âge, plus tard les filles dépassent les garçons; 
enfin après la cessatiofi presque complèLe de l'accroissement de la 
taille chez les filles à Tàge de lli ou 17 ans les garçons, quoique 
lenlemenl, continuent toujours à augmenter la leur, les dopassent 
définitivement à leur tour. La supériorité de la taille des lîUes à 
Tàge de 11 à 12 ans s'explique très facilement par l'augmentation 
prépubérale de l'énergie de la croissance, qui représente un phéno- 
mène général, comme aoiis avons eu déjà l'occasion de l'indiquer 
plus d'une foirf [lour tout orgaaisme qui se trouve eu état do crois- 
En comparaat les filles et garçons aniéricains avec les euro- 
péens, Havelock Eilis (1) a trouvé que les américains gar- 
çons et filles, dans la période précoce, mais pas plus tard, se 
ressemblent plus entre eux que les européens ; la période de crois- 
sance accélérée chez la jeune fille américaine est courte et son 
degré n'est pas très élevé, tandis que par exemple, en Suède, cette 
période dure de 12 à 16 ans. En Allemagne, elle commence d'après 
Geissler et Lihlitch pendant la onzième année de la vie et se ter- 
mine à 16 ans ; en ItaUe, la même chose, d'après Pagliani, en 
France, cette période est d'une année plus courte, elle ne dure que 
de 12 à 15 ans, mais néanmoins elle est toujours plus longue que 
celle de la fille américaine. 

La supériorité comparativement insignifiante de la fille améri- 
caine est due évidemment au développement plus énergique du gar- 
çon américain, qui se distingue à la période pubérale par sa haute 
stature : âges de 13 à 18 ans ; dans les autres liges, avant et après 
la puberté, le garçon suédois occupe une des premières places. La 
fille suédoise occupe, pendant tout le temps de son développe- 
ment, la première place comparativement à l'américaine. 



(1) /.. 



6) Influence des conditions de l'existence et du genre 
de travail. 



Le docteur Eri»muan(1j a démontré que les ouvriers natifs ' 
des mêmes [l^o\^nces se distinguent dune maoièi'e Irfea Iran- I 
chante, non seulement par leur santé mais aussi par leur j 
développement physique, suivant le genre de leur travail. Ce sont J 
là les types profcssionaux du professeur Pétri. U est iucontes- j 
table que l'organisme étant sujet h certain genre d'influence du 
côté des conditions de la vie auihianto, doit forcément prendre les 
traits les plus correspondants au caractère du travail qu'il accom- 
plît journellemenl et pendant de longues années. Cette influence 
se (ait particulièrement sentir, si un travail ou une occupation 
spéciaux quelconques commencent dès le bas-âge. Tout le dévelop- 
pement alors se fait d'une façon particulière avec des déviations du 
type normal général. 

Comme illustration tout à fait concluante du degré d'influence 
que peut avoir le genre d'occupalîon sur la rapidité et le caractère 
de la croissance, peuvent servir les rechei-ches qui ont été faites 
par le docteur Mouratof (2) sur les ouvriers des fabriques de tabacs 
et les bouchers. Les premiers augmentent leur taille de 10 à 
16 ans pas trop énergiqucment, k 13-14 ans, l'accroissement 
annuel est un peu plus notable, atteignant 54 mm. A 16 ans, j 
leur taille est 1.436 ram., celle des bouchers 1.530 nara. Ce fait 
prouve un ralentissement de développement et, par conséquent, 
le retard de la puberté chez les premiers comparativement aux 
seconds ; effectivement Tannée suivante, de ili à 17 ans, l'accroia- 
sement annuel est chez les premiers de 125 mm. , tandis que chez 
les seconds il n'est que de 78 mm. 

En prenant les moyennes d'accroissement de la taille de 12 à 
18 ans, données par des différents auteurs, nous constatons que 

(i; L. <■., p. 73. 

(2) Thèse, 1885, Saint-Pétersbourg, p. 2i. 
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les ouvriers des fabriques de tabac, par suite d'un travail dans 
des conditions pénibles se développent non seulement moins vite 
que les enfants appartenant h la classe non ouvrière, mais mâme 
moins vite que les ouvriers étudiés par Erisœann, Ils finissent le 
plus tard parmi tous leur période d'accroissement accéléré de la 
taille. De là, on peut conclure k un développement plus tardif. 

Les cigarretiers (Mouratowi 3.9 centimètres 

Les ouvriers (Erismann) -'i . 4 — 

Les paysans du gouvernement de Novgorod. ... 4.7 — 

Les chantres d'églises (Wassiliew) ri.4 — 

Les collégiens de Moscou (Zack) 4.2 — 

Lus élèves de l'internat de Sainl^Pétersbourg 

( Wiazemsk y) 4.4 — 

Une illustration frappante de l'influence du genre de travail sur 
lu taille et sur le développement physique en généra] est donnée 
par les « carusi w (1/ jeunes gens occupés en Sicile h l'extraction 
du soufre qui sont non seulement retardataires dans leur déve- 
loppement, mais ee dernier est même insuffisant chez eux. Ils ont 
les stigmates ap|Wirenls de dégénérescence, ce sont des êtres avec 
une taille, un poids, une circonférence thoracique et une force 
musculaire insuffisants. 

Non seulement le caractère du travail par son influence spé- 
ciale peut avoir une répercussiou sur le développement physique, 
mais aussi le degré d'aisance des parents. 

Pour élucider cette question, j'ai divisé tous les élèves observés 
par moi en deux catégories : 1" les enfants des parents aisés; et 
2" les enfants dos parents pauvres, Natufellement, cette division ne 
peut pas être très troiicbée, car pour pouvoir suffire au paiement 
de l'internai, quoique il s'y trouve un grand nombre de boursiers, 
il faut avDJi' une certaine aisance, les résultais obtenus ont été 
néanmoins assen inléressanle. Comme base de division, j'ai choisi, 
n'ayant pas d'autres moyens de classement, les classes de la po- 
pulation. 

(Ij Marro, l. c p li72. 
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Taille 



Age 


Classes aisées 


Classes pauvres 


9-10 


1.317 


1.334 


10-11 


1.349 


1.334 


11-12 


1.384 


1.392 


12-13 


1.430 


1.433 


12-14 


1.494 


1.471 


14-15 


1 . 547 


1.534 


15-16 


1.626 


1 . 636 


16-17 


1.660 


1.641 


17-18 


1.665 


1.683 


18-19 


1.669 


1.684 



Accroissement annuel de la taille : 



10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



32 


00 


35 


58 


46 


41 


64 


38 


53 


63 


79 


102 


34 


5 


5 


38 


4 


1 


18 


13 



Pour les enfants des classes aisées, la période de raccroissement 
accéléré commence à 13 ans, c'est-à-dire un an plus tôt que pour les 
enfants des classes pauvres. La durée de cette période est aussi 
différente chez les deux catégories. Chez les premiers (enfants des 
classes aisées) elle dure trois ans ; chez les seconds (enfants des 
classes pauvres) deux ans seulement ; le maximum absolu est de 
beaucoup moins élevé chez les premiers que chez les seconds. 
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Pendant les trois années de leur augmentation accélérée de la 
taille, les premiers l'augmentent de 196 mm., tandis que Taccrois- 
sement des seconds pendant deux ans est de 165 mm., mais pour 
la même période triennale 203 mm. L'augmentation moyenne 
annuelle serait pour les premiers 65 mm., pour les seconds, 
82 mm. Néanmoins, pour le total de l'accroissement pour toute la 
période de 10 à 20 ans, les premiers dépassent un peu les seconds 
donnant 352 mm. contre 350 mm., mais il est à noter qu'ils sont 
àTàge de 9 à 10 ans de 17 mm. plus bas que les seconds, ce qui 
démontre une énergie de croissance bien plus grande chez eux que 
chez les seconds. 

L'influence du degré de l'aisance de la famille ne pouvait pas 
jouer dans mes recherches un trop grand rôle vu que je les avais 
faites dans un internat qui donnant les conditions identiques d'exis- 
tence pour tous les élèves est im agent nivélateur en rabaissant, 
comme nous le verrons, le rythme de croissance pour les classes 
aisées et en le rehaussant pour les classes pauvres. 

Le docteur Zack pour les collégiens de Moscou, lloberts pour les \ 
Anglais et Pagliani pour les Italiens sont arrivés à la même conclu- / 
sion. D'après le docteur Zack (1), les enfants vivants dans 
(les conditions meilleures de la vie, par exemple les enfants des 
commerçants, commencent leur période d'accroissement accéléré 
de la taille, et par conséquent atteignent la puberté, une année 
plus tôt que les enfants vivants dans des conditions moins bonnes, 
par exemple, les enfants des artisans et des employés. La taille 
augmente chez eux 5 ans de suite de 11 à 16 ans, tandis que chez 
les enfants des parents pauvres 4 ans seulement. En comparant 
les données du docteur Dementiev\r (2) pour la classe ouvrière 
de Moscou avec les données du docteur Zack (3), pour les 
collégiens de la môme ville on arrive à la même conclusion, 
mais dans ce cas la taille des collégiens est non seulement plus 
haute que celle des ouvriers, mais qu'elle augmente d'une façon 

(1) A. c, p. 22. 

(2) L. c, p. 33. 

(3) L. c.y p. 69. 

WlAZEMSKY :\ 
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beaucoup plus énergiqno ; do I0àl4 ans, la laille chez les ouvriers! 
(Dementiew) augmente rie 166 mm. ; chez lescollégiens (Zack) àa i 
177 mm., de l'i à 18 ans les premiers donnent un accroissement ] 
de taille de 211 mm., les seconds 232 mm. 

Le mémo fait a 616 prouvé par Pagliani, pour les Italiens, il a J 
trouvé que chez les enfants bien nourris la croissance se fait rapi- 
dement, commence Wt et est insignifiante dans ses derniers stades. À 
Nous avons déjft vu que Pagliani expliquait ce fait par la loi de 1 
compensation, d'après laquelle la durée de la périiidc de cpoîs-J 
sance remplace son énergie. Axel Key cependant (1), n'est J 
pas cflmpli>tenient d'avis que le |)rocès de compensation se 1 
fait comme le prétend Pagliani. D'après son opinion, la période de I 
la puberté est relardée chez les enfants des classes pauvres, maia J 
se fait ensuite très rapidement, cl se termine en même leraps quo I 
chez les enfants des classes aisées, si toutefois les conditions c 
l'existence ne se trouvent pas être par trop pénibles. Axel Key 1 
I fait, en rapportant ce fait, une comparaison Irès jûtlorosque : il'l 
I compare les enfants des parents pauvres a.vw un ressort | 

élastique, qui se redresse rapidement après éti'e plié, naturel'- 
j lement, si la force fléchissante est trop grande, l'élasticité peutJ 
être brisée. 

Il me semble i|ue Pagliani et Axel Key ont parfaitement 1 
raison tous les doux, si on délermine d'une façon plus exactdj 
ce qu'il faut entendre par bonne ou mauvaise nutrition. Si oaJ 
considère celle notion au point de vue individuel, pour ainBiJ 
dire médical. Pagliani a inconlealahlemenl raison ; si l'on con- 
sidère la même notion an poinl de vue social, c'est-à-dire de 
l'aisance de la famille, Axel Key est dans le juste, puisque d'après 
mes recherches pour les classes pauvres, la période de l'accroisse-.^ 
ment accéléré retarde comparativement h ceux des c 
notamment elle commence chez les premier» à 14 ans, tandis qtw 
chez ces deridnrs elle commence à 13 ans. ensuite la croissance a 
fait comme le constate Axel Key, très rapidement, en se t^rminanH 
en même temps avec les enfants aisés. Chez les uns et clitiz ïtàs\ 



Ci) I- 



, p. -n-'H. 



feiilreâ le maximum alisohi d'arcroîssement Inmhc h 15 ans, mais 

ftbez les enfants pauvres il esl plus eonsid(>rat)le que chez li^s 

: 102 mm. au Heu df 79 mm. 

En comparant la rroiHsaiic* chez lea clasaos pauvres, mais hahi- 

tsnl la viDe et la campagne, nous voyons que la pi^riode d'accrois- 

lement accéléré commeuce chez les citadins plus tôt ipie chez les 

rîllageois, comme l'a démontré le docteur Mikhaïlow (1), pour les 

^dnfants des classas ouvrières de Moscou pt des enfants des villages 

murironnants. La taille des garçons des écoles municipales de 

Moscou, à l'âge de 8 à 14 ans, est plus élevée, d'après lui, que des 

Hèves des écoles rurales du district de Moscou, ainsi ijuc des 

[arçons Iravaillanl dans les fabriques de ce district. Malheureu- 

iement le docteur MickhaTlow ne donne pas de mensuralions 

i-des8us de l'i ans, ce qui aurait augmenté pour nous de beau- 

»up l'intérêt de son ouvrage. 

Si nous jetons un coup d'oeil sur les cundilions d'existence des 
loUégiens, nous ne pourrons pas ne pas reconnaître (|ue pendant les 
s dans beaucoup d'institutions scolaires les élèves se trouvent 
lans des conditions hygiéniques à peine meilleures que les 
îïiuvrîers dans les fabriques, néanmoins les meilleures conditions 
nutrition ont une influence très grande, et les collégiens 
dépassent par leur taille les enfants ouvriers, ce qui néanmoins ne 
doit pas servir d'indication d'un meilteur développement physique 
des collégiens, car il est connu que souvent un grand aecroisse- 
raeiil de ta taille se fait au détriment des autres parties de l'orga- 
nisme, par exemple de la circonférence thoracique. Cette supériorité 
en taille des collégiens se manifeste le plus, comme on pouvait 
s'y attendre, pendant la période de la croissance accélérée de 
l'organisme. La période de l'accélération prépubéralo de l'accrois- \ 
sèment de la taille chez les collégiens commence, d'après le ' 
docteur Dementiew, beaucoup plus t6t que chez les ouvriers des 
fabriques, h 13 ou 14 ans et non pas h 15-H) ans, comme chez ces 
derniers. Le docteur Mikhaïlow signale un Age encore plus bas 



{!) CouiiJta riiudti au Cunneil Municipal de Moscou, 1890, ji. Vl'i. 
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pour lo commencement de l'accroissement accéléré : de 12 h 
11! ans, mais ce rommencemeotplus précoce entraîne aussi une fin 
plus pi'émnturce. 

Si nous faisons la comparaison des personni;s occupées à un 
travail plus liomugëne et so trouvant ilans les mèuies conditions 
d'existence, par exemple des enfants de différentes classes sociales, 
restés à l'internat plus d'une année, nous constatons que 
même dans ce cas-là les enfants des classes pauvres le cèdent aux 
enfants des classes aisées, en ra qui concerne leur taille absolue 
à tous les âges. La période de l'accroissement maximal de la taille 

fchez les enfants des familles aisées dure de 11 à 14 ans, tandis 
que chez les enfants des familles pauvres, cette péiiode commence 
deux années plus tard et se termine une année plus tard, autres 

i ment dit cette période est plus courle de un au chez les pauvres 
que chez les aisés, elle dure chez eux de 13 à 15 ans. Le maximum 
absolu a lieu chez, les deux catégories il 14 ans, mais chez les 
enfants des classes aisées il est plus considérable que chez ceux 
des classes pauvres: 81 mm. au lieu de 76 mm. Pour loute la 
période de l'accroissement maximal les premiers augmentent leur 
I taille de 279 mm., les seconds de 202 mm.j ce qui donne un 
accroissement annuel moyen de 70 mm. pour les premiers, et 
64 mm. pour les seconds. 

Il est clair que les conditions de l'exislcnce dans l'enfance, qui 
ont déjà eu le temps de surmener l'organisme, ne lui donnent pas 
la possihilité de se ressaisir, même quand, dans la suite, d arrive à 
se trouver dan.s des conditions de vie meilleures. Surtout à l'âge 
de croissance accélérée, l'organisme des enfants des classes 
pauvres, en faisant un effort trop grand pour atteindre la limite de 
leur taille, sera affaibli par cet effort, t|ui pourrait avoir pour toute 
la vie une influence défavorable pour tout le fonctionnement de 
leur organisme. 

Les raôiues faila qui ont été observés pour les garçons restent 
exacts pour les filles. Comme l'a démontré Pagliaui [i ) les filles da ' 



(DL.c.p.ei. 
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rinstilution, pour les enfants des militaires et des fonctionnai- 
res, poussent même plus rapidement et avec plus d'énergie pour 
toute- la période de 10 à 19 ans, que les garçons, mais des 
colonies spéciales dans lesquelles les conditions de Texistence 
étaient moins bonnes. Dans le cas où on avait affaire à des sujets 
vivant dans les mêmes conditions d'existence, cette différence ne 
se remarquait plus, par exemple pour les garçons et les filles des 
asiles étudiés par Marro (1) et si, à l'âge de 14 à 15 ans les filles dé- 
passaient en taille les garçons, vu leur précocité plus grande, ce 
qui est un fait général, dans les autres âges elles leur cédaient 
de beaucoup. 

En comparant le développement des filles entre elles, le fait de 
l'influence des conditions de la vie apparaît d'une manière en 
core plus éclatante. D'après les recherches du docteur Dick (2) 
pendant la période de l'accroissement maximal, les jeunes filles 
des asiles pour les pauvres et des écoles poussent plus rapidement 
que les jeunes filles des institutions pour les jeunes filles nobles, 
quoique ces dernières soient plus hautes, en général, que les pre- 
mières. Sur cet exemple, nous voyons, entre autre, la vérification 
de la loi de compensation d'après laquelle deux organismes de 
force et d'énergie de croissance différentes s'efforcent de s'égaler 
dans le résultat final de la croissance et l'organisme le plus faible, 
quoique étant un pea en retard, s'allonge rapidement ensuite, ce 
qui doit naturellement entraîner de différentes complications dans 
le développement, contribuer aux maladies, etc. 



c) Influence de l'école et du temps passé à l'école. 

Nous venons de voir quelle sérieuse influence peat avoir sur la 
croissance de l'organisme, en ce qui concerne sa longueur totale au 
vertex i taille), les conditions de l (existence, c'est-à-dire l'aisance 

(i)L. c, p. 13. 
(2)L. c.,p. 87. 
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pluf< ou moins grande des parents drs enfants c^tudk'S, mais comme 
ees derniers, k i'àji;»' qui nous oi'cujie présenlement, se trouvent, 
pour la plupart, dans les écoles (externul ou internat), exception 
faite, naturellement, pour les enfants travaillant dans des fabriques 
ou usines ipie noue venons de passer en revue et auxquels nous 
ne retournerons plus, il nous reste à envisager maintenant tout 
spécialement l'influence des écoles. 

Le docteur Zack n démontré que les pensionnaires commencent 
et terminent leur période d'accroissement maximal un an ]dus tût 
que les externes. la durée de cette période étant ainsi la même chez 
les deux catégoriew. Pour s'expliquer ce fait, on n'a i|u'à se rappeler 
le fait noté par le docteur Zack, que les pensionnaires, jusqu'à 
l'ègo de 13 ans, se distinguent par une taille plus haute comparati- 
vement aux externes, or chez les enfants de haute luille, comme 
nous l'avons déjà démoulré, la période d'accroissement accéléré a 
lieu plutôt que chez les personnes de petite taille. Delà nous lirons 
encore une conclusion à. tirer: la puberté, chez les pensionnaires, 
a lieu plus tôt que che* les externes. 

Egalement, en comparant les collégiens avec les élèves des écoles 
rurales et municipales et les pensionnaires avec les externes. 
le docl eur Belaiew ( 1 ) a trouvé que dans les collèges la période d'ac- 
croissement maximal de la taille commence après K<ans et dans 
les éci]les un an plus tard, c'est-à-dire après l^i ans. Les pension- 
naires pour toute la période de 10 a 20 ans, retardent en générai, 
ainsi que dans les périodes séparées, on ce qui concerne le déve- 
loppement de leur taille, comparativement aux élèves des écoles. 

Le temps passé à l'internat, comme il ressort de mes études, a 
une influence inconleslablc sur le développement de l'organisme 
en général, et notamment sur la taille. Les garçons restés plus 
d'un an h l'internat dépassent, par leur taille absolue, ceux qui y 
ont passé moins d'une année seulement à l'Âge de tl-10 ans et de 12 
Il 1 4 ans, mais après 1 4 ans, ils leur sont inférieurs. 



(]) Mat. p.nir fêtuiie de l'iiilluance des établiss 
pli. n<--.s-. Saint. l'èt(!i-sbourM, 1887, p. 127. 



71 — 



Taille des élèves restés 


à l'internat plus 


d'une année et moins 


d une année : 






Age. 


Moins d'un an. 


Plus d'un an. 


9-10 


1.3Ô2 


1.289 


10-11 

• 


1.324 


1.315 


11-12 


1.394 


1.355 


12-13 


1.439 


1.404 


13-14 


1.533 


1.479 


14-15 


1.558 


1.534 


15-16 


1.635 


1.612 


16-17 


1.688 


1.636 


17-18 


1.694 


1.659 


Accroissement annuel : 






10 


22 


26 


11 


70 


40 


12 


45 


49 


13 


94 


75 


14 


25 


55 


15 


77 


78 


16 


53 


24 


17 


6 


23 



Au point de vue du rythme de croissance, la période de l'accrois- 
sement maximal de la taille commence, chez les deux catégories, 
en même temps, mais se termine, chez les élèves restés moins d'un 
an à l'internat, une année plus tard que chez ceux qui y sont restés 
plus d'un an. Le maximum absolu a lieu deux ans plus tard chez 
ces derniers : à 15 ans au lieu de 13 ans, mais il est beaucoup moins 
important, 75 mm. au lieu de 94 mm. La durée de la période de 
l'accroissement maximal est de 4 ans chez les garçons restés moins 
d'un an et de 3 ans chez les seconds ; pendant cette période, les 
premiers augmentent leur taille de 249 mm., ce qui donne en 
moyenne annuelle un accroissement 62 mm, et les seconds, de 
208 mm. en total, ou 69 mm. en moyenne par an. Il est nécessaire 
de noter, pour les élèves qui sont restés moins d'un an, la décrois- 
sance de l'augmentation de la taille a 14 ans. 
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Le fait de l'influence de Técole sur la croissance de la taille a été 
noté aussi par le docteur Zack (1) qui admet que, sous Tin- 
fluence des années passées à l'école, on peut observer l'accélération 
de la croissance des enfants, mais d'une façon appréciable seule- 
ment jusqu'à Tàge de 16-17 ans. La même opinion est soutenue 
parles docteurs Nagorski (2) et Scheboldaïew(3) qui, en disposant les 
enfants par âges et le nombre des années passées à l'école ont 
fait la déduction que l'école favorise une croissance plus énergi- 
que. Néanmoins Mihaïlord, Jbankow et Albicki (4) n'ont pas 
confirmé cette opinion parleurs recherches. Par mes mensurations, 
ce fait n'a été confirmé que pour certains âges (de 12 à 14 ans) ; 
il faut croire que la divergence de vues provient non pas de l'ine- 
xactitude du fait même, mais parce que les auteurs n'ont pas bien 
déterminé qu'est-ce qu'ils comprennent par l'expression : « sous 
l'influence des années passées à l'école », de plus la normale avec 
laquelle les écoliers sont comparés, est inconnue. Naturellement, 
le fait par lui-môme, considération faite des conditions en général 
déplorables des écoles au point de vue sanitaire, peut paraître peu 
certain néanmoins, considérant une plus grands piécocité des éco- 
liers, déterminée par une vie sédentaire, par la température plus 
élevée, insuffisance de nutrition oxygénique, etc,,nous pourrons 
peut-être trouver la solution de ce phénomène. Cette opinion est 
collaborée par mes recherches, d'après lesquelles après 15 ans, c'est- 
à-dire après que la période de l'accroissement maximal est terminée, 
les élèves qui sont restés plus d'un an à l'internat commencent de 
nouveau à céder à ceux qui y sont restés moins d'un an, autrement 
dit l'influence de l'école se fait sentir de nouveau d une façon ap - 
préciable. 

(1) L. c, 107. 

(2) Injlaence des écoles sur le dèc. ph,, 1881, p. 12. 

(3) Les qiiost. san'it. dans les écoles pop. Tclievnigoi^\ 1887, d. 94. 

(4) Vratch. t. XI, 1890, p. 698. 



II. — LA GRANDE ENVERGURE 



CHAPITRE V 



INFLUENCE D'ORDRE PHYSIQUE 



d^ Influence de la taille. — b) De la constitution. — c) De Tindice céphalique. 

d) Du caractère du type. — e) Du sexe. 



Dans les chapitres précédents, il a été démontré que la croissance du 
corps dans sa longueur ne se fait pas d'une manière uniforme, mais 
est sujette à des accélérations et à des ralentissements sous Tin- 
fluence de làge et de différentes autres conditions que j'ai eu l'oc- 
casion de noter. Le même caractère d'irrégularité de croissance 
porte l'accroissement du corps dans ses mensurations transversales, 
notamment dans la grande envergure (c'est-à-dire la distance 
des deux médius, les mains horizontalement écartées le long d'une 
surface plane, à la hauteur des épaules). 

La grande envergure représentant une mensuration qui contient 
la longueur des membres supérieurs et la largeur des épaules a un 
intérêt tout particulier au point de vue ethnographique, surtout 
rapporté à la taille. « Elle a, dit le docteur Starkow (1), 
une signification individuelle pour la caractérisation ^de l'individu 
en ce qui concerne sa race, sa nationalité et son origine ». La grande 
envergure aurait, à mon avis, non seulement une signification ra- 
ciale, mais génétique. Il suffit de se rappeler la dimension de cette 

(1) L. c. p. 92. 
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mensuration chez les singes anthropoïdes, le chimpanzé et le go- 
rille par exemple. En ce qui concerne son importance au point de 
vue des divergences de races, nous observons que dans les races 
dites inférieures, la dimension de la grande envergure est plus con- 
sidérable, comparativement à celle qui est propre aux races supé- 
rieures. 

Chez les élèves de Tinternat du Prince d'Oldenbourg, mesurés 
par moi, toute la période de Taccroissement accéléré dure de 11 à 
17 ans, chez les cadets russes (Starkow^), le commencement et la 
fin de cette période ont lieu un an plus tôt : de 10 à 16 ans. Après 
17 ans advient un ralentissement brusque de l'accroissement, et à 
19 ans (Wiazemsky, Starkow^) cet accroissement devient négli- 
geable. 

La grande envergure et la taille. 



Age 


Taille 


Grande envergure 


10—11 


1.343 


1.346 


11—12 


1.389 


1.390 


12—13 


1.431 


1.436 


13 14 


1.481 


1.490 


14 15 


1 . .537 


1.546 


15 16 


1.617 


1.643 


16—17 


1.656 


1.679 


17 18 


1.671 


1.718 


18 19 


1 . 685 


1.723 



Accroissement annuel de la taille et de la grande envergure : 



Vge 


Taille 


Grande» envergure 


10 


10 


22 


H 


40 


44 


12 


42 


40 


13 


50 


54 


11 


56 


55 
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15 


80 


97 


16 


39 


36 


17 


15 


39 


18 


14 


15 


19 


3 


4 



10 11 


1.002 


11 12 


1.001 


12 13 


1.003 


13 14 


1.006 


14 15 


1.006 


15 16 


1.016 


16—17 


1.014 


17 18 


1.028 


18—19 


1.022 


moyenne 


1.011 



Rapport de la grande envergure à la taille : 

Différence 
Rapport entre la gr. env. et la 

Age à la taille taille 

3 
1 

5 
9 
9 
26 
23 
47 
38 
16 

La durée de la période d'accroissement maximal est chez les 
sujets observés par moi d'une année plus (*,ourte que chez les cadets 
russes étudiés par le docteur Starkow ; chez lui, cette période a 
lieu de 12 à 16 ans, tandis que chez moi de 13 à 16 ans. Pendant 
toute cette période, mes sujets ont augmenté leur grande envergure 
de 207 mm., ce qui donne 69 mm. par an en moyenne, les cadets 
de Starkow [jendant les 4 ans de leur croissance maximale ont 
augmenté leur grande envergure de 258 mm., ce qui représente 
64 mm. annuellement en moyenne. Nous voyons que si cette pé- 
riode chez les sujets observés par moi, est plus courte Ténei^eiU^ 
la croissance est plus grande, ce qui compense l'un Fautre» et efl 
tivement l'augmentation totale de cette mensuration pour la p< 
globale observée est presque identique chez les uns et çl 
autres : nous avons de 11 à 19 ans une augmentation totL 
391 mm. poui* mes sujets et 395 mm. pour les cadets de Starto 
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cette dernière à tous les autres âges est supérieure à raccroisse- 
ment de la taille ce qui conditionne à la fin du compte comme l'ont 
démontré les recherches de Gould Ricardi et Topinard la supério- 
rité continuelle plus ou moins grande de la grande envergure sur 
la taille. 



a) Influence de la taille. 



A tous les âges à une taille absolue plus grande correspond une 
grande envergure plus grande aussi, mais cette supériorité est de 
beaucoup plus considérable pour les années de l'accroissement 
maximal de 13 à 16 ans. En moyenne pour chaque année de cette 
période cette supériorité peut être évaluée à 122 mm. tandis 
qu'avant 13 ans elle n'est que de 83 mm. en moyenne et après 13 
ans 74 mm. seulement. Ces années de la différence maximale entre 
les envergures absolues des grands et des petits de taille corres- 
pondent aux années de Taccroisscment maximal de la grande enver- 
gure chez les grands qui dure de 13 à 13 ans. 

La taille et la grande envergure d'après la grandeur de la 
taille. 



Age 


Taillo 


Petits 

~" Grande 
envergure 


Grjinds 

Grande 
Taille onvergui'C 


10-H 


1.306 


1.314 


1.390 


1.385 


11-12 


1 .344 


1.350 


1.441 


1.440 


12-13 


1.386 


1.395 


1.485 


1.484 


lb-14 


1.423 


1.432 


1.535 


1.542 


1^1-15 


1.474 


1.4H8 


1.626 


1.627 


15-16 


1.541 


l.,578 


1.673 


1.697 


U>-17 


1.604 


1.641 


1.712 


1.722 


17-18 


1.621 


1.676 


1.719 


1.743 
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Accroissement annuel de la taille et de la grande envergure. 





Petits 




_<3r 


ands 


Age 


Grande 
Taille envergure 


Taille 


Grande 
envergure 


11 


3,8 


3,6 


5,1 


5,5 


12 


4,2 


4,5 


4,4 


4,4 


13 


3,7 


3,7 


5,0 


5,8 


14 


5,1 


5,6 


9,1 


8,5 


15 


6,7 


9,0 


4,7 


7,0 


16 


6.3 


6,3 


.3,9 


2,5 


17 


1,7 


3,5 


0,7 


2,1 




Rapport 

à la 
taille. 




Différence entre la 
grande envergure 
et la taille. 


Age 


" Petitr'^ 


grands 


'Petits ~ 


Grands 


10-11 


1,006 


0,996 


0,8 


0,5 


11-12 


1,004 


0,999 


0,7 


-0,1 


12-13 


1,006 


0,999 


0,9 


-0,1 


13-14 


1,006 


1,005 


0,9 


0,7 


14-15 


1,009 


1,001 


1.4 


0,1 


15-16 


1,024 


1,014 


3,7 


2,4 


16-17 


1,023 


1,006 


3,7 


1,0 


17-18 


1,034 


1,014 


5,5 


2,4 



Les grands, pour toute la période de raccroissement maximal, 
qui dure chez eux trois ans, augmentent leur grande envergure en 
total de 213 mm., autrement dit, Taccroissement moyen annuel 
pour chaque année de cette période est de 71 mm. La même durée 
a cette période chez les petits, mais en commençant et en se ter- 
minant une année plus tard que chez les grands, notamment de 
14 â t6 ans. Pour ces trois années, l'augmentation total est chez 
eux de 209 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 70 mm., la 
différence comme on le voit est minime. Le maximum absolu a 
lieu également une année plus tôt chez les grands que chez les 
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petits, c'est-à direà 14 ans au lieu de 15 ans, et il est moins impor- 
tant que chez eux ; 85 mm. contre 90 mm. On peut dire que, en 
général, l'accroissement annuel de la grande envergure chez les 
grands est supérieur que chez les petits jusqu'à Tàge de 15 ans, 
c cst-à-dire jusqu'à Tàge quand les grands atteignent le maximum 
absolu, après quoi l'accroissement des petits devient plus considé- 
rable que celui des grands : 

Jusqu'à 15 ans en 
moyenne annuelle. Après 15 ans. 

Chez les grands. ...... 60 mm. 39 mm. 

— petits 43 — 63 — 

Enfin après la période de l'accroissement accéléré, c'est-à-dire 
après 15 ans chez les grands et 16 chez les petits, il advient une 
décroissance de l'augmentation annuelle de la grande envergure, 
et chez les grands cette diminution est exprimée beaucoup plus 
fort que chez les petits : après 70 mm. à 15 ans, 25 mm. à 16 ans 
chez les premiers, tandis que chez les seconds après 63 mm. à 
16 ans, 35 mm. à 17 ans. 

La grande envergure chez les petits de taille dépasse la taille 
plus que chez les grands. Chez eux, cette supériorité est constatée 
à tous les âges et la première période n'existe pas du tout, la 
deuxième période de supériorité insignifiante de la grande enver- 
gure dure jusqu'à 14 ans, et cette supériorité est en moyenne de 
8 mm., ensuite de 14 à 18 ans vient la période de supériorité 
maximale, 33 mm. par an en moyenne, avec un maximum absolu 
à 17 18 ans de 55 mm. Le tableau comparatif des mêmes mensu- 
rations est tout autre pour les grands de taille. Chez ces derniers, 
la première période quand la dimension de la grande envergure 
est moindre que la taille dure jusqu'à 13 ans, Iq, deuxième période 
avec une supériorité de la première mensuration sur la seconde de 
4 mm. en moyenne annuelle a lieu de 13 à 15 ans, et enfin la troi- 
sième aussi de la supériorité de l'envergure sur la taille, mais 
moindre que pendant la deuxième période, notamment 16 mm., 
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dure do l.'i à IS tins. Les maximums absolus sont de 24 mm. h 
15-10 ans et ïi 17-lSaDs. 

Si BOUS comparons les accroissements annuels des différences 
de la grande envergure et de la taille, il se dégage un fait bien 
déterminé que les accroissements annuels de la grande envergure 
sont plus considérables h tous les âges que ceux de la taille chez 
les petits, chez les grands l'accroissement annuel de la grande 
envergure est moindre quoiijue d'une manière insignifiante que 
l'accroissement delà taille à l'i et à 16 ans, et ce fait doit avoir une 
répercussion sur le rapport de ces deux mensurations à cet âge. 

Le rapport de la grande envergure à la taille est sujet aux mêmes 
changements que la différence de la premifero et de la seconde, 
autrement dit chez les petits de taille à tous les Ages ce rapport 
est plus de 1 et en moyenne pour tous les âges étudiés est plus 
grand que chez tes hauts de laille : 1.014 chez les premiers et 1.004 
chez les derniers. Pour les âges séparés, ce rapport sera : pour la 
première période enfantine, jusqu'à 13 ans, chez les petits 1.005, 
chez les grands 0.908, pour la deuxième période de faible supério- 
rité, de 13 h 15 ans, chez les premiers 1.008, chez les seconds 1.003, 
enfin pendant la période de supériorité maximale, chez les pre- 
miers 1.027. chez les seconds 1.011. chez les petits en outre se 
conserve une très forte tendance de ce rapport à une augmentation 
ultérieure à 17-18 ans, chez eux ce rapport est de 1.034, chez les 
grands ce rapport augmente aussi do l.OOti à 16-17 ans. à 1.014 à 
17-18 ans. 

La grande envergure est une mensuration complexe (1) 
dans laquelle entre comme élément composant la longueur des 
membres supérieurs et la laideur des épaules, cette dernière 
comparativement à la première augmente moins fortement, et 
par conséquent la principale augmentation doit revenir aux 
membres supérieurs. De là on est porté à conclure de la 
plus grande longueur des bras chez les petits comparativement 
aux grands, qui persiste, d"après mes recherches, à tous les âges, 
avec des oscillations insignifiantes, surtout à 13-14 ans. 



(Ij Corn 



a. taille aussi dn n 



h) Influence de la constitution (robustes et faibles). 



La (Jûtorminatioii lio laconsUtution ost sujette fi caution comme 1 
toul du restp. dont la dél^nninatiop est basée sur l'impression person- 
nelle et dépend trop du bon vouloir de l'expérimentateur qui fait la 1 
division de ses sujets observés en catégories correspondantes, sou- 1 
veptilpeut,5anpnïênie5e rendre coinpte,fati'C une erreur de (iétermi-j 
nation et aussi de prendre comnie bttse que particularité qu'un autrel 
auraitenvisagi^Ë autrement.Néamuoins, les catégories dans lesquoUeB] 
j'ai divisé mes sujets d'après leur cQnstitution physiqMO offre unel 
certaine divergence de croissance et des particularités intéressantes 1 
à envisager en ce qui concome les dimensions absolues de ial 
graade envergure, de son accroissement et de son rapport à Iftj 
taille. 

La grande envergure par ses dimonsipns absolues chez les robus-1 
tes est supérieure h celles des faibles dans les bas-àges avapij 
16 ans. excepté h l'âge de 1(J-11 el 14-1!) ans quand nous voyoi 
l'opposé- Cotte supériorité est surtout notable de lia 14 ans quand j 
en jnoyeqne annuelle elle représente 20 mm. Mais à partir 
46 ans les faibles surpassent les robustes par la dimension absolue'] 
de leur grande envergure. De l(i h 20 ans, celle supériorité serait J 
de 17 mm. pour chaque année en moyenne, 

La taille et la grande envergui'e d'après la constitution phy- 
sique : 



îl-10 
10-11 



132,0 

i:i2,u 



i;io,r. 
i;j3.o 



Taille 
130,4 



130/1 

Vil M 
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12-13 


143,7 


144,4 


142,0 


142,1 


13-14 


148,8 


149,8 


146,4 


1474 


14-15 


153,8 


154,2 


153,2 


154,8 


15-16 


162,2 


162,2 


156,4 


160,8 


16-17 


164,7 


167,3 


167,0 


169,5 


17-18 


166,7 


170,7 


167,6 


172,1 


18-10 


166,8 


171,3 


168,2 


173,2 


iy-20 


167,1 


1751,0 


169,3 


173,4 



Augmentatiqii annuelle ! 



Habustiis 



Age 

H 

12 

43 

i4 
15 
16 

17 
18 
19 



Taille 

0,9 

4,1 
5,i 

2,5 
2,0 
0,1 
0,3 



ciffinfle 
envergure 

3,5 
6,4 

5,Q 
5,4 

4.4 
8,0 

5,1 

3,4 

Û,ti 
0.7 



Faibles 

Taille envergure 

4,1 6,6 

3,9 1,5 

3,6 3,6 

4,4 5,0 

6,a 7.7 

3,g 6,0 

10,6 8,7 

a,6 3,6 

0.6 14 

1,1 0,2 



Age 

9-10 

lOrll 

llrl2 
12r)3 

13-U 

14-lS 

1546 
1647 



Robustes 'Taibles 



Différeitçe 
Rôbusles Farbles 



0,989 
1.001 
0,998 
1,005 
1,007 
1 ,003 
1,000 
1,016 



1,000 

1,01§ 
1,001 
1.001 
1,003 

1,010 

1,028 
1,013 



■1.3 
0.1 

^0,3 

Û,7 
1.0 

0,4 

0,0 

3,6 



0,0 
2,3 
U,l 
0.1 
0,7 
1,6 
4,4 
3,5 



n-18 


l,02i 


1,02- 


19-19 


1,027 


i.u:» 


19-20 


1,029 


1.024 



4,9 



4,5 
5,0 

4,1 



La période J'augmentation maximale comraeace chez les uns e1 
chez les autres simultanémeat et dure quatre ans, de 13 à 16 ans, 
mais chez les robustes l'accroissement est moindre que chez lei 
faibles : 229 mm,, ou une moyenne annuelle de 57 mm. chez les 
premiers, el 274 mm. ou annuellement en moyenne 6S mm. chez 
les seconds. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un ai 
plus tôt que chez les seconds, notamment à 15 ans au lieu de ii 
ans, mais il est moindre, 80 mm. au lieu de 87. Il est nécessair 
de noter une particularité dans la mai'che do l'augmentation de 
l'accroissement de la grande envergure chez les i-obustes. c'est la 
forte augmentation à l'âge qui précède l'âge de l'accroissement 
maximal, c'est-à dire avant 13 ans, quand cette augmentation est 
de 46 mra. en moyenne par an, ce qui représente presque la 
même augmentation qu'à l'ége de l'accroissement maximal. Chez 
les sujets faibles la différence entre l'aceroissement en bas âge et 
à l'Age de l'accroissement maximal est de beaucoup plus impor- 
tante, ils augmentent avant 13 ans 38 mm. annuellement en mo- 
yenne, ce qui représente presque deux fois moins qua 1 âge 
suivant. Enfin après IG ans, quand chez les uns et chez les autres 
a lieu la diminution de l'accroissement, chez les seconds elle est 
exprimée plus nettement et est plus forte que chez les premiers. 
Après 16 ans, chez les premiers l'augmentation est de 16 mm. en 
moyenne par an, tandis que chez les seconds 13 mm. 

En générai, les personnes robustes sont supérieures par leur 
accroissement annuel do la grande envergure aux faibles à l'âge de 
11 à 13 ans, ensuite k 15-17 ans et h 19 ans, mais cette supériorité 
n'est assez appréciable qu'à il ans elle est insignifiante aux autres 
âges. En total, l'accroissement des premiers est pour t<iute la période 
de 10 à 19 ans de ^il^i mm., les seconds 430 mm. 

Nous voyons i|ue les faibles font un effort plus considérable 
les forts dans leur croissance et ce fait pourrait (^tre considéré j 




I 



— 83 — 

être coiiimu une cause de leur Faiblesse. Chez lea robustes le ôévo- 
toppemeut de la grande envergure n'atteint pas les mêmes dimen- 
sioDS que chez les faibles, mais se fait d'une manière plus régulière 
et plus calme. En outre, nous savons que les robustes sont plus 
larj^es de poitrine et d'épaules que les faibles, par conséquent les 
dimensions plus grandes de la grande envergure chez ces derniers 
doivent être basées non sur le développement des épaules ou de la 
poitrine, mais sur la croissance plus forte des membres supérieurs 
d'où nous pouvons conclure que ces deroiers sont plus longs chez 
eux que chez les robustes. Nous voyons là la confirmation pour 
ainsi dire expérimentale d'un fait qui a pu êlre observé par tout 
le monde que les personnes faibles et maigres paraissent avoir les 
membres démesurément lougs. La longueur des membres supé- 
rieurs, constatée déjà pour les petits de laiUe, parait être ainsi un 
signe d'un développement plus faible do l'organisme. 

Ed comparant la grande envergure et ta taille des sujets robustes 
et faibles nous voyons que la première période, c'est-à-dire quand 
la laille est supérieure à l'envergure, dure chez les premiers jus- 
qu'à 12 ans, chez les seconds, on ne constate pas du tout de pé- 
riode quand la laille surpasserait l'envergure, il se pourrait (|ue ce 
phénomène ait lieu avant 10 ans, car à y-iO ans leur taille égale 
la grande envergure, La deuxième période dure chez les premiei's 
de 12(1 i6 ans pondant laquelle l'envergure dépasse la Laille de 
7> mm. en moyenne annuellement, chez les seconds cette période 
commence deux ans plus tôt et se termine un an plus tôt que chez 
les premiers', cest-à-dire elle a lieu de 10 à 15 ans et la différence 
entre la grande envergure et la laille est de 10 mm. c'est-à-dire 
deux fois plus que chez les premiers. La troisième période de la 
supériorité maximale de l'envergure commence chez les personnes 
robustes un an plus tard que chez les faibles, mais ne présente pas 
de gi'andes divergence par sa dimension moyenne. Chez les pre- 
miers cette différence est de 40 mm., chez les seconds elle est de 

Le rapport de la grande envergure à la taille représente le même 
rjtbjue que la différence de ces deux mensurations par âges. Si 



n-18 


1,024 


1.02- 


4,0 


19-10 


1,027 


i,o;!o 


4,3 


19-20 


l,U29 


1,024 


4,9 



4,1 



La période (l'augmentai ion inaxiniulf; commence chez les uns et i 
chez les aulrea simultanément et dure quatre ans, de 13 à 16 ans, 
mais chez les robustes l'accroîsHement est moindre (pie chez les 
faibles: 229 mm., ou une moyenne annuelle do 57 mm. chez le»J 
premiers, et 274 mm. ou annuellement en moyenne (W mm. cheï 
les seconda. Le maximum absolu a lieu chez les premiers i 
plus tôt que chez les seconds, notamment à 15 ans au lieu de 16 
ans, mais il est moindre, 80 mm. au lieu de 87. 11 est néœssaire 
de noter une particularité dans la marche de l'augmentation de 
l'accroissement de la grande envergure chez les robustes, c'est la 
forte augmentation à l'âge qui précède l'âge de l'accroissement 
maximal, c'est-à dire avant 13 ans, quand cette augmentation est 
de 46 mm. en moyenne par an, ce (jui repi'éseate presque la 
même augmentation qu'à l'àge de l'accroissement maximal. Chez, 
les sujets faibles la différence entre l'accroissement eu bas âge É 
à l'àge de l'accroissement maximal est de beauiîoup plus impoi^ 
tante, ils augmentent avant 13 ans 38 mm. annuellement en mo- ' 
yenne, ce qui repnïsente presque deux fois moins qua l'àge 
suivant. Enfin après Hî ans, quand chez les uns et chez les autres 
a lieu la diminution de l'accroissement, chez les seconds elle i 
exprimée plus nettement et est plus forte que chez les premiersd 
Apr&s 16 ans, chez les premiers l'augmentation est de 16 mm. 
moyenne par au, tandis que chez les seconds 13 mm. 

En général, les personnes robustes sont supérieures par 1 
accroissement annuel de la grande envergure aux faibles à l'àge de 
1 1 à 13 ans, ensuite à 15-17 ans et à 19 ans, mais cette supériorité 
n'est assez appréciable tpi'à 1 1 ans elle est insignifiante aux autres , 
âges. En lotal,raccroîssement (les premiers est pour toute la période^ 
de III ft 19 ans de 415 mm,, les seconds 430 mm. 

Nous voyons que tes faibles font un effort plus considérable qu« 
les forts dans leur croissance et ce fait pourrait être considéré peot 



être comme une cause de leur Faiblesse. Chez les robusics le déve- 

' loppemenl de la grande envergure n'atteint pas les mêmes dimeu- 

sions que chez les faibles, mais se fait d'une manière plus régulière 

et plu» calme. Kn outre, nous savons que les robustes sont plus 

larges de poitrine et d'épaules que tes faibles, par conséquent les 

dimensions plus grandes de la grande envergure diez ces derniers 

doivent être basées non sur le développement des épaules ou de la 

poitrine, mais sur la croissance plus forte des membres supérieurs 

[ d'où nous pouvons conclure que ces derniers sont plus longs chez 

^ eux que chez les robustes. Nous voyons là la confirmation pour 

r ainsi dire expérimentale d'un fait qui a pu être observé par tout 

h le monde que les personnes faibles et maigres paraissent avoir les 

r membres démesurément longs. La longueur des membres supé- 

f rieurs, constal«e déjà pour les petits de taille, parait être ainsi un 

[/Signe d'mi développement plus faible de l'organisme. 

En comparant la grande envergure et la laillo des sujets robustes 
I et faibles nous voyons que la première période, c'est-à-dire quand 
[ la taille est supérieure à l'envergure, dure chez les premiers jus- 
I. qu'à 12 ans, chez les seconds, on ne constate pas du tout de pé- 
riode quand la taille surpasserait l'envergure, il se pourrait que ce 
phénomène ait lieu avant 10 ans, car à D-IO ans leur taille égale 
* la grande envergure. La deuxième période dure chez les premiers 
de 12 à l(î ans pendant laquelle l'envergure dépasse la taille de 
I 5 mm. en moyenne annuellement, chez les seconds cette période 
commence deux ans plus UH et se termine un an plus tôt que chez 
les premiers-, c'est-à-dire elle a lieu de 10 à 15 ans et la différence 
entre la grande envergure et la taille est de 10 mm. c'est-à-dire 
, deux fois plus ([ue chez les premiers. La troisième période do la 
supériorité maximale de l'envergure commence chez les personnes 
robustes un an plus taM que chez les faibles, mais ne présente pas 
I de grandes divergence par sa dimension moyenne. Chez les pre- 
miers cette différence est de 40 mm., chez les seconda elle est de 
I 41 mm. 

Le rapport delà grande envergure à la taille représente le même 
[ rythme que la différence de ces deux mensurations par âges. Si 



nous (lirisons toute la eérie d'Ages en trois périoclen il'aprî's Ta 
grandeur de ce rapport, de 9 à U ans, de 13 h 16 ans et de 16 & 
20 àiiBi noua aurons pour lu pPBlm^re période pour les PobuBlesun 
mppoH de 0,996. chei* les faibles 1,006. La même chosB pi'Uieti'P 
observée pour lu deuxième période quand eP Rapport est pour It'B 
prerâiei's l.i>04^ pour les seconds 1.011. Oaos Ittderilifere période, 
eilfiil le rapport en moyeimo est le même chea les deux gi'onpfls. 
(jhoH IflB prerairirs en outre le rapport maximal advient un nti plus 
tard que chez les seconds, ("i lU 2(1 ans au lieu de 18-1!' ans. 
L accroissement aiinUCl de la f;ranrie envergure ehei! les faibles 
est plus conaidérabie que l'accroissement anflufil (lo lu taille, excep"^ 
tioli faîte pour 11, 16 et 19 ans. Ches les robustes le môme fait 
s'observe à 10, l'A fit i'à ans et ensuite h partir de 10 ans quand 
tiett« supâridritâ est très bieil e:]iprimi^r) donnant une plus value au 
profit de laccroisBement de l'enVei'gure, l'i mra. en moyenne pDUr 
cbnque auiléË< autremedt dit quand la laille cbe/. eux n'augmetite 
presque plus, l'envergure eontirlue tniijolirs sa croissaiiee. Ce fuit est 
moins notoire ohe» les petits . 



c) Influence de l'indice céphalique. 

Dftns ledf dimension absolue, la grande envergure cben les bra- 
ohicéphales: ou proprement dit ehei-, les sujets ayant une Icndancc 
h la brftcbicépbalie, dans le bas-Age, n'est ù-dire jusqu'à 1 ^ ans. est 
supérieure à la mdme mehsuratinli cbé»; les suhbrachioephales (clas- 
sification Broca . oli plutôt then les sujets ayant une tendance vers 
la dnlichoci^pbaliti ; mais de I4ti 17 ans elle est infërieufe et ve 
prend de nouveau le dessus seulement aprf'» 17 ans. Cette supério- 
rîl<^ atteint ea plus grande valeur l'i l^^li] ans, i(i mm., la plus 
petite h 10-11 ans. En moyenne elleEtst de 10 h 14 ans de 1â mm. 
pour cliaque Age et de 17 h 18 ans 16 mm. La supériorité de l'eo- 
vergui'o du deU.^ifimo groupe quoiqu'iUant répartie sur une moin- 
dre quantité d'anni;es atteint une plus grande valeur, on moyelme 
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19 mm. et cette supériorité est maximale à 15-16 ans 33 mm. : 
1.622 les premiers et 1,655 les jSeconds. Nous voyons que la crois- 
sance de la grande envergure ne se fait pas simultanément chez les 
deux groupes, mais est sujette k des divergèlices. 



Taille et grande envergure, d'après Tindlce céphalique : 





Taille 


• 

Subbrat. 


GJ^ilde 
Ér&fchic. 


envergure. 


Age. 


Bi'achic. 


SUbbrâo 


10-11 


134,6 


133,8 


134,7 


134,5 


11-12 


139,4 


138,1 


139,7 


139.0 


ia-13 


143,4 


142,7 


144,7 


443,1 


13-14 


148,3 


148,1 


149,7 


148,4 


14-18 


153,0 


164,5 


153,9 


155,8 


15-lt) 


159^0 


162.6 


162,2 


165,5 


16-17 


164,8 


165,8 


167,2 


168,3 


17-18 


167,1 


167,1 


172,2 


170,6 


18-19 


1674 


167,1 


172,2 


170,6 



Accroissement annilel : 



Age. 



TaiUe. 



Brachic. 



Subbrac, 



Grande eiivergure. 



Brachic. 



S:ibbrtil!. 



11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



4,8 
4,0 
4,9 
4,7 
6,0 
5,8 
2,3 
0,0 



4,3 
4,6 
5,4 
6,4 
8,1 
3,2 
1,3 
0,0 



5,0 
5,0 
5,0 
4,2 
8,3 
5,0 
5,0 
0,0 



4,5 
4,1 

5,3 
6,9 
10,2 
2,8 
2,3 
0,0 





Rappori i 


i la raiU.-. 


Ditf 


fret,»-. 


Ag.. 


Brochic. 


Subbiac. 


Bnichic. 


Siibbi^c. 


iO-ll 


l.OOl 


1.005 


0.1 


0.7 


IH2 


1.(102 


i.oor. 


0.3 


0.9 


12-13 


1.00!) 


1.003 


1,3 


0.4 


(3-14 


1.009 


1.002 


1.4 


0,3 


14-15 


1.O06 


1 .01)5 


0,0 


O.R 


15-16 


1.020 


1.018 


3.2 


2,9 


16-1; 


1.014 


1.015 


2,4 


2.5 


17-1« 


1.030 


l.OSI 


5,1 


3,5 


18-lti 


1.030 


1.021 


5,1 


3,5 



Il est nécessaire de noter que la quantité de braehitréphales dansl 
le bftw-âge est plus grandi- qu'aux i\g;(is supérieurs ; à l'âge de;l 
tO-H ans ils sont deux fois plus nombreux que les subbrachicé-j 
phales, h 11-12 ans 1 fois 1/2, à 13-15 ans ils sont presque à nom-J^ 
bre égal et &16-I9an9 deux fois moins nombreux. Nous trouverions-J 
dans ce fail la confirmation de l'opinion de Ammon, d'après lequell 
le type dolichoci^pbalique serait considéré comme le plus intelligent, f 
naturellement cette quantité plus grande de tèles h tendance do)i-l 
chocéphalique aux Ages supérieurs, pourrait se ti-ouver en corré-l 
lation avec la croissance de la tête mime, qui est plus considérablftl 
chez les sujets observés par moi dans le diamf'tre longitudinal que".! 
transversal. 

La période d'accroissement annuel ma.\imal de la grande e 
gui» est de la même durée chez les deux catégories, notamment 
3 ans, mais elle commence et elle se termine aux tiges différents : 
chez les brachicéphales de 15 h 17 ans, avec un accroissement.., 
total de lfl3 ram, ou 01 mm. en moyenne annuelle, et chez 1^ 
subbrachicéphales de 13 fi I5ans, avec un accroissement total poil] 
cette période de 224 mm. ou 72 mm. en moyenne annuellementJ 
Cet accroissement, moins important chez les brachicéphales pen-] 
dant la période maximale comparativement aux suhbrachicépl 
est compensé par l'accroissement pendant la période précédente! 



— «9 — 

de 11 à 14 ans, quand l'augmenUiUon de leur envergure représente 
une quanliLt! totale de 192 mm. ou 48 mm. pai' au en moyenne, 
chez les brachitiéphales de 11 fi 12 ans Sf) mm. ou 43 mm. par an 
en moyenne. L'accroissement annuel ne diffère pas beaucoup; 
mais !a durée de cette période est plus grande chez les premiers 
que chez les seconds. Après 17 ans. il advient chez les premiers 
une brusque diminution de l'accroisseraent de 50 mm. à 17 ans, 
à mm. à 18 ans. Quoi que chez les seconds, après 15 ans, la 
diminution de Taccroisseraent soit brusque de 102 mm, à 28 mm. 
à 16 ans, mais ce dernier continue quand même pendant 
deux ans et atteint 25 mm. en moyenne par an. Le maximum 
absolu a lieu pour les deux catégories au même âge, à 15 ans, mais 
chez les subrachicéphales.ilest plus important: 102 mm., tandis que 
chez les brachicéphales, 83 mm. En comparant les deux catégories 
d'après leur âge consécutif, nous voyons que les brachicéphales 
surpassent en grande envergure les subrachicéphales dans les âges 
jeunes de lia 13 ans, de 12 mm. en moyenne pour chaque année, 
dans les âges plus avancés, de 16 à 18 ans, cette supériorité est 
doublement plus forte ; 24 mm. pour chaque année en moyenne. 
De 13 à 15 ans, la supériorité est du côté des subrachicéphales, 
elle est de 16 mm. pour chaque année. En total, pour toul« la 
période de 11 à 17 ans, ce sont les brachicéphales qui surpassent 
de beaucoup les snbbrachicéphales : 375 mm. contre 361 mm. 

La différence entre l'envergure et la taille chez les deux groupes 
est à tous les âges au profit de la première mensuration, c'est-à- 
dire que la grande envergure dépasse la taille en chiffres absolus. 
Cette supériorité est très insignifiante dans le bas-Age et est plus 
forte à l'âge supérieur ; fait qui, comme nous l'avons déjà démon- 
tré, se répète mathématiquement. Chez les brachicéphales de H k 
12 ans, elle est de 2 mm., ensuite de l:i à 15 ans 12 mm., et enfin 
de 15 à 19 ans, 39 mm. en moyenne pour chaque année. Chez les 
subbrachicéphales, il est impossible de faire la division en trois 
périodes aussi bien tranchées. On ne peut constater chez eux que 
les deux dernières périodes et la différence entre les deux mensu- 
rations en question est moindi'e chez eux que chez les brachicé- 
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phales. De 10 à 15 ans, elle représente 6 tam. bI de 15 h 19 an»' 
31 mm. en moyenne par an. La différence maximale n lieu tant ] 
chen les premiers que chez les see^onds h d7-l9 ansi nolammenl d 
5t mm. et do .).'i mm. ; la différence minimale est, chez les premiers 3 
de I mu. à KJ-ll aûaRt tle3 mm. fi 12-14 ans. oe qui, au fondre- 
présente presque l'égalilé. Nous voyons qUe la différence entre ta I 
grande envergure et la taille est supérieure thea les subbracliicô- 
phale seulement h l'âge de 10 à II ans. Aux autres ûges, ce sont 1 
ids br&chic^pliales qui ont unfe différence plus grande, exception 1 
faite cependanl [lour l'flge de 16 h 17 auH, quand il y a presque! 
identité à un millim&tre près ftu profit des subbrachitiéphalcs. La \ 
supéi'iorité la plus grande est constatée aux âges supérieurs , elle J 
est de Ifl mm. ilU profit des brachicéphales. 

Le rapport h \a taille peut être aussi divisé, d'aprfcs son irtipor- 
tance, par périodes qu'on pourrait classer pour plus de simpli- 
cité en deu.x : la période du rapport mlnima) et celle du rap- 1 
port maximal. Le rapport minimal emtirasBe !a pt'Hode do 10 à j 
15 ans et représente en moyenne une identité pr0S(|ue complète, f 
avec une minime supériorité du côlé dos brachicéphalos : l.OOB | 
ctiezoes dornlors et 1.1J()4 chez les subbrttchicéphales. Ce rapport \ 
devient plus important avec l'&ge et il augmeuU^ surtout chen les 1 
brachicflphales donnant 1 .023 de 15 à ID ans en moyenne, tandis i 
que chea les subbt'achicéphales il est de I.OIU pour la même pé- J 
riode en moyenne. Pour loute la période de ta vie étudiée, c'est-à- 
dire de 10 h 20 ans, ce rapport est en moyenne chez les brachicé- 
phales un peu supérieur que chez les subbrachicéphales : 1.013 j 
contre 1.011. Les rapports les plus grands sont observés pour tefl | 
deux catégories de sujets à l'âge lie 17 & 19 ans, 1.030 chea leâ I 
brachi et 1 . 0'^ I t^bez lés slibbrartiicépboles ; les rappofts les moins \ 
grands peuvent i\tre notés de 10 à 11 ans chez les premiers 1.001, | 
et de 13 à 11 aus chez les seconds t.tl02. D'apr&s les rapports de j 
ces doux mensurations les hrachicéphales cèdent aux subbrachi- 
céphales aeulemenl à l'Age de 10 b \2 ans et de 16 à 17 ans et les | 
surpassent dans les autres. 

En comparant l'iiccroissement auimel des deux catégories aux ( 
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âges différents, nous voyons que chez les brachicéphales l'accioîs- 
sement annuel de la grande envergure est plus imporlanl que 
celui des subbrachicéphales, ^ 14 et l(i ans excepté quand ils leur 
cèdent un peu, — t» mm. en moyenne. Cette supériorité est de 
12 mm. par an en moyenne, elle atteint le maximum k 17 ans : 
27 mm. et le minimum de 11 à 1,1 ans, 1 mm. Ghen les subbra- 
chict^phales l'accroissement nnnUel de la grande eûvei^re dépasse 
celui de la taille à tous tes àgCe, 12, 13 et 1(> ans excepté, quand 
il est inférieur à celui de taille de 3 mm. en moyenne pour chaque 
âge iûdiqué. Les années de supériorité donnent auBsi Une assez mi- 
nime quantité : B mm. La sùpiîriorit(5 maximale de l'accroissement 
annuel de la gralide envergure sur celui de la taille n'a lieu qu'à 
l'âge de 15 ans : 21 mm. : la minimale à 11 ans, 2 mm> 

11 est nécessaire de noter qu'en général, l' accru issement anuuel 
de la grande envergure se fait d'une fai;oti beaucoup plus calme et 
régulière chcB les subbrachicéphales que chez les brachicéphales, 
chez lesquels il peut être constaté des inégalités daha la croissance : 
despériodes d'accélération et de ralentissement se succèdent. 

Nous voyons ainsi que tant au point de vue de la quantité abso- 
lue de la grande envergure que de r&ocroisSemedt anndel, les bm- 
chicéphales sont supérieurs flux subbrachicéphales t aux âges 
intérieurs de 10 h 14 ans et supérieurs de 17 à 19 ans, dans 
les âges moyens on observe l'inverse. En ce qui concerne la 
différence de la grande envergui'e et de la taille et du rapport 
de la première à la deuxième, nous obsen'ons que les premiers ilé- 
passent les seconds à tous les âges, exception faite cependant de 
K)à 12 anset de 111 h 17 ans, quand ils leur cèdent. Définitive- 
ment il faut conclure que la supériorité, en ce qui concerne les di- 
mensions de la grande envergure, se trouve du côté des brachicé- 
phales ; j'ai déjà eli l'occasion d'observer <iue cette plus gl'tthde di- 
mension de la grande envergure est un sigHe plulôt négatif. C'est- 
à-dire (jue nous avons par ce fait une indication de moindre déve- 
loppement général des brachicéphales compafativement aux sub- 
brachicéphales. 



1 du caracière du type (foncé ou clair). 



Par la ilimeiision absolue de leur graude envergure, les sujets -^ 
lie type foncé prévulent sur ceux do lype clair à tous les âges sans 
exception. Eu moyenne celle supériorité des premiers sur les se- 
conds est de IH mm., elle est maximale de 13 à 14 ans. 93 mm. : 
1.56tl mm. chez les premiers et 1.473 les seconds, et à 10 11 ans 
30 mm. : 1 it-'iG mm, les premiers el l.J'26les seconds ; elle est mi- 
nimale h 16-17 ans, 1 mm., c'estr^-dire qu'à cet âge les deux caté- 
gories s'égalent. Il esta noter que la supériorité des bruns sur les 
blonds est plus grande dans les âges moyeusque supérieurs et in- 
férieurs : elle est en moyenne, de 10 à 13 ans, 19 mm., de 13 à. 
16 ans, !2;i mm. et, enfin, après Hi ans, 10 mm. Autrement dit. les 
sujets h type clair, montrant un développement plus faible dans le 
bas-àge que les foncés, finissent par les rattraper en ce qui concerne 
la grande envergure 

La supériorité de la dimtnsiou absolue de la gi'ande envi'i'gui'c 
chez les sujets de type fonce s explique par la duiée plus grande 
de la période de l'accroi'^sLment annuel de celte mensuration. Cette 
période est de un an plus lonnut chez les bruns que chez les blonds, 
eu commençant au même âge et eu se terminant une année plus 
(«rd. 

Taille et grande envergure chez les toucés et les clairs. 





boncig , 


' iiiiiijh. 


Foncés. 


Clairs. 


Il 


13S.3 


l;^2.4 


135,6 


131.6 


12 


i:iii,a 


137.9 


139.9 


138,1 


i;i 


14£,« 


142.0 


1'j3,1 


142,2 


14 


U'J.I 


146,9 


i.OT.e 


147,3 


15 


1S3,7 


13.3,8 


13,5.4 


153,9 
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15-16 


161,4 


159,3 


165,1 


163,1 


16-17 


165,3 


165,8 


168,0 


167,9 


17-18 


166,9 


167,4 


172,2 


170,3 


18- 19 


169,9 


167,4 


172,2 


170,3 



Accroissement annuel : 

^^^ Taille. ' Gra nde enve rgure. 

Age. Foncés. Clairs. Foncés. Clairs. 

11 4,6 5,5 4^3 sTs 

12 2,7 4,1 3,2 4,1 

13 6,5 4,9 7,5 5,1 

14 4,6 6,9 4,8 6,6 

15 7,7 5,5 9,7 9,2 

16 3,9 6,5 3,1 4,8 

17 1,6 1,5 4,2 2,4 

18 3,0 0,0 0,0 0,0 

Rappo rt à la taille. Différence^ 

Age. Foncés. Clairs. Fonces. Clairs. 

1,001 0,3 0,2 

1,001 0,0 0,2 

1,001 0,5 0,2 

1,003 1,5 0,4 

1,001 0,7 0,1 

1,024 3,7 3,8 

1,013 2,7 2,1 

1,017 5,3 2,9 

1,017 2,3 2,9 

Chez les sujets de t\'pe foncé, la période d'accroissement annuel 

maximal de la grande envergure dure de 13 à 17 ans. Pendant 

toute cette {)ériode ils augmentent en total de 293 mm. ou de 
59 mm. en moyenne annuellement. Jusqu'à 13 ans, de 11 à 12 ans, 
l'accroissement est de beaucoup moindre : 37 mm. en moyenne 



10-11 


1,002 


11-12 


1,002 


12-13 


1,003 


13-14 


1,010 


14-15 


1,011 


15-16 


1,023 


16-17 


1,016 


17-18 


1,032 


18-19 


1,013 



annuelle. Après 17 ans je Q'ai pas observé d'aocroisseinenl, ce qui 
arrive brusquement: après 42 mm. à 17 ans, nous avons mm. 
à 18 ans. Chez les sujets de type clair la période de l'accroissement 
maximal de la grande envergure est d'une année plus courte que 
chez les foncés et, quoique leur accroissement soit plus énergique 
pendant cette période, qui dure 4 ans, de 13 à 16 ans, ils ne par- 
viennent pas à égaler les foncés. Cet accroissement est au total, 
pour cette période, de 2;>7 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 
64 mm. Pendant la période précédente, c'est^à dire de 11 à 13 ans, 
raccroissemont annuel est aussi plus important que chez les pre- 
miers, il est de 48 mm. en moyenne annuelle. Après 16 ans ils 
ont une diminution de l'accroissement, quoique moindre que chez 
les foncés : de 48 mm. à 16 ans l'accroissement tombe à 24 mm. 
à 1 âge do 17 ans ; à 18 ans je n'ai pas observé d'accroissement de; 
la grande envergure chez eux. 

Le maximum absolu a lieu chez les deux groupes en même 
temps, à 1!5 ans, mais chez les sujets bruns il est plus important, 
que chez les blonds : 97 mm. contre 92 mm. Chez les premiers, 
en outre, on observe un maximum secondai™ à 13ausde 75 mm. 
landis que chez les seconds, quoiqu'il existe un maximum secon- 
daire con-espondant. il est de beaucoup moindre et a lieu deux 
ans plus tôt, à 11 ans. 

En ce qui concerne la comparaison de l'accroissement annuel de 
la grande envergure chez les sujets de type foncé el de tyjie clair 
pris aux âges séparés, on peut noter le tail que les sujets de type 
foncé dépassent les sujets de type clair seulement à l'âge de 13, 
I.T et n ans. en moyenne, 15 mm. pour chacun des Ages dénom- 
més ; la plus grande supériorité de l'accroissement chez eux peut 
6lre notée à 13 ans, elle est de 24 mm.; la plus pelib- s'observe h 
-15 ans, de 5 mm. seulement et, enfin, à 17 ans. 18 mm. Dans les 
autres Ages la supériorité dans l'accroissement annuolde la grande 
envergure se trouve du côUi dos sujets de type clair et en 
moyenne pour tous les àgcs de leur supériorité elle est de 16 mm., 
la plus grande i^ 14 uns do 18 mm. ut la plus petite à IS ans, 
9 mm. Pour toute la période globale de 11 à 17 ans, les blonds 
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surpasseot les foncés : 377 mm. conlru 3ti6 mm. En moyenne pour 
tous les àgiis l'accroissement serait de fi6 mm. pour les premiers et 
de 44 mm. pour les seconds. Mais la supépîorïté de la dimension 
absolue do la grande envergure du côté dos sujetade type foncé 
qui atteignait 30 mm. h 10-11 ans, par suite d'un aceFoissemenl 
plus énergique des blonds, s'est réduite à 17 ans à 19 mm. 

Nous voyons ainsi que la supériorité de la dimengioa absolue de 
la grande eovergpre se trouve du côté des sujets de type foncé tan- 
dis que d'après l'accroisBement annuel ce sont las sujets de type 
blond qui prévalont. Par leur aucroissemenl plus énergique annuel 
ils s'efforcent de compenser ce qui leup manque et y riSussisseût 
k un certain degré. 

A tous les liges les sujets de type foncé dépassent par l'impor- 
tance do la différence entre leur gi'ande envergure et la laille des 
sujets do type blond. Uhez les uns et chea les autres, à tous les 
âges, de 10 à 19 ans, la grande envergure dépasse la taiHe otcotl« 
divergence étant minime de 10 à 15 ans : 6 mm. chea les premiers 
et 2 mm. chez les seconds, augmente brusquement 6, partir del'àgc 
de i& ans : elle est do 15 à 19 ans, poup les premiers, de 35 mm. 
en moyenne annuelle et de 29 mm. pour les seconds. Cette aug- 
mentatiou de la différence se fait chez les blonds plus brusquement 
que chez les bruns. La difféi'enoe maximale s'ohsei've pour les 
bruRU h 17-18 aus, elle est de 5<'i mm., la diffénipce minimale se 
Fencoutre A 11-12 ans et elle est de mm., c'est-à-dire la grande 
envergure égale la taille ; chex les blonds, la différence maximale 
s'observe à 15-16ans38 mm., la minimale h H-ir> ans 1 mm. Ainsi 
dans le bas-Age de 10 à 15 ans la différence entre la grande envers 
gura al la laille chez les sujets de type foncé dépasse celle du type 
clair de 4 mm. ; dans lesàges supérieurs ; de Ifià 19 ans cette diffé- 
rence augmente jusqu'à 6 mm. pour chaque âge en moyenne. Poup 
les âges 8é|)aréB cette différence est plus noloii'o, atteignant par 
exemple à Tàge de 17-18 ans 24 mm. au profit des bruns, pour 
les autres âges celte différence est beaucoup moindre, ne repré- 
aeataut pour 10-11 ans que 1 mm. et même les blonds surpassent 
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les brutis à 11-lli iias de 2 mm. par la diffcrenœ enire leur envei 
gure et leur taille. 

Le i-apport de la ^^rande envergure à la taille, comme il fallait 
s'y attendre, suit le mâme rythme que la différence entre ces deux 
meusuraiions : de 10 à 15 ans ce rapport est plus grand chez les 
bru us que cLez les blouds : !.()05 contre 1.001. Chez les bruns on 
peut noter .1 périodes dans les modifications d'après l'Age de ce 
rapport: nous observons de 11) à 13 ans un rapport minimal de 
l.()02 en moyenne, ensuite, de 13 ft 15 ans il est plus important : 
1.010 et enfin un rapport maximal de 15 à l'J ans, 1.021 eu 
moyenne : chez les blonds on n'observe que deux périodes : la 
première, minimale, de 10 kib ans, l.OOl et la deuxième maximale 
de 1.5 à 18 ans, l.Olfi. Le rapport le plus important peut être noté 
pour les premiers h 17-Irt ans 1.032, chez las semnds à 1,V10 ans 
1.024 ; minimal 1.000 à 1 1-12 ans chez les premiers et 1.001 de 14 
à Ift ans chez les seconds. La moyenne générale pour toute la p( 
riode obseiTée de 10 à 19 ans est de 1.013 chez les premiers et 
1.008 chez les seconds. 

L'accroissement annuel de la grande envergure chez les bruns 
est plus grand que celui de la taille è tous les âges, 11, IB et 
18 ans exceptés. Cette supériorité de l'accroissement de la 
première mensuration sur la seconde est 13 mm. en moyenne et 
la différence la plus grande s'observe à, 17 ans, 20 mm. , la plus pe- 
tite à 14 ans, 2 mm. A U, 16 et 18 ans, comme je viens de 1' 
diquer, la supériorité de l'accroissement annuel est du côté de 
taille, elle est on moyenne de 13 mm., et à 18 ans elle est laplujj 
gi-ande, 30 mm. , — à 11 aus la plus petite, 3 mm. 

Chez les sujets de type clair, à 11 et 12 ans, l'accroissement 
ces deux mensurations est identique. L'accroissement de la grani 
envergure dépasse celui de la tadio à 13, iâ et 17 aus de 16 mi 
en moyenne, la différence la plus grande est observée à 1 
37 mm., la plus petite, 2 mm., à 13 ans, Dana les autres âges, c'« 
à-dire ft M et ft 16 ans. la supériorité dans l'accroissement annuel 
du côté de la taille, elle est de 17 mm. à tij ans et de 3 mm, 
14 ans. 
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Ainsi nous voyons que si les sujets de type foncé dépassent à tous 
les âges sans exception les'blonds, parleurs mensurations abso- 
lues nous ne pouvons pas dire la même chose au sujet de l'ac- 
croissement annuel. Ce dernier en total et en moyenne annuelle 
est plus grand chez les sujets de type clair, quoique pas à tous les 
âges, à 13, 15 et 17 ans, les bruns surpassent les blonds, en ce qui 
concerne le rapport de ces deux mensurations, les bruns prévalent 
à tous les âges excepté 11-12, 15-16 et 18-19 ans. 

Dans ce cas il se dégage le fait que les bras sont plus longs chez 
les bruns comparativement aux blonds, mais ces derniers par un 
accroissement plus énergique tachent de rattraper les premiers. 
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CHAPITRE VI 



INFLUENCE D'ORDRE PSYCHIQUE 



a) Influence des facultés intellectuelles. — b) De la conduite. 

c) De la dégénérescence. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

La grande envergure est sujette aux mêmes modifications que la 
taille chez les bons et mauvais élèves. Les bons élèves surpassent 
en chiffres absolus par la dimension de leur grande envergure les 
mauvais élèves seulement h Fàge de 10-11 et de 14 à 10 ans, par 
une moyenne de 13 mm. par âge, aux autres âges ils leur sont 
inférieurs. La supériorité des mauvais élèves est surtout notoire de 
! 11 à 14 ans quand elle atteint 29 mm. en moyenne pour chaque 
: âge, de 16 à 20 ans elle moindre, n'atteignant que 8 mm. Le maxi- 
mum de la différence s'observe à 11-12 ans, 56 mm., ce. qui se 
trouve en corrélation avec un très grand accroissement à cet âge : 
74 mm., tandis que chez les bons élèves l'accroissement à cet âge 
n'est que de 5 mm. 

Il est à noter que, en général, Taugmentation de la grande enver- 
gure chez les mauvais élèves se fait d'une façon très irrégulière, 
avec trois maxima très important: à 11 ans, 74 mm., à 13 ans, 
81 mm. et à 15 ans 98 mm. Chez les bons élèves Taccroissement 
de la grande envergure se fait plus uniformément, or, quand 
môme on peut noter chez eux trois maxima mais beaucoup 
moindre, le maximum absolu excepté, qui a lieu au même 
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Ago que chez les mauvais él&ves à 15 ans et est tout aussi granJ 
que chez ces derniers. Les maxima secondaires onl lieu aux 
âges différents : le premier ft 12 ans 7 mm., et le second ft 17 ans 
40 raui. 

La durée do la période d'accroissenienl maximal est plus longue 
d'une année chez les bons élèves que chez les mauvais : 4 ans au 
lieu de 3 ans. Elle commence cbea les premiers un an plus tôt, fi 
,14 ansotse termine en même temps à 17 ans. Pour ces quatre années 
d'accroisBcmeut maximal, les bons élèves ont un accroissement 
total de 234 nmi., autrement dit "iS mm. par an en moyenne. Avant 
14 ans, l'accroissemeot chez eux est aussi assez important : il est de 
150 mm. uu en moyenne annuelle 38 mm. ; après 17 ans, il y a 
une dimiaution brusque de l'aceroissement, de mm. à 17 ans, 
à fi mm, à 18 ans, de 17 ("i 20 ans l'accroiasemenl est en moyenne 
de 10 mm. par an. 

Pendant trois ans d'accroissement maximal de 1.5 à 17 ans, ce 
dernier est chez les mauvais élèves, de 187 mm., ce qui fait une 
moyenne annuelle de ti2 mm. Noue voyons que leur accroissement 
annuel est supéiieur h celui des bons élèves. Us conservent la 
même supériorité à l'âge précédant : de II à 15 ans, quand leur 
accroissement total est de 195 mm., ce qui tait 49 mm. par an en 
moyenne. Après 17 ans, la diminution de l'accroissement est encore 
plus brusque que chez les bons élèves, après 42 mm. à 17 ans s'ils 
donnent 3 mm. à 18 ans. L'accroissement de 17 à 2(t ans en 
moyenne est de 7 mm., ce qui est aussi moins que chez les pre- 
miers, leur énergie de croissance semble être épuisée aux âges pré- 
cédents. 

En total, pour toute la période de 1 1 à 20 ans chez les mauvais 
élèves, l'accroissement de la grande envergure est plus grand que 
chez les bons élèves : il est de 397 mm. chez les premiers et do 
378 mm. chez les seconds. 

En comparant l'accroissement. Age par âge, nous observons une 
intermittence du rythme chez les uns et chez tes autres jusqu'à 
17 ans, après cet âge de 18 à 20 ans l'accroissement annuel chez les 
bons élèves est supérieur à celui des mauvais, taudis que pendant 



— 100 ~ 

la période antérieure à 17 ans ils les dépassent seulement à 12 et à 
14 ans, à tous les autres âges ils ont un accroissement inférieur. 
Grande envergure et taille chez les bons et les mauvais 
élèves : 





I 


$ons 




Mauvais 






Grande 




Grande 


Age 


Taille 


envergure 


Taille 


envergure 


9~10 


13'î,7 


132,5 






10-11 


135,6 


135,6 


134,7 


134,3 


11-12 


137,3 


136,1 


140,0 


141,7 


12-13 


143,1 


143,6 


143,9 


143,7 


13-14 


147,8 


148,0 


149,9 


151,8 


14-15 


154,5 


155,1 


152,0 


153,8 


15-16 


161,9 


164,9 


160,3 


163,6 


16-17 


165,9 


167,4 


164,7 


168,3 


17-18 


167,7 


171,4 


168,4 


172,5 


18-19 


167,8 


172,0 


168,9 


172,8 


19-20 


169,3 


173,4 


170,0 


174,0 



Accroissement annuel 







Bons 




Mauvais 






Grande 




Grande 


Age 


Taille 


envergure 


Taille 


envergure 


To 


3,9 


sTi 






11 


1,7 


0,5 


5,3 


7,4 


12 


5,8 


7,5 


3,9 


2.0 


13 


4,7 


4,4 


6,0 


8,1 


14 


6,7 


7,1 


2,1 


2,0 


15 


7,4 


9,8 


8,3 


9,8 


16 


4,0 


2,5 


4,4 


4,7 


17 


1,8 


4,0 


3,7 


4,2 


18 


0,1 


0,6 


0,5 


0,3 


19 


1,5 


1,4 


1,9 


1,2 



Ab» 


si^^ 


Maurai, 


9-10 


i.ôbe 




10-11 


1,000 


0.991 


11-12 


0.991 


1,012 


12-13 


1,003 


0.998 


13-14 


1.001 


1.013 


14-15 


1,004 


1,012 


15-16 


1,018 


1,020 


16-17 


1,009 


1,022 


17-18 


1,022 


1,024 


18-19 


l,02.'i 


1,024 


ia-20 


1,024 


1,023 




La différence entre la grande envergure et la taille chez les 
liions élfeves est négative, c'est-à-dire que la taille chez eux est 
■supérieure à la grande envergure jusqu'à l'iîge de 12 ans, ensuite 
IJQsqu'à 15 ans, la différence est très petite, 4 mm., mais de 15 à 
l|.20 ans, elle atteint déjà en moyenne 3ij mm. par an. La diffé- 
Irence maximale est observée à 18-19 ans, 42 mm., et à 19-20 ans, 
mil mm. Chez les mauvais élèves on no remarque pas une division 
l-^ussî précise par périodes, au moins pour [la première période, 
I quand à l(t-ll et 12-13 ans la taille est supérioure à la grande 
[ envergure de 4 et de 2 mm., mais h 11-12 ans, au contraire, la 
F grande envergure dépasse la taille de 17 mm. ; de 13-15 ans, 
Lcette supériorité est en moyenne de 18 mm., quatre fois plus 
[grande que celle des bons élèves. A l'âge de 15 à 20 ans, cette dif- 
■iérence chez les mauvais élèves est presque la même que chez les 
liions, elle est de 38 mm. La différence maximale, 41 mm., 
■ s'observe à l'âge de 17-18 ans, c'est-à-dire un an plus tiM que chez 
fies bons élèves, et ensuite à l'âge de i!'-20 ans, 40 mm. En 
I moyenne, de 17 à 20 ans, cette différence est de 40 mm. 

Le rapport entre la grande envci'gure à la taille est chez les bons 

ilèves jusqu'à l'âge de 12 ans, de 0,099, tandis que chez les 

I mauvais élèves il est de 1 .004 ; de 12 à 17 ans ce rapport 
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augmeate : il est de 1.013 chez les premiers et de 1.007 chez les 
secoads ; de 17 à 20 ans, chez les deux catégories, 1.024. En 
moyenne, de 17 à 20, ce rapport est de 1.010 pour les premiers, et 
de 1.014 pour les seconds. 

Si nous faisons la comparaison de l'accroissement annuel chez les 
deux catégories, nous observons qu'il n'est pas pareil. [Chez les pre- 
miers Taccroissement annuel de la grande envergure dépasse celui de 
la taille à 12, 14, 15, 17 et 18 ans, surtout à 15 ans : 24 mm., et à 17 
ans, 22 mm. Ce dernier fait, de la supériorité de l'accroissement de 
la grande envergure sur celui de la taiUe à 17 ads, est constant. En 
moyenne, pour tous ces âges indiqués, racct*oissement annuel de 
la grande envergure dépasse celui de la taille de 14 mm. Dans les 
autres âges, la corrélation est inverse et Taccroissement de la 
taille est supérieur à celui de la grande envergure, en moyenne de 
8 mm. 

Chez les mauvais élèves, Teiccroissement annuel de la grande 
envergure dépasse celui de la taille h d'autres âges que chez les 
bon» élèves. Pour toutes les aUnées de cette supériorité de 
Taccroissement de Tenvergure, c'est à-dire à 11, 13, 15, 16 et 
17 ans, la moyenne est de 13 mm., elle est maximâle à 11 et 
13 ans 21 mm. Pendant les années de la supériorité de l'accroisse- 
ment de la taille, c'est-à-dire à 12, 14, 18 et 19 ans, elle est de 
7 mm. en moyenne pour chaque année. 



b) Influence de la conduite bonne ou mauvaise. 



Cette division en élèves de bonne et de mauvaise conduite était 
basée, comme j'ai déjà eu Toccasioii de le dire, sur une série d'obser- 
vations non seulement sur leur soumission aux exigences de la 
discipline scolaire et des règles de rétablissement, mais aussi leur 
conduite envers leurs camarades. La mauvaise conduite renfer- 
mant toute une série de violations de ces règles « de Tordre et de 
latranciuillité », et en môme temps toute une quantité d'actes incor- 
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rects envePa les camarades : conibalirilé, persiflage, calomnie, etc., 
représeale très souveat des actes qui, dans la vie sociale, sont 
poursuivis par la loi, et les sujets de mauvaise conduite 
repn^sentent , compamtivL'ment h ceux de bonne conduite, un 
parallèle ûe criminels aux honnêtes gens dans ia vie journa- 
lière. Par conséquent, l'élude de la croissance de l'organisme des 
élèves de bonne conduite et sa comparaison avec la marche de la 
eraissance chez les élèves de mauvaise conduite, en dégageant en 
un certain degré les bases physiques de mauvaise conduite, peut 
présenter un très haut iulérôt au point de vUe de l'anthropologie 
criminelle, en permettant d'observer 1& criminalité dans sa nais- 
sance, donnant pour ainsi dire son embiiûlogie. Dans ce cas là 
comme dans beaucoup d'autres évidemment, la méthode indi- 
viduelle aurait été préférable, mais à défaut d'elle la méthode 
généralisatrice peut donner des résultats intéressants. 

Les sujets de bonne conduite dans leurs mensurations absolues 
de la grande envergure sont très faiblement supérieurs aux sujets 
de mauvaise conduite k l'âge de lU-11, 12-13 et 17-19 ans seule- 
ment, : 7 mm. pour chaque année indiquée en moyenne. Dans 
les autres âges la supériorité assez imijortante est du côté des se- 
conds : en moyenne 24 mm. pour chaque année. La supériorité 
maximale des premiers s'observe à 10-11 ans, l^i mm. et des se- 
condsà 13-14 ans, 41 mm. En général les sujets de mauvaise cou- \ 
duite dépassent par leur grande envergure les sujets de bonne con- 
duite pendant les années de l'accroissement maximal, autrement I 
dit de 13 à 17 ans et leur supériorité pendant celte période est en ' 
moyenne de iS mm. 

Taille et grande envergure chea les sujets de bonne et de mau- 
vaise conduite ; 



Mauraï ae a onduitu 
Xgi: Taille"" Gr. eiiv. Taillu "GTTënv. 

1(>11 135,1 135,3 133,1 133,H 

11-12 137,8 137,8 141,2 141,1 

12-13 143,2 143,6 142,3 143,1 

13-14 147,3 147,7 149,8 151,8 
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14-15 


153,5 


153,9 


152,9 


156,2 


15-16 


160.8 


163,4 


162,1 


166,9 


16-17 


166,2 


167,2 


165,2 


168,5 


17-18 


168,0 


171,9 


167.3 


171,4 


18-19 


168,5 


172,3 


168,7 


171,8 


19-20 


168,9 


172,3 


169,1 


172,4 



Accroissement annuel : 





Bonne c 


;onduitfi 
Gr. env. 


Mauvaise 
Taille 


conduite 


Age 


Taille 


Gr. env. 


11 


2T7 


2,5 


sTi 


772 


12 


5,4 


5,8 


1,1 


2,0 


13 


4,1 


4,1 


7,5 


8,7 


14 


6,2 


6,2 


3,1 


4,4 


15 


7,3 


9,5 


9,2 


10,7 


16 


5,4 


3,8 


3,1 


1,6 


17 


1,8 


4,7 


2,1 


2,9 


18 


0,5 


0,4 


1,4 


0,4 


19 


0,4 


0,0 


0,4 


0,6 




Rapport 


à la taille 


Différence 


Age 


Bonne cond. 


Mauvaise 


Bonne 


Mauvaise 


mi 


1,001 


1,606 


072 


0,8 


11-12 


1,000 


0,999 


0,0 


0,1 


12-13 


1,003 


1,005 


0,4 


0,8 


13-14 


1,003 


1,013 


0,4 


2,0 


14-15 


1,003 


1,021 


0,4 


3,3 


15-16 


1,016 


1,029 


2,6 


4,8 


16-17 


1,006 


1,020 


1,0 


3,3 


17-18 


1,023 


1,024 


3,9 


4,1 


18-19 


1,022 


1,018 


3,8 


3,1 


19-20 


1,020 


1,019 


3,4 


3,3 



La plus grande divergence entre les deux catégories pour Tac- 
croissement annuel existe principalement pendant la période de 
l'accroissement maximal. Cette période est plus longue chez les su- 
jets de bonne conduite que chez ceux de mauvaise conduite en 
commençant un an plus tard et se terminant deux ans plus tard 
chez les premiers que chez les seconds. De i4 à 17 ans les pre- 
miers augmentent leur grande envergure de 242 mm. en total, ce 
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qui fait, une moyenne d'accroissement annnel rie TiO mm. De 10 ;'i 

14 ans cet accroissement était de 41 mm. en raoycmie par an ; 
après 17 ans la diminution de l 'accroissement est très considérable, 
de 47 mm. h 17 ans à 4 mm. à 18 ans, en moyenne il est, de 17 à 
19 ans, de2 mm. Les élèves de mauvaise conduite ont un accroisse- 
ment total de leur grande envergure pour U)ute la période d'ac- 
croissement maximal qui dure chez eux 3 ans, de 13 & 15 ans 
238 mm, autrement dit 79 mm. par an en moyenne. Nous voyons 
que chez eux la durée plus courte comparativement à celle des su- 
jets de bonne conduite est compensée par une énergie plus grande 
de l'accroissement de cette mensuration. De 11 h 13 ans leur ac- 
croissement est aussi plus fort que chez les seconds, présentant 
46 mm. en moyenne par an. Après IS ans nous observons chez 
eux une brusque diminutioa de l'accroissement; après 107 mm. à 

15 ans. 16 mm. à 16 ans. De 16 i\ 19 ans leur accroissement est 
14 mm. et il devient complètement insignifiante 18-19 ans: 5 mm. 
Le maximum absolu a lieu chez les deux catégories h 15 ans, mais 
chez tes élèves de bonne conduite il est moins important 95 mm. 
que chez les élèves de mauvaise conduite 107 mm. On peut noter, 
en outre, chez ces derniers, deux maxima secondaires, assez impor- 
tants : 72 mm. à U ans et 87 mm. à 13 ans. 

En comparant l'accroissement d'année en année des sujets de 
bon"e et de mauvaise conduite, nous voyons qu'il y a intermittence, 
r'est à-dire que la supériorité passe tantôt aux uns tanti>t aux au- 
tres. Les sujets de bonne conduite dépassent par leur accroisse- 
ment annuel de la grande envergure les élèves de mauvaise con- 
duite à 12, 14, 16 et 17 ans, en moyenne de 24 mm. pour chaque 
année, à 11, 13. 15 et 19 ans la supériorité est du côté des seconds 
en moyenne pour chaque année de 28 mm. Nous voyons ainsi que 
les élèves de mauvaise conduite dépassent ceux de bonne conduite 
par leur accroissement annuel : le mt^me fait peul être constaté 
pour l'aceroissement total pour toute la période éludiée, c'estr-à- 
dire de 1 1 h 111 ans : nous avons .'JS5 mm. pour les élèves de mau- 
vaise conduite et ^170 mm. pour les élèves de bonne conduite. 
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La différencf t-nlro la grande envergure et la taille chez le» élôveS 
de mauvaise conduite pour les trois périodes est plus importante 
que chez les él&veH de bonne conduite. Ln période de la différence 
minimale dure rhez eux. jus(|u'& \'.i ans, et pendant celle |)ériode 
de 10 à 13 ans lu différence entre les deux mensurations est de 
5 mm., la deuxième période dure seulement deux ans, de 13 b 
IS ans, et pour celte période la lUfféi-ence est L^alf- à 2B mm. en 
moj'ennc, enfin la IroiitièQie pi>riotlc de la différence maximale est 
constatée ap^^s l'i ans. In différence de Hi h 20 ans est de 37 mm. 
La différence maximale absolue est observée & 15-16 an?'. 'i8 mm. 
et à 17-18 ans, 41 mm. Chejt les âl^vex de bonne conduite, la 
répartilioa île celte différence se fait dans un rythme autre 
ijue chez les élèves de mauvaise conduite, tant au point de 
vue de Indurée des ]]éri(xles({ue des années quand elle a Heu et 
par les dimensions. Les éR>ves de bonne conduite cëdeot, dans les 
deux premières périodes, par la valeur de la différence, à celle des 
élèves de mauvaise conduite. De 10 à 12 ans, la ilîfféren<^, chez 
les élèves de bonne conduite, entre la grande envergure et la taille, 
est de 1 mm, en moyenne, pendant la deuxième période de 12 à 
17 ans, lu mui., et enfin, pendant la troisième et dernièro«période, 
la différence est la même chez les deux catégories ; '.il mm. La 
différence maximale absolue est notée, chez les élèves de bonne 
conduite, h I7-I'J ans: 39 et 39 mm., la minimale h 11-12 ans. 
quand la grande envergure est' égale & la taille. 

Jugée d'après les ilges sé[mrés. la différence entre ta grande 
envergure et la taille chez les élèves de mauvaise ctuiduitc cet plus 
importante que chez les élèves de bonne conduite jusqu'à l'Age de 
IH ans; après cet ttge, nous voyons une corrélation inverse. Sur- 
tout les seconds sont inférieurs aux premiers h l'âge de 13 ii 17 ans 
en moyenne '2'^ mm. pour chaque année de cette période. 

Le rapport de lu grande envergure à la taille suit une marche 
analogue à la différence de ces deux mensurations. Jusqu'à l'â^e 
de 12 ans, chez les élèves de bonne conduite, ce rapport esl de 
1.00(1, autreraentdil )n grande envergure égale la taille, tandis qae 
chez les élèves de mauvaise conduite il est un peu plus considé- 
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rable. 1.002 ; |jeiidanl la période Huivante, de 12 à 15 ans, les pre- 
miers cèdent de uouveau aux aeconda, mais beaucoup plus que 
pendant la première période : 1 ,003 chez les premiers et 1 .013 cheB 
les seconds; enfin, pendant la derniôro piîi'iode, les premiers ont 
1.017, les seconds 1.022. Ponr toute la période de 10 à 20 ans, 
la moyenne e^t de I.ÛIO chez les premiers et de 1.015 chez les 
seconds. 

De la comparaison de l'accroîssiiment de la grande envergure et 
de la taille chez les deux catégories, il résulte que chez les élèves 
de bonne conduite l'accroissement de la grande envergure est supé- 
rieur à celle de la taille à 12, 15 et 17 ans, à 13, 14 et 18 ans elle 
lui est égale et aux autres âges elle lui est inférieure. La supério- 
rité est sm'Lout notable à 15 et à 17 ans, ce qui, comme i"ai eu 
l'occasion de le noter, a influencé le rapport de l'envergure h la 
taille, principalement à 17 ans, quand il advient une diminution 
de l'accroissement annuel de la taille, tandis que l'accroissement de 
la grande envergure continue encore assez énergiquement. Cette 
différence d'accroissement des deux mensurations est de 22 mm. 
à 15 ans et 29 mm. à 17 ans. L'accroissement de la taille est 
supérieure h celui de la grande envergure, surtout à 16 ans : 
16mn3.; dans les autres âges, cette différence n'est pas grande. 
Chez les élèves de mauvaise conduite, la supériorité de l'accroiB- 
sement de la grande envergure sur celui de la taille est en moyenne 
de 10 mm., exception faite pour 1 1, 16 et 18 ans, quand, au con- 
traire, l'accroissement de la taille est supérieur à c^lui de la grande 
envergure de 11 mm. L'envergure, dans son accroissement, dé- 
passe la taille le plus ù 1 5 ans 1 5 mm. , et lui cède le plus k 16 ans, 
15 mm. 

Ainsi, nous pouvons affirmer que la grande envergure, chez les 
élèves de mauvaise conduite, est supérieure à la même mensura- 
tion chez les élèves de bonne conduite, ensuite son rythme de 
croissance est irréguher chez les premiers. la période d'accroisse- 
ment maximal commence et se termine plus tôt et la croissance 
même dénote une plus grande énergie dans toutes les trois pé- 
riodes. Les ('lèves de mauvaise conduite tiennent la première place 
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aussi par la dimensioQ de leur rapport de ces deux mensurations 
et la période du rapport maximal commence chez eux très tôt, à 
13 ans et reste jusqu'à 20 ans presque à le même hauteur. 



c) Influence de la dégénérescence. 



Dans le paragraphe correspondant, quand je parlais de la taille 
chez les dégénérés, j'ai déjà eu Toccasion de noter la grande irré- 
gularité de la croissance de ces derniers comparativement aux nor- 
maux et pour la grande envergure je ne puis que répéter la 
môme conclusion. 

Développement physique des idiots et des imbéciles ; 



Garçons 



Age. 8 

:S g i Diam. longît. 16,2 

3 rt 1 Diamètre 

5 'V ' transversal. 13,2 

I 2 ^Hauteur 8,7 



• W ( 



.!S o j Largeur 8,2 

Q ^ f 

Index de la tête 81, '»7 

Index de la face 94,25 

1 aille •.•••••••••.. 1/1, •) 

Grande envergure . . 95 
Circonférence thora- 

cique 53.5 

Nombre de sujets. . . 2 



9 


10 


11 


12 


13 


14 


17,4 


16,9 


17,3 


17.2 


17,4 


17,1 


14,1 


14,2 


14,0 


14,7 


15,2 


15,0 


10,6 


10,2 


11,0 


9,9 


9,5 


10,3 


8,7 


9,1 


8,7 


9,5 


9,0 


9,7 


81,03 


84.02 


80,92 


85,46 


87,35 


87,72 


82.07 


89,21 


79,08 


95,96 


94,74 


94,17 


114,9 


118,6 


126,0 


» 


130 


115,0 


114 


117,4 


127,0 


129 


128,0 


126,5 


63 


58.5 


65,5 


64 


67 


74 


2 


'k 


1 


1 


1 


2 
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Filles 
Age 8 9 10 11 12 13 14 15 

"1 -^ ) Longueur... 16,5 
.JS -^ Transv 13,7 

Longueur de la face 9,4 

Largeur de la face.. 8,1 

Taille liO 

Grande envergure . 109,3 
Circonférence tho- 

racique 57 

Index de la tête 83,53 

Index de la face. . . 86,17 

Nombre de sujets . . 3 

Il est très caractéristique que chez les garçons idiots la grande 
envergure est supérieure ou cède de très peu à la taille, chez les 
filles jusqu'à 12 ans elle est supérieure et à partir de 13 ans infé- 
rieure à la taille. 

Les données me font défaut pour les autres catégories des dégé- 
nérés et je dois me borner à ces quelques considérations géné- 
rales. 



» 


17,1 


15,5 


17,0 


16,5 


18,4 


17,9 


» 


13,5 


13,6 


13,5 


15,0 


14,0 


15,2 


» 


9,6 


9,9 


10,8 


10,8 


9,9 


10,5 


)) 


9,4 


9,4 


10,0 


8,7 


9,3 


9,8 


» 


» 


121 


130,2 


132 


130 


140,6 


» 


» 


123 


147 


126 


114 


138,7 


» 


» 


50,5 


6iJ 


» 


71 


72 


T> 


78,94 


87,74 


79,41 


90,91 


76,08 


84,91 


)) 


97,91 


94,95 


92,59 


80,55 


93,94 


93,33 


» 


1 


2 


2 


1 

X 


1 


1 



CHAPITRE VII 



INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE SOCIOLOGIQUE 



a) Influence de Taisance de la famille. — h] Influence de l'internat. 



a) Influence de Faisance de la famille. 

Au point de >nip des dimensions absolues, la grande envergure 
chez les sujets de classes aisées dans la plupart des âges est supé- 
rieure à celle des sujets de classes pauvres. Ces derniers dépassent 
les premiers seulement à Tàge de H-12 ans, mais cette supériorité 
est minime, ne dépassant pas 5 mm., elle est un peu plus grande 
à 15-16 ans, 9 mm. et encore moindre à 17-18 ans 3 mm. La supé- 
riorité des premiers est la plus grande à 10-11 ans, quand elle 
est de 26 mm. et à 13-14 ans 24 mm. 

La période d'accroissement maximal commence chez les sujets de 
classes aisées une année plus tôt que chez ceux de classes pauvres, 
quoiqu'elle se termine au môme âge. Chez les premiers, elle dure 
3 ans : de 13 à 15 ans et l'accroissement total pour cette période 
est chez eux de 218 mm., ce qui fait 73 mm. en moyenne annuelle. 
Chez les seconds, cette période ne dure que deux ans : de 14 à 
15 ans, mais l'accroissement se fait d'une manière très énergique. 
Pour ces deux années, ils ajoutent 187 mm., ce qui fait en moyenne 
94 mm. par an. Chez les deux catégories Tannée de l'apparition 
du maximum absolu est la même : 15 ans, mais chez les pauvres 
ce maximum est plus fort. A 16 ans, ils advient une très brus- 
que diminution de l'accroissement chez les deux groupes : après 
103 mm. à 15 ans, 26 mm. à 16 ans chez les aisés et après 117 à 
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1.1 ans, 2 mm. à 16 ans chez les pauvres. H rsL vrai ijue chez ces 
derniers on observe une nouvelle augmentalion de raccroissemcul 
de 31 mm. à 17 ans, néanmoins cette diminution est Irèacaracté- 
ristique. A 19 ans l'accroissement chez les deux catégories est très 
faible. Il est nécessaire de noter une plus grande rûgularîté en 
général de l'accroissement et de décroissemenl de l'augmentation 
annuelle de la grande envergure chez les sujets des classes aisées 
comparativement à ceux des classes pauvres, chez lesquels l'ac- 
croissement se tait irrégulièrement, par saccades. 

En ce qui concerne la comparaison des dimensions mêmes de 
ces accroissements annuels chez les sujets dea classes aisées et cliez 
ceux des classes pauvres, nous devons noter qu'il est[plus important 
chez les premiers que chez les seconds à 10, 12, 13. Ifî et 18 ans, 
aux autres âges la supériorité est du côté des seconds. En total, 
cependant, l'accroissement de la grande envergure de 10 à 19 ans 
est presque le même pour les deux catégories, représentant pour 
les premiers 398 mm. et pour les seconds .196 mm. 11 est néces- 
saire de noter que l'accroissement chez les aisés est plus grand que 
chez les pauvres, à l'âge inférieur de iOk l'i ans, donnant unoaug- 
mentation de 190 mm. contre 172 chez les seconds. Après 14 ans 
nous observons le contraire, c'est-à-dire que les seconds augmen- 
tent leur grande envergure plus que les premiers : 223 mm . contre 
199 mm. chez les premiers. Nous, voyons d'après ce rapprochement 
que les faits de la rôgutaril^ de l'accroissomenl chez les aisés est très 
bien exprimée : 199 mm. avant H ans et autant apriis. (Cette ré- 
■ gularité est très bien illustrée par le diagramme no 5.) 

Taille et grande envergure chez les sujets des <:lasseB aisée et 




AB>' 


m- 


pauvr.i 


"i" 


pauvre 


9-10 


131.7 


13.1.4 


130..S 


130,7 


10-11 


134.9 


1.33,4 


(3fi.O 


13,3.4 


lt-12 


i:ts.4 


13!1,2 


I3S.8 


1.38,7 


iE-13 


143,0 


143,3 


143,t) 


143,S 
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13-14 


149,4 


147,1 


150,2 


147,8 


14-15 


154,7 


153,4 


155,3 


154,8 


15 16 


162,6 


163,6 


165,6 


166,5 


16-17 


166,0 


164,1 


168,2 


166,7 


17-18 


166.5 


168,3 


169,5 


169,8 


18-19 


. 166,9 


168,4 


170,0 


169,9 



Accroissements annuels : 



Age 



aisee 



Taillo 



pauvre 



Grande ouv orgure 
aisée pauvre 



10 


3,2 


0,0 


11 


3,5 


5,8 


12 


4,6 


4,1 


13 


6,4 


3,8 


14 


5,3 


6,3 


15 


7,9 


10,2 


16 


3,4 


0,5 


17 


0,5 


3,8 


18 


0,4 


0,1 


19 


1,8 


1,3 




Rapport 


Age 


aisee 


pauvre 


9-10 


0,989 


0,979 


10-11 


1,008 


1,000 


H-12 


0,998 


0,996 


12-13 


1,005 


1,001 


13-14 


1,005 


1,004 


14-15 


1,004 


1,009 


15-16 


1,018 


1,016 


16-17 


1 ,013 


1,015 


17-18 


1,018 


1,009 


18-19 


1,018 


1,009 



5,7 


2,7 


2,2 


5,4 


5,6 


4,8 


6,4 


4,3 


5,1 


7,0 


10,3 


11,7 


2,6 


0,2 


1,3 


3,1 


0,5 


0,1 


0,1 


0,2 


Différence 


aisée 


pauvre 


-1,4 


-2,7 


1,1 


0,0 


-0,2 


—0,5 


0,8 


0,2 


0,8 


0,7 


0,6 


1,4 


3,0 


2,9 


2,2 


2,6 


3.0 


1,5 


3,1 


1,5 



La difl'érencu eiitn; la gcanile envergure el la taille est négative 
en moyenne chez les deux catégories Je II) à 12 ans, elle est sur- 
tout très grande à "J-IU ans chez les pauvres, '27 mm. au profit de 
I la taille, autrement dit leur taille est supérieure à la grande enver- 
[ gure. ou leurs membres supérieurs sont plus longs que chez les 
} aisés. En général, la différence entre la grande envergure et la 
î taille est moindre chez les pauvres t|ue chez les aisés, excepté 
l'âge de 14-15 ans. année de leur accroissement maximal, et de 
Itî-17 ans quand a lieu chez eux un maximum secondaire de cette 
' mensuration. Cette différence est surtout notoire aux âges supé- 
rieurs quand les aisés ont un accroissemonl double comparative- 
! ment aux pauvres. Il est nécessaire aussi de noter que la période 
de la différence maximale entre la grande envergure el la taille a 
I lieu un an plus tard, c'est-à dire de 15-lti ans, tandis que chez les 
[ pauvres elle a lieu de 14-15 ans, chez les premiers, en outre, l'aug- 
[ mentation de l'accroissement est exprimée plus brusquement que 
L chez les seconds : après 6 mm. à 14-15 ans, nous avons 30 mm. à 
I 15-16 ans chez les premiers, tandis que chez les seconds 7 mm. à 
I 13-14 ans et 14 mm. à 14-15 ans. Le maximum absolu de la dif- 
t férenco de ces deux mensurations a lieu chez les uns et chez les 
L autres au même âge : à 15-16 ans et est presque identique, quoi 
r que chez les aisés U est tout de même plus important que chez les 
pauvres. 

Le rapport de la grande envergure à la taille est en moyenne 

pour toute la période de 9 à l'J auw de 1 .004 chez les pauvres et de 

1.008 chez les aisés. Ou peut noter deux minima de ce rapport: 

à 9-10 ans et H-12 ans, mais chez les pauvres ces minima sont 

plus grands que chez les aisés : nous avons pour les premiers de 

9-10ansO,97'Jet chez les seconds 0.989, à 11-1 2ans 0,996 et 0,998. 

[ Avant 12 ans, nous avons pour les aisés 0,998 et pour les pauvres 

i 0,992 en moyenne ; pour la deuxième période de 12 à 15 ans chez 

uns et chez les autres 1,005 et enfin de 15 ?i 19 ans 1.017 chez 

[ les premiers et l.Otl chez les seconds. 

J'ai déjà noté plus haut que l'explication des oscillations des rap- 
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porU doit ôtre cherchée, daos ce cas, dans Tinégalité de l'accroisse- 
ment de la grande envergure et de la taille. 

Nous voyons ainsi que le même résultat que pour la taille, peut 
être constaté également pour la grande envergure c'est-à-dire 
l'irrégularité dans le développement et un développement plus 
faible dans le résultat final. 



b) Influence de Pintemat. 



Le temps passé h l'école, surtout à Tinternat, est un facteur des 
plus importants qui agit puissamment sur la croissance de l'orga- 
nisme de l'adolescent en général. En agissant comme un niveleur au 
point de vue de l'uniformité des conditions de la vie et de la nutri- 
tion de l'organisme, Tintemat donne un certain cachet au caractère 
de la croissance de l'organisme dans toutes ses mensurations et 
en même temps il contribue h une plus claire manifestation des 
particularités individuelles. 

En comparant la dimension absolue de la grande envergure chez 
les sujets restés moins d un an et plus d'un an h l'internat, il se 
dégage ce fait qu'à tous les âges, quand la taille des premiers dé- 
passe ou cède à la taille des seconds, un fait analogue a lieu 
pour la grande envergure. Cette dernière mensuration est apparem- 
ment plus sujette aux influences de l'internat que la première, par 
exemple 9-10 ans, la taille des sujets restés plus d'un an à l'inter- 
nat dépasse la taille de ceux qui sont restés moins d'un an, tandis 
(jue la grande envergure est au contraire moindre. 

Chez les premiers, la taille est 1.342 mm., la grande envergure 
1.312 mm : 

Chez les seconds, la taille est 4.318 mm., la grande envergure 
1.314 mm. 

Le môme fait, mais inversement, se répète à 11- ! 2 ans: 

La taille, chez les premiers, 1.38^i mm., la grande envergure, 
1.392 mm.; 
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La taille, chez les sçcoiids, 1.392 mm., la grande envergure, 
l .376 mm. 

Et à 16-17 ans : 

La taille, chez les premiers, 1.656 mm., la grande envergure, 
1.681 mm. ; 

La taille, chez les seconds, 1.669 mm., la grande envergure, 
1.678 mm. 

Taille et grande envergure chez les sujets restés plus et moins 
d'un an à Tinternat : 





Moins 


d'iiD an. 


^ l'ius 


d'un an. 


i 


.^ " """"^^^^^ 


"^ Grande 


"^ ~ 


Grande 


A«((. - 


TailUi. 


envergure. 


ïaillo. 


«nvergure 


9-10 


131,8 


131,4 


134.2 


131,2 


1()-11 


134; 6 


135,5 


134,6 


134,5 


11-12 


139,2 


137,6 


138.4 


139,2 


12-13 


142,1 


142,5 


144,2 


144,6 


13-14 


146,4 


145,9 


151,0 


1.53,1 


1415 


155,7 


155,7 


1.55,1 


155,3 


15-16 


163,2 


167,6 


161,9 


164,8 


16-17 


166,9 


167,8 


165,6 


168,1 


17-18 


168,2 


172,2 


167,3 


171,6 



Accroissement annuel : 





Moins 
Taill<'. 


d'un an. 

Grande 
envergure. 


Plus 


d'un an. 


igl'. 


Taille. 


Grande 
envergure; 


10 


2,8 


4,1 


0,4 


3,3 


11 


4,6 


2,1 


3,8 


4,7 


12 


2,9 


4,9 


5,8 


5,4 


13 


4,3 


3,4 


6,8 


8,5 


14 


9,3 


9,8 


2,1 


') •) 


15 


7,5 


11,9 


8,8 


9,5 


16 


3,7 


0,2 


3,7 


3,3 


17 


1,3 


4,4 


1,7 


3,5 



Ar. 


Moins Fliis 


OîKrPDm 
■ Moins 

•l'un iiA. 


"Plus 


9-10 


0.!I96 


0.978 


-0.4 


-3,0 


10-11 


1.007 


0.999 


0,9 


-0,1 


11-12 


0,988 


1.006 


—1.6 


0,8 


12-13 


1,003 


1.003 


0,4 


0,4 


13-14 


0,996 


1,014 


-0,5 


2,1 


14-15 


1.000 


1.UI4 


0.0 


2,2 


15-16 


1.027 


1.018 


4.4 


2.9 


i6-i; 


1,005 


1.015 


0,9 


2.5 


17-18 


1.024 


1.026 


4.0 


4.3 



La grande envergure, chez les sujets resWs plus il'uo an 
tcrnal, est plus grande que chez les sujets restés moins d'un i 
Cctle supériorité est très gi-ando de 11 à K ans : 36 mm. 
moyenne pour cha(iue année : elle est, d'après les âges séparés : à 
11-12 ans, 16 mm., h 12-13 ans, 21 mm-, à 13-U ans. 72 mm. 
Nous observons le phénomène inverse avant 11 ans et après 
14 ans, c'est-à-dire une siupériGrité. quoique insignifiante, lU mm. 
en moyenne annuelle, est notée du exilé de ceux qui soni restés 
moins d'un an à l'inlernat, — la seule exception est nbsei-vée h 
l'âge de 16-17 ans. quand on remarque une supériorité insigni- 
fiante, 3 mm. de nouveau du coté des sujets restés plus d'un an. 

L'accroissement annuel donne mie autre con-élation entre les 
sujets restés moins et plus d'un an à l'ink'rnat. Les sujets qui 
sont restés plus d'un an à l'inti^rnat dépassent ceux qui y sont 
restés moins d'un an seulement à liïge avant 13 ans et ensuite ô 
16 ans. La période d'accroissement ma-ximal chez les première dure 
une année de plus que chez les seconds, en commençant h 1! ans 
et en se terminant à 15 ans, après quoi vient une diminution de 
l'accroisse meut. Pour ces 5 ans 1 accroissement do la gi'onde envei"- 
gure est en totalité de 303 mm., autrementdit (il mm. en moyenne 
par an. Chex les seconds l'accroissement maximal de la grande 
envergure dure de 12 à 15 ans. Pour ces 4 ans elh^ augmente de 
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L 300 mm. ou 7-^ mm. par an en moyenne. Le maximum absolu fie 
1 1' accroissement a Heu chez les uns et chez les autres au même âge, 
I notamment à 15 ans, mais chez ceux qui sont restés moins d'un an 
i il est plus important, 119 mm., que chez ceux qui sontrestiSs plus 
I d'un an h l'internai. En total l'accroissement de la grande enver- 
l gure pour toute la période de 10 à 17 ans est chez les premiers un 
1 peu plus grand, 408 mm., que chez les seconds, 404 mm, 11 faut 
Inoter chez les sujets restés plus d'uu an à l'iiiternal la diminution 

■ de l'accroissement de la grande envergure à 14 ans, qui représente 
I une notable dépression : après 85 mm. à 13 ans nous avons 22 mm. 
là 14 ans et 95 mm. à 15 ans ; rien de semblable ne peut ètrecons- 
liaté chez les sujets qui sont restas moins d'un an à l'internat, 
lEnfin chez ces derniers on peut noter une assez forte augmentation 
Me l'accroissement à 17 ans ; après 2 mm . à 16 ans, nous obseï'- 

vons 44 mm . ft 17 ans, tandis que chez les sujets restés plus d'un 

au ô l'intomal, cet accroissement subit n'existe pour ainsi dire pas, 

La diminution de l'accroissement i]ui a lieu chez eux a[irès Taccrois- 

Lsemenl maximal n'est pas aussi brusque et important que chez les 

Isujets de la deuxième catégorie. Chez les sujets restés moins d'un 

■ an à l'internat la croissance de la taille et de la grande envergure 
est loin d'être parallèle, à quelques Âges elle est tout h fait l'op- 

■posé, par exemple à 11 et 12 ans et à 13 et 17 ans, autrement dit 
W,& l'augmentation de l'accroissement de l'une de ces mensurations 

■ correspond la diminution de "set accroissement de l'autre. Le maxi- 
tinuin absolu de l'accroissement de la taille et de la gr-ande enver- 

;ure présente aussi des différences chez les deux catégories. Chez 
Pes sujets qui sont restés moins d'un an à l'internat il a lieu plus tôt 
pour l'envergure que pour la taille, tandis que chez les sujets restés 
plus d'un an à l'internat, tousies accroissements de la taille et de la 
inde envergure se (ont simultanément, l'âge de 17 ans excepté 
[uandils sont contraires. 
La différence entre la grande envergure et la taille est minime 
z les sujets restas moins d'un an h l'internat, jusqu'à l'^e de 
ius, elle l'st même inverse jusqu'à l'âge de 13 ans : à partir de 
I l.'i ans l'envergure commence h dépasser la taille en moyenne, de 
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13 h 18 ans, 34 mm. annuellement. Chez les sujets restés plus 
d'un anà Tinlernat, les trois périoiJes que j'avais notées pour plu- 
sieurs autres catégories sont très bien marquées : la première dure 
jusqu'à 1 i ans, la taille dépasse la grande envergure : la deuxième 
de 11 h 13 ans. la grande envergure dépasse la taille mais très 
faiblement 5 mm. et enfin la troisième de 13 a 18 ans, quand cette 
supériorité augmente jusqu'à 28 mm. en moyenne annuelle. La 
plus grande différence au profit de la grande envergure chez le pre- 
mier groupe s'observe à 13-16 ans 34 mm., la plus petite, à 11-12 
ans 16 mm., chez les seconds la différence ma^dmale a lieu à 17-18 
ans : 43 mm. et la minimale à 9-10 ans : iVi mm. 

Le rapport de la grande envergure à la taille suit le même 
rythme. Chez les sujets restés à l'internat moins d'une année, ce 
rapport jusqu'à 13 ans est en moyenne 0.î>i*l>. après 13 ans 1.010. 
chez ceux qui y .sont restés plus d'une année jusqu'à 13 ans 0.996 
et après 13 ans 1.017, autrement dit ceux qui sont restés plus 
d'un an à l'internat avant 13 ans ont un rapport moindre que ceux 
qui y sont restés moins d'un an. mais après 13 ans les dépassent. 
Ce phénomène s'explique par un plus grand accroissement de la 
taille des sujets restés moins d'un an à l'internat, après 13 ans 
leur taille augmente en moyenne de 60 mm. annuellement, tandis 
que la grande envergure de 42 mm. seulement, tandis que chez 
ceux qui sont restés plus d'un an à l'internat, la taille après 
13 ans augmente en moyenne de 46 mm. annuellement et la grande 
envergure de 54 mm. Ce moins grand accroissement de la taille 
et plus grand accroissement de la grande envergure détermine 
un plus grand rapport de ces deux mensurations à l'âge de 13 à 
15 ans. 



in. — CIRCONFÉRENCE THORACIQUE 



CHAPITRE Vm 



INFLUENCE DES FACTEURS D»ORDRE PHYSIQUE 



Considérations générales. — a) Influence de la taille. — b) De la constitution phy- 
sique. — c) De l'indice céphalique. — d) Du type foncé ou clair. — e) Du sexe. 



Considérations générales. 

En général, on accorde à la circonférence thoracique une signi- 
fication très grande dans la question de la détermination du dévelop- 
pement physique de l'homme. C'est par cette mensuration absolue, 
et surtout rapportée à la taille qu'on détermine Taptitude au service 
militaire des jeunes conscrits dans les conseils de révision. Il suffit 
cependant de se rappeler toute la gamme de différence de constitu- 
tion anatomiquc qui joue un si grand rôle dans cette mensuration pour 
se convaincre que la circonférence thoracique, tant au point de vue 
absolu qu'au point de vue de son rapport h la taille, ne peut avoir 
une signification déterminative dans Tappréciation du développe- 
ment physique de Tindividu. Avec les modes de mensuration exis- 
tants, même les plus exacts au premier abord, non seulement 
la diversité très grande de la forme de la cage thoracique, mais 
aussi la disposition des omoplates, la courbe et la position des 
clavicules, le développement du tissu musculaire, enfin de la 
graisse sous- cutanée du tissu cellulaire influent sur le résultat final 
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et peuvent donner une fausse idée du développement de l'orp 
nisme. 

Néanmoins, on ne doit pas trop négligorcette mensuration, comme: 
étant la seule qui, par sa facilité et accessibilité, peut tout de mémffl 
nous donner une expression du développement de la cage Ihoraciqud 
et ce serait mie sérieuse erreur peut-être de la négliger, surtouti 
dans son rapports la taille. Ce rapport est considéré par un graoœ 
nombre d'auteurs comme étani d'une valeur de tout premier ordn 
dans l'expression du développement de l'organisme humain. « PluS'^l 
la circonférence thoraciquo dépasse la demi-taille, dit le docteutj 
Poumpiansky, plus le développement physique est solide (1), pluafl 
elle est inférieure à la demî-taillo, plus le développement esti 
faible. » 

Ilaété établi parexpériencoque chez un individu développé nor-| 
malement la circonférence thoraeique souspeclorale (périmètre mili-j 
taire) est supérieure h ta denai-tailie. Il est connu que le périmètre estj 
supérieur h la demi- taille (2), chez le nouvoau-né, de 8 ô. Il) cm ., il eati 
toujours inférieure chez eux â la circonférence de la tète, mais versj 
2 ans elle lui est supérieure. Mais vu que la croissance ducorps dansl 
les premières années de la vie se fait plus vite en longueur qu'eiil 
épaisseur, la circonférence thoraeique devient égale à la demi-taill*') 
chez les garçons de S à 10 ans, d'après le professeur Goundobin (3),1 
on 9 à 10 ans d'après le professeur Erijmann ('i), et chez les fillei 
de 7 à 8 ans et ensuite commence h devenir moindre que lâl 
demi-taille, vu l'accroissement très énergique de la laille. Ensuite^* 
nous observons de nouveau un changement dans le sens de ]'amâ-| 
lioration de ce rapport, quand l'énergie de la croissance du corpî 
en hmgueur commence petit à petit à s'épuiser. Il en résulte nalu-fl 
rellement que la circonférence du thorax s'égale bien vite avec liÉ^ 
demi-taille et commence ensuite même à la surpasser. Nous avoa 
ainsi deux périodes d'accroissement énei^ique du périmètre thora 
cique : les deux premières années de la vie et h l'Age de la puberté.l 

(1) L'importance de la. cirr. t/iot:, etc., 1892, p. 5. 

(2) Zaeh, loc. cil , p. 185. l'iJÛmpiansky, lir. ni., p. 5. 
Ci) Dfiii pnrlieularil'is de l'or'jriiiisiKi' onfanlin, 1905, p. Vi'i. 
(4) ioc. M(.,p. 9. 
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s mes recherches la circonfc'îrence du thorax mesuré (souspec- 
tor^ctle) au repos chez des sujets (2.177) âgés de 10 à 20 ans, était 
h tous les âges moindre que la demi-taille et la supériorité de 
cetto dernière mensuration augmentait graduellement de 10 h 13 
ans . ensuite de 13 h 20 ans, elle diminuait toujours et à 19-20 ans 
elle n'était plus que de 27 mm. Surtout on peut observer cette 
diir:!. inution après 15 ans, quand en moyenne, de 15 à 20 ans, la 
suf> Priorité de la taille sur le périmètre thoracicjue est de 36 mm., 
tan-c3is que de 10 à 15 elle estde 50 mm. Les années les moins favo- 
rat>X6s sont de 12 à 15 ans, 58 mm. en moyenne. 

apport de la circonférence thoracique à la taille : 



Age. 


Quantité de cm. 

pour 

Im. dotaillo. 


Ditfér(»nce ontre 

la demi-taille 

et la ixTimèlre. 


10-11 


472 




37 


H-12 


466 




47 


12-13 


455 




64 


13-14 


466 




51 


14-15 


466 




52 


15-16 


471 




46 


16-17 


476 




39 


17-18 


478 




36 


18-19 


481 




32 


19-20 


484 




27 



Le même fait peut être constaté d'une aure façon : par le rapport 
de la circonférence thoracique à la taille égale à 1.000. Nous voyons 
que ce rapport est moindre avant 15 ans qu'après 15 ans; en 
moyenne de 10 à 15 ans, ce rapport est de 465 mm., tandis que de 15 
à20ansil est égal à 478 mm., il est maximal à 10-Hans, 472 mm., 
et à 19-20 ans 484 mm., minimal à 12-13 ans, 455. 

Cette oscillation de rythme de différence entre la circonférence 
thoracique et la taille est confirmée par les recherches d'un grand 
nombre d'auteurs. 
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Ainsi, d'après les recherches de Verevkiiie (1) la circonférence 
du thorax graduetlenaent et continuellement t«iid h se rapprocher 
de la demi-taitle. Le docteur Zoubkowsky (2) a aussi noLiî que 
chez les entants de l'âge scolaire, la circonféieuce du thorax en 
respiration tranquille est en moyenne moindre que la demi-taille 
mais avec 1 âge se rapproche de cette dernière, il ne donne mal- 
heureusement pas l'âge quand ces deux mensurations s'égalent. 
D'après Kotelmann (31 le périmètre thoracique est moindre que la 
demi-taille, dans le jeune Age, et s'y rapproche de plus en plus 
avec l'âge, en atteignaat l'égahlé à 19 ans. Le docteur Ruhm (4) 
trouve que la circonférence égale la demi-taille à la puberté, il s'en 
rapporte k Maclaroii. D'après le docteur Dick (5) la circonférence 
est moindre que la taille jusqu'à \7 ans, et après 17 ans, elle 
est plus forte. D'après le docteur Bélaïew (ti) la circonférence 
étant moindre que la demi-taille, jusqu'à 11 ans, diminue encore 
plus de l'2 h 16 ans, et ii partir de 17 ans ajmmenceà s'y rappro- 
cher ne l'ulttiignaiit tout de même pas ; le docteuj' Zack (7) 
trouve que le périmètre thoracique est moindre que la demi- 
taille, de 8 à 20 ans, après cet âge en moyenne il est plus grand, 
il baisse de 8 h 14-15 ans, et après cet âge s'améliore. Le docteur 
Kouprianow (8) est d'avis que chez les entants de 8 à 11 ans, 
c'est-à-dire jusqu'à la puberté, le rapport du périmètre thoracique 
à la taille est beaucoup plus grand que chez les adolescents. Avec 
la puberté, le rapport diminue assez brusquement et à partir de 
18 ans seulemeut, eu augmentant graduellement, il devient égal 
à la demi-taille. D'après le docteur Starkow (9) il ressort qu'à l'âge 

(1} Matériaux pour la détermination qualitative du dévei, phya. Messayor 
Médit: ra^se, 1870. 

(S) L'étal xan.il. du gr/n.nase miliUùre de Palock, 1B7K. 

(3) Die Kôrperv. der Gelehrteuschûler des lohaneuma. in llnmlianrij. 
Zeitlir. Kon pi«u.s., b. 1879, B. 1. 

(4) Recueitdu Dép. Médic, 1880. 

(5) L. c, p. 166. 

(6) Mdiè/-. pour l'élude de l'influence m-olitirt iur le due. pb.. 1887, p. 171. 
0) L. -■., p, lUO. 

(8} Delà taille, ete. 7/»-se, IHfil, p. i:. 
(9) L. ..■.. p. ICfô-lOô. 




lia i I ans, seulement chea 8.22 p. 100 de tous loa élèves étudié 
la cireonférence du thomx: rlépossail la domi-laille, h 13 ans, noili 
voyons une brusque augmentation de ce pour-cent à I(î p. 100' 
ensuite il au^imente toujours assez vite jusqu'à l'âge de 17 ans et 
plus lentement après 17 ans ; on observe une deuxième augmen- 
tation brusque do Iti à 17 ans ; après 28,37 p. 100 ft. 38,40 p. 101) 
et qui correHpond à la bi'usque diminution de l'accroissement de 
la taille, tandis que la circonférence thoracjque continue fi aug- 
menter énergiquemont. Dementiew (1) estime que le rapport 
insuffisant de la circonférentMj thoracique à la taille pendant 
quelques années dans les limites de 11 à 17 ans est un phénomèi 
physiologique constant. 

Dans le rythme de l'accroissement annuel de la circonféreut 
thoracique. comme jjom* tontes les auli'es mensurations de l'orgft-l 
nisme, peut-ôtre constatée une périodicité d'après les âges, et St^ 
l'âge de 13 à 18 ans a Ueu une augmentation énergique du péri- 
mètre et ensuite après 18 ans, d'après mes rechorciies, ou api 
19 ans, d'après Zack (2), Erisnaann (3) et Dementiew (4) s'observs' 
une brusque diminution. 

Toute la marciie de l'augmentation annuelle de la circonférence^ 
thoracique peut être divisée eu périodes. La première période 
la période d'accroissement énergique de la circonférence 
thorax commence à 10 ans et dure jusqu'il 13 ans. Pendai 
cette période, l'accroissement va assez vite, 13 millimètres 
moyenne, ensuite a 13 ans vient comme une. impulsion à ua' 
accroissement plus fort, ce sera la période de l'accroissemeat 
maximal. Celte deuxième période se termine fi 10 ans, avec 
un accroissement moyen de 13 à Ifi ans de 32 mm. 
maximum absolu à 1.') ans de 42 mm., après quoi vient 
sième période d'accroissement diminué qui dure jusqu'à 19 ans 
qui est de 12 mm en moyenne par chaque année. En total, poi 
chacune de ces trois périodes, l'accroissement est successivemf 

(D L. <^., p. T8i. 
i2) L. c. p. 22a. 

(3) L. c, p. 27. 

(4) L. c, p. 59. 
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de 41 mm., de 128 mm. et de 35 mm., ce qui fait au grand Iota 
204 mm. 

Je mesurais la circonférence au repos, mais si nous prenons les 
données des autres auteurs pour la circonférence en inspiration et 
en expiration, Tàge pour le développement de ces mensurations 
sera autre : Taugmentation maximale de la circonférence pour l'ins- 
piration commence déjà, d'après Beliaïewà 11 ans(l), et pour Tex- 
piration à 12 ans. Je regrette que Tinsuffisance de temps ne m'ait 
pas permis de vérifier ce fait. 

Nous voyons que dans mes mensurations, comme il ressort du 
diagramme correspondante le type de l'accroissement de la circonfé- 
rence est à deux sommets, c'est-à-dire à deux maxima : un 
secondaire, à 13 ans, de 39 mm. et l'autre absolu à lo ans de 
42 mm. 

a) Influence de la taille. 

La dimension absolue de la circonférence thoracique est en cor- 
rélation directe avec la taille. Ce fait a été prouvé par les re- 
cherches de Karrick Stitt, Zack, Erismann et Dementiew. La circon- 
férence du thorax, d'après ces auteurs, est d'autant plus grande 
pour un âge déterminé que la taille autrement dit, elle se 
trouve en corrélation directe avec les dimensions de l'orga- 
nisme en longueur. Mais comme nous le verrons, cette corrélation 
n'est pas toujours la même, elle change d'après les âges sous Tin- 
fluence de l'accroissement de ces deux mensurations qui ne se font 
pas d'une façon parallèle. En outre, le périmètre, pas à taille égale, 
augmente avec l'âge des sujets. 

Naturellement, il serait téméraire de prétendre qu'à une taille 
absolument plus grande correspondrait toujours une circonférence 
thoracique proportionnelle. Ce fait ne serait exact que pour des 
personnes normalement et bien bâties. Il existe un grand nombre 
d'exceptions à cette règle et nous aurons alors lo type qui est 
appelé dans la vie courante long (une perche) autrement dit un dé- 

(1) Loc. cit. y p. 101. 
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veloppement du corps dans ses dimensions longitudinales au détri- 
ment de ses circonférences. 

Le fait de la corrélation, directe entre la circonférence du thorax 
et la taille se confirme par mes recherches. 

Ainsi de 10 à 11 ans, la différence au profit des sujets de grande 
taille comparativement aux petits est seulement de 14 mm. : 
03 i mm. les premiers et 617 mm. les seconds; ensuite, cette diffé- 
rence augmente toujours jusqu'à 15-16 ans, quand les grands dé- 
passent les petits de 60 mm. : 792 mm. les premiers et 732 mm. 
les seconds. Après cet âge, à cause de l'augmentation assez impor- 
tante de la circonférence du thorax chez les petits, tandis que chez 
les grands cette augmentation est insignifiante après 16 ans, la 
différence se réduit à 32 mm. : 808 mm. chez les grands et 776 mm. 
chez les petits. 

Circonférence thoracique sur les sujets de petite et de grande 
taille : 

Age Petits Grands 



10-11 


61,7 


63,1 


11-12 


62,9 


66,0 


12-13 


61,4 


67,9 


13-14 


66,6 


71,5 


14-15 


69,0 


74,5 


15-16 


73,2 


77,2 


16-17 


77,6 


80,8 


17-18 


79,2 


80,8 


ccroissement annuel : 






Age 


Petits 


Grands 


11 


1,2 


2,9 


12 


1,5 


1,9 


13 


2,2 


3,6 


14 


2,4 


3,0 


15 


4,2 


4,7 


16 


4,4 


1,6 


17 


1,6 


0,0 



10- 


-11 


11- 


■12 


12. 


■13 


)3- 


■14 


14- 


■1.', 


15- 


•16 


16- 


■17 


17- 


■18 



i.,,S^ 


il lu tiiilk^ 


47,6 


45,8 


47,0 


45,9 


46,6 


45,6 


46,8 


46,2 


'.6,6 


45,8 


47,2 


47,1 


47,9 


47,3 


48,6 


47,0 







■□ce 


L'tiLrt 


■ la deini-taiUe 


PptilH 




r.Mind! 


3,1 




5,7 


4,0 




5,8 


4,7 




6,5 


4,6 




5,9 


5,0 




6,8 


4,3 




2,8 


3,3 




4,5 


2,2 




5,1 



Chez les isujets do haute taille, l'accroissement lulal de ia circon- 
férence thoracique pour toute la période étudiée de 1 1 à 1 7 ans est 
à. peine plus grand que chez les sujets do petite taille : 177 mm. 
chez les premiers et 175 mm. chez les seconds. La duri5o de la 
période do l'accroissemeat maximal est chez les premiers de un an 
plus courte que chez, les seconds elle ae termine une année plus tôt 
en commençant simultanément : de 13 à 15 ans les premiers, et de 
13 à lU ans les seconds. Pendant cette période, les grands aug- 
mentent leur périmètre de 38mm, en moyenne annuellement et les 
, petits 33 mm. Le maximum absolu a lieu un an plus tût chez les 
premiers que chez les seconds et est plus important : 15 ans 
47 mm. et 16 ans 44 mm. 

La supériorité de l'accroissement du périmi^tre chez les grands 
sur celui des petits se manifeste principalement dans le jeune ftge, 
avant 15 ans : 161 mm. chez les premiers et 115 mm. chez les 
seconds au total : après lli ans la supériorité passe du côté des 
I petits : Iti mm. chez les premiers et 60 mm. chez les seconds. La 
' supériorité des grands sur les petits est surtout manifeste pendant 
\ la période qui précède la période de l'accroissement maximal : de 
11—12 ans eu moyenne cet accroissement est do 24 mm. annuel- 
lement chez les premiers et de 13 mm. chez les seconds ; la corré- 
L latîon inverse s'observe aprf"s la période do l'accroisseraent maxi- 
pmal : de 16 à 17ans chez les premiers l'accroissement en moyenne 
^ annuelle est de 8 mm., chez les seconds à 17 ans 16 mm. 
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Nous voyons que plus la taille absolue est haute plus les sujets 
accroissent daas leur circonférence Ihoracique. Ce fait s'observe 
rarement avant 14 ou 15 ans, ensuite on peut observer un phéno- 
mène inverse. 

n est nécessaire de noter que l'accroissement annuel du pi 
mètre thoracique chez les petits se fait d'une manière plus calme et 
uniforme que chez les grands. Cel. accroissement augmente gra- 
duellement jusqu'à Uî ans et diminue ensuite brusquement, tandis 
que chez les grands exception faite du max^imum absolu d'accrois- 
sement qui a heu hi5 ans il existe encore un secondaire de 36 mm. 
k 13 ans. 

Le rapport du périmil'trc k la taille dépend do la dimension abf 
lue de cette dernière et est d'autant plus défavorable que la lailll 
est gi'ande, autrement dit chez les personnes de haute taille le ra] 
port de la circonténmce thoracique k la taille est moins favi 
rable que chez les personnes de petite taille. Ce pht5nomône a él 
démontré par les professeurs .\uoutchnie {!), Erismann (2). Bei 
steio (3), les docteurs Zack (4), Koupriannw (5), Dick (li) Poui 
piansky (7) et autres. Ce qui a été constaté pour les «Jultes 
confirme par quelques-uns de ces auteurs pour les enfants. .\ chi 
que âge chez les enfanti de petite tnille se dénote un plus grani 
rapport du périmètre h la taille quoique en mesures absolues, di 
turellement les sujets de grande taille auront toujours une clrcoi 
férence thoracique plus forte. 

Il n'existe qu'une observation isolée celle ihi fiocleur Jasczinal 
(8) d'après lui à mesure que grandit la taille grandit aussi le rappi 
du périmètre k cette dernière. Le nombre reslroiat de ses obseï 
vations n'est pas de nature à rapporter cette coïncidence à 
autre cause qu'au hasard. 

(1) L. c, p. no. 

(2)/.. c.,p. 63. 
(3)/È., p. 54. 
(4) L. c. p. 188. 
(5)/.. c.,p, 61. 

(6) /.. c, p. 126. 

(7) La signif. di.' in •.ircunf. thor.. etc., 1892, p. 27, 

(8) L. <■., p. 28. 
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Dans mos obscrvalioiis j'ai pu roiistater nue. Ig rapport du pi'Tl- 
mèlre à la taillp h tous les )iges est plus graud chez les sujets de 
petite taille que chez ceux do haulo taille, ce qui est principale- 
ment notoire dans les ilges inférieurs c'est-à-dire de 10 à 15 ans, 
quand ce rapport chez eux est de 469 mm. tandis rpie chez les 
grande il est de 459 mm. ; dans les âges su[)6rieurs la quantité de 
millioiëtre de périmètre pour 1,()00 mm. (le taille se rapproche 
chez les deux catégories, quoique la supériorité est tout de même 
toujours du côté des petits de taille : nous avons de 15 à 18 ans 
479 mm. pour les petits et 475 mm. pour les grands en moyenne. 

On peut confirmer le uisime fait par l'examen de la différence 
de la demi-taille et du périmètre. A tous les âges cette diffé- 
rence chez les petits est moindre que chez les grands et sur- 
tout aux âges jeunes et moyens ; de 10 à 12 ans la supério- 
rité de la demi-taille sur le piSrimèlre est de 35 mm., tandis 
que chez les grands elle est de 57 mm. : de 12 â 15 ans nous trouvons 
chez les premiers 48 mm., chez les seconds (î4 mm. et enfin aux 
âges supérieurs, de 15 à IH ans, cette différence est de 32 mm. 
chez les deux catégories. La différence maximale chez les uns et 
chez les autres a li<^u à 14-15 ans, mais chez les grands elle est plus 
importante que chez les petits: 68 mm. et 50 mm. La plus petite 
différence s'ohserve chez les petits à 17-18 ans 22 mm. et semble 
continuer à diminuer. Chez les grands après la différence mini- 
male h 15-lti ans 28 mm., elle commence à augmenter de nouveau 
et h 17-18 ans, elle atteint un chiffre assez élevé 51 mm., après 
45 mm. àlB-i7 ans 11 n'y a pas de raison à rapporter celte aug- 
mentation au hasard, car elle vient graduellement et. on peut !'e.x- 
pUquer par le fait de l'accroissement du périmètre chez les grands 
assez important à cet âge, tandis (ju'â l'âge suivant à 16- 17 ans il 
diminue brusquement et^à 17-18 ans il est égale à 0, mais la taille 
continue toujours quoique lentement à augmenter. 

b) Influence de la constitution physique. 

La circonférence du thorax par ses dimensions absolues se trouve 
aussi en corrélation directe avec la constitution physique et les 
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sujets robustes à tous les âges ont un thorax plus développé que 
les faibles. Cette supériorité assez grande de 9 à 13 ans: 24 mm. 
en moyenne, devient beaucoup moindre de 13 à 15 ans: 4 mm., et 
ensuite augmente fortement de 15 à 20 ans : 36 mm. en moyenne. 
Le maximum de la supériorité a lieu à 15-16 ans, 63 mm. : 791 mm. 
chez les robustes et 728 mm. chez les faibles. 
Circonférence thoracique chez les robustes et les faibles : 



Age. 


Robustes. 


Faibles 


9-10 


62,0 


60,0 


10-11 


63,9 


61,0 


11-12 


65,9 


63,0 


12-13 


66,8 


.64,9 


13-14 


69,8 


69,1 


14-15 


71,0 


70,8 


15-16 


79,1 


72,8 


16-17 


79,1 


76,9 


17-18 


81,6 


78,7 


18-19 


82,7 


79,5 


19-20 


83,3 


80,0 



Accroissement annuel : 



A.ge. 


Robustes. 


Faibles. 


10 


1 


mm. 


10 mm 


11 


20 




20 


12 


9 


— 


19 


13 


30 




42 — 


14 


12 




17 


15 


81 




20 


16 


00 




41 


17 


25 




18 


18 


11 




8 — 


19 


6 




5 



Différencp demi-tiiillc 
Robustes, Faibles. Robustes. Faibles. 



9-10 


«,2 


46,6 


3.7 


4,3 


111-11 


48,3 


46,1 


2.3 


5,1 


11-12 


",2 


45.8 


3.8 


5,7 


12-13 


',6,i 


46.0 


5.1 


5,6 


13-lt 


46.5 


47,0 


5.2 


4,3 


li-15 


45,4 


46,5 


7.1 


5.3 


15-16 


48,8 


46.3 


1.9 


5.8 


16-n 


48.1 


47,0 


0.7 


4,9 


n-18 


48,9 


47,3 


0.7 


3,7 


18-19 


49,6 


47.3 


0.1 


4.1 



J'ai eu déjà l'occasion de noter, en pariant de l'accroissement du 
Feorps dans la longueur, que d'après le docteur Atlassow le type 
d'accroissement à deux maxiraa, h deux sommets correspon- 
dait à une constitution plus robuste. Celte opinion se confirme com- 
plètement par mes recherclies sur l'accroissement de la circont'(5- 
î Ihoraciquc chez les sujets do constitution robuste et de cons- 
i'titution faible. 

Chez les sujets de constitution robuste, l'accroissement total du 

jlérimètrede 10 à )7 ans est fortement supérieur comparativement 

Keiux faibles ; 224 mm. chez les premiers et 173 mm. chez tes seconds; 

■la durée et l'Age du commencement de la période d'occroUsement 

I tnaximal sont identiques chez les doux catégories, mais l'accrois- 

[Sement chez les sujets robustes est plus important <[ue chez les 

libles : de l'.i à 15 ans. les premiers ajoutent, en moyenne 42 mm 

»ar an, les seconds 31 mm. : pendant la période précédente, 

Jc'est-à-dire de Kl à 12 ans, les premiers augmentent leur périmè- 

B de 19 mm annuellement et les seconds de 15 mm. : pendant la 

|)énode postérieure à la période de l'accroissement maximal : de 

15 h 17 ans, ce sont toujours les robustes qui ont un accroissement 

plus énergi([ue que l'os faibles : 21 mm. les premiers et 17 mm. les 

pseconds. Le niaxinnim absolu e&t aussi plus important chez les 
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robustes que chez los faibles, ol a lieu, chez les premiers, deux 
ans plus tard. 81 mm. h 15 ans. que cliez les seconds, 42 mm. à 
13 aas; les seconds onteu outre un deuxième maximum h iC- ans, 
presque ausai grand que les premiei-s, 41 mm. 

Les sujets de constitution robuste sont supérieurs au.\ faibles tt. 
tous les Ages, par le j'a[)port de leur circonférence Ihuracique â la 
taille, e.\cepLé 13-15 ans. Cette différence au profit des robustes est 
surtout manifeste à l'àgesupérieur dolSàlU ans.'ChezIes premiers, 
nous avons, pour I.UOO mm, de taille 488 mm., chez les soconds 
470 mm., de 13 à ib ans : 473 mm. et 462 mm. I^a différence maxi- 
male s'observe à 18-19 ans, 496 mm. chez les premiers et 473 mm. 
chez les seconds. La différence maximale, à l;i-13 ans: 4(i4 mm. 
chez les premiers et 460 mm. chez les seconds. Comme j'ai déjà dil, 
de 3 1 ù 15 ans, ce rapport est inverse : les seconds sont supérieurs 
aux premiers : 459 mm. et 4ti7 mm. 

La différence entre la domi-taille et le périmôtre chez les sujets 
de constitution faible, est supérieure à colle des robustes, excepté 
l'âge de 13 h 15 ans, quand ces derniers dépassent les premiers : 
61 mm. et 48 mm., mais h loua les autres âges et surtout aux âges 
supérieurs, ies faibles dépassent de beaucoup les robustes. De 9 à 
15 ans, chez les robustes, nous avons 37 mm, en moyenne et chez 
les faibles 5:^ mm. ; de 15 à 19 ans, 46 mm. et 9 mm. Autrement 
dil, chez les robustes, le périmètre de 15 à 19 ans égaie presque 
la demi-taille et la différence entre ces deux mensurations est sur- 
tout minime h 18-19 ans, i mm. La plus grande s'observe ii 14-13 
ans, 71 mm. En général, le rapport du périmètre à la taille est 
moins favorable chez les robustes avant 15 ans, ensuite nous 
observons une brusque amélioration: après 71 mm. h 14-lS ans 
19 mm., à 15-16, ans. Chez les sujets de constitution faible, celte 
proportion est plus uniforme et on peut noter une amélioration 
après 16 ans ; après 58 mm. h 15-16 ans, nous observons 49 mm. 
à 16-17 ans ; la différence minimale s'observe à 17-18 ans. 

Nous concluons ainsi que par leur circonférence Ihoracique, rap- 
pnrt^Se à la taille, les sujets de constitution faible dénotent un déve- 
loppement moins bon que les persounes robustes, exception faîte 
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pourtaDl pour la période de l'accroissement de la taille, quand elle 
augmente d'une façon très énergique chez les robustes, ce qui ue 
peut ne pas avoir une répercussion sur le rapport en l'abaissant, 



c) Influence de l'indice céphalique. 

D'après mes recherches, les sujets avec tendance h la brachi- 
céphalie ont une circonférence du thorax supérieure à celle des 
sujets (\ tendance h la dolichocéphalie à l'âge de 12 à 14 ans 
8 mm. est ensuite de 16 à 20 ans, 9 mm. en moyenne. Aux 
autres âges, les seconds sont supérieurs aux premiers: à l'âge 
de 10 h Tl ans, 1 mm. et de 14-16 ans 15 mm. en moyenne. La 
plus grande supériorité des premiers sur les seconds s'observe à 
l'âge de 13-14 ans, IR mm. : 704 mm, les premiers et 689 mm. les 
seconds ; les seconds sur les premiers à 15-16 ans, 19 mm. : 
779 mm. et 760 ram. Nous pouvons constater ainsi la supériorité 
des sujets brachicéphales sur les subbrachicéphales, surtout aux 
âges supérieurs: 813 mm. chez les premiers et 801 ram. chez les 
seconds, à l'âge de 17-19 ans en moyenne. Il existe apparemment 
une corrélation assez étroite entre la forme du crâne et la dimen- 
sion du périmètre, ce qui. se fait sentir clairement chez la race 
mongole par exemple, la plus brachicéphalicjue entre toutes et qui 
a en même temps une circonférence thoracique des plus dévelop- 
pées, comme on peut le voir entre autre d'aprfas les recherches 
du docteur Blagowidow. 

Circonférence thoracique sous l'influence de riodice céphalique : 



Ane. 



Braû!iiti![ili 



Siibbrauhict'ph . 



— ^36 — 



15-16 


76,0 


77,9 


16-17 


78,7 


78,2 


17-18 


81,3 


80,0 


1819 


81,3 


80,3 



Accroissement annuel 





Age. 




Brachicéph 


Subbrachicéph . 




11 




1.7 


1,8. 






12 




2,0 


1,6 






13 




3,8 


2,5 






14 




0,3 


2,9 






15 




5,3 


6,1 






16 




2,7 


0,3 






17 




2,6 


1,8 






18 




0,0 


0,3 








Bappoi 


rt à la taillp. 

bubbrachi- 
céphales. 


Différence entre la demi-taille 
et le périmètre. 


Age. 


Braehi- 
céphales. 


Brachi- 
ccphales. 


Subbrachi- 
céphales. 


10-H 




46^7 


47^1 


Ca 


3,9 


11-12 




46,3 


46,9 


5,1 


4,2 


12-13 




46,4 


46,5 


5,1 


4,9 


13-14 




47.5 


46,5 


3,7 


5.1 


14-15 




46,2 


46,5 


5,8 


5,4 


15-16 




47,8 


47,9 


3,5 


:i.4 


16-17 




47.8 


47,2 


3.7 


4,7 


17-18 




48.6 


47.9 


2,2 


3,5 


18-19 




48,6 


48,0 


2,2 


3.2 



La différence que je viens d'indiquer au profit des brachicé- 
phalcs, en ce qui concerne la dimension absolue de leur circonfé- 
rence thoracique comparativement aux subbrachicéphales, peut 
être constatée aussi sur l'accroissement annuel de cette mensura- 
tion. Chez les brachicéphales le périmètre thoracique s'accroît en 
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lotfUilé pour Loute la période obsPi'viic de 1 1 fi 18 ans île 1S4 mm., 
taadis que chez les personnes ayant une tendance à la dolichocé- 
phalie, de 173 mm. En outre, chez les premiers la période de l'accrois- 
semenl maximal commence deux ans (!) plus tard, à 15 ans, et elle 
se termine aussi deux ans plus lard, à 1 7 ans, que chez les seconds ; 
l'accroissement annuel, pour cette période, est en moyenne plus 
petit que chez les seconds : 35 mm. et il8 mm. Le maximum absolu 
d'accroissementa lieu au même âge : à 15 ans, mais chez les pre- 
miers il commence la période d'accroissement maximal, tandis 
que chez les seconds U la termine. Chez les premiers il est moins 
important que chez les seconds: 53 mm. et fit mm. Pendant la 
période qui précède la période d'accroissement maximal, la supé- 
riorité est aussi du côté des premiers: 19 mm. et 17 mm. en 
moyenne. Pendant la période qui suit, chez les premiers on n'ob- 
serve pas d'accroissement, tandis que chez les seconds il est de 
8 mm. 

En faisant la (Comparaison d'après les ôges séparés, il est néces- 
saire do noter qu'aux âges inférieurs et supérieurs : de 1 1 à 13 ans 
et de 16 h 17 ans, la supériorité est du côté des premiers, mais de 
14 à 15 ans — du côté des seconds, — ce qui se trouve en corré- 
lation avec le commencement plus précoce de la période d'accrois- 
sement maximal du périmètre chez les seconds, autrement dit de 
leur plus grande précocité en général, ce qui doit être rapporté à 
l'influence du type. La supériorité des seconds est surtout notable à 
14 ans: 3 mra. chez les premiers et 2t) mm. chez les seconds, la 
supériorité des premiers est la plus grande h 16 ans; 27 mm chez 
les premiers et 3 mm, chez les seconds. 

Le rapport du périmètre à la taille est plus important chez les 
brachicéphales que chezles subbrachicéphales , seulement à l'âge de 
13-14 ans. et ensuite aux âges supérieurs, de Iti à 19 ans ■ ù l'âge 
inférieur, nous observons l'inverse: de 10 à 13 ans. 464 mm. chez 
les premiers et 468 mra. chez les seconds, la différence est un peu 
moindre de 14 à Ifi ans : 470 mm. chez les premiers et ^û'I mm. 
chez les seconds. En moyenne, pour toute la période de 
10 à 19 ans, les brachicéphales sont supérieurs aux subbrachi 
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céplialts, tjuoique bien fajlilemwnl: 'i7d mm. chez les premiers et 
472 mm. chez Ion recoud». La plus graiidu :iupériurité des premier» 
sur les secoodii h observe à l'&go de 13>i4 oos : ^tlh mm. ot 
4<J5 mm. et des second» Bur les promiers à 11-12 ans : 403 mm. et 
46U mm. 

Bu ce ijuî coiieerni' la diffi^rence entre la demî-laille et le pi^ri- 
niêtru, chez les hrachiiûphaleii elle esl plus imporlanlu que chez 
Icb eubbrauhicéphaleii de lu à 13 an» el de 14 à 16 aus, 4ti mm., 
taridiii i|ue chuit ces deroiiirs, aux mêmes â^BS. uousaviJus44 mm. 
A touâ les autres âg«s. la supériorité- c'est à dire un rapport 
moins avantageux se trouve du côté des subbrachicéphales : de 13 
k (4 ans, chux les premiuiti uous avons 37 mm., chez les seconds 
51 mm. et de IG à 19 aus chez les preniiei's 27 mm., chez les 
seconds :>8 mm. Eu muyeuuc, pour toute la période obsei-vée 
de lu h 19 ans nous avons 37 mm. chez les premiers et 
42 mm. chez les seconds, autrement dit le rapport de la cirnonfé- 
reace thoracique à la taille chez les brachicéphales est en moyenne 
meilleur que chez les subbrachicéphales, ce qui est bien naturel: 
on n'a qu'à se rappeler le meilleur développement déjà noté [ilus haut 
en ce qui coiicei'ne la poitrine des brachiiiéphaies compaïutivement 
aux suhbractiicéphules. 



d: Influence du type : clair ou foncé . 



Le caractère du tyjie a Bur la circonféroncu Ihoracique i 
inHuence (oui aussi jïrande que l'indice céphallquii. Los suj«H 
de type foncé «ont supérieurs à leurs collègues clairs aux i 
inférieurs, jusqu'à 17 ans, de 17 à 19 ans cette supériorité est ^ 
côté de ces derniers. Ainsi de lU à 12 ans les prem 
dépassent les seconds de 20 mm. en moyenne pai' an, de 133 
n ans de 7 mm. seulement, tandis que de 17 ù 19 aus, ce sont 11 
seconds qui dépassent les premiers assez fortement, 17 i 
moyenne, et faiblemenl à 12-13 ans, 7 mm. Le fait d'un meilL 
développement aux âges supérieurs des blonds se trouve en 1 
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mouie complète avec un développement physique supérieur chez 
eux que chez les bruns. Quoique dans ce cas, c'est-à-dire dans les li- 
mites d'une seule race, le type le mieux développé sera toujours celui 
qui se rapproche le plus du type moyen, autrement dit du type qui 
est le mieux approprié aux conditions d'existence locale. La plus 
grande supériorité des bruns sur lés blonds s'observe à 10-1 J ans 
26 mm. : 637 mm., chez les premiers et 611 mm. chez les seconds 
et des seconds sur les premiers à 18- 19 ans : 821 mm. chez les 
seconds et 800 mm. chez les premiers. 

Circonférence thoracique chez les sujets de type clair et foncé : 



Age 



Foncé 



Clair 



10-11 


63,7 


61,1 


11-12 


65,4 


64,0 


12-13 


66,2 


66,9 


13-14 


70,6 


68,7 


14-15 


71,3 


70,7 


15-16 


76,6 


76,5 


16-17 


78,4 


78,2 


17-18 


79,7 


81,0 


18-19 


80,0 


82,1 



Accroissement annuel 



Age 



Foncé 



Clair 



11 


1,7 


2,9 


12 


0,8 


2,9 


13 


4,4 


1,8 


14 


0.7 


2,0 


15 


5,3 


5,8 


16 


i,s 


1,7 


17 


1,3 


2,8 


18 


0,3 


1,1 
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Rapport du périmètro à Différence do la demi-taille 
la taille =100 an pch'imètre 

Aj?e Foncé Clair Foncé Clair 



10-11 


47,1 


46,1 


3,1) 


5,1 


11-12 


46,7 


46,5 


4,5 


4,9 


12-13 


46,4 


47,1 


5,1 


4,1 


13-14 


47,3 


46,8 


3,9 


4,7 


14-15 


46,4 


46,0 


5,5 


6,2 


15-16 


47,5 


48,0 


4,1 


3,1 


16-17 


47,4 


47,2 


4,2 


4,7 


17-18 


47,8 


48,4 


2,4 


2,7 


18-19 


47,1 


49,0 


2,8 


1,6 



Les sujets de type clair conservent leur supériorité non seule- 
ment pour la circonférence absolue mais aussi pour 1 accroissement 
annuel. Au total l'accroissement de 11 à 18 ans chez les blonds est 
de 210 mm., chez les bruns 163 mm. La période de l'accroissement 
maximal chez les sujets de type foncé, vu leur développement plus 
précoce, a lieu un an plus tôt, à 13 ans, que chez les sujets de type 
clair, mais elle se termine simultanément chez les deux catégories^ 
à 15 ans. Par leur accroissement annuel pendant cette période, les 
blonds sont supérieurs aux bruns : 39 mm. au lieu de 35 mm. 

La même observation peut être faite au sujet du maximum 
absolu, lequel a lieu chez les deux catégories, au môme âge, à 
15 ans, mais il est supérieur chez les premiers comparativement 
aux seconds : 58 mm. au lieu de 53 mm. Pendant la période qui 
précède à la période d'accroissement maximal, chez les premiers 
Taccroissement moyen annuel est deux fois plus grand que chez 
les seconds : 25 mm. au lieu de 12 mm., Taccroissement des deux 
catégories se rapproche pendant la période qui suit la période 
d'accroissement maximal, c'est-à-dire de 10 à 18 ans, quand les 
premiers donnent un accroissement moyen de 19 mm. et les 
seconds 11 mm. 

Il est h noter que chez les sujets de type foncé en dehors du maxi- 
mum absolu à 15 ans existe un autre secondaire assez important à 
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13 ans de 44 mm., chez les hlonds, on ne ramarque pas ecLLe par- 
ticularilé aussi netlem en l exprimée. 

En faisant ta comparaison de l'accroissement annuel de la circon- 
[érence thuraciqut: des deux catégories, on peut noter la supériorité 
continuelle de blonds sur les bruns, exception faite seulement pour 
i'ilge de 13 ans surtout : 18 et 44 mm. et de 16 ans. Cette supé- 
riorité est la pins grande à 12 ans : 29 mm. les premiers et 8 mm. 
les seconds. 

Cette supériorité de l'accroissenient annuel du périmètre chez les 
Llonds, comparativement aux bruns, doit être considérée comme 
nue particularité de race, n est à noter que, outre ce qui concerne 
la cii'conférence thoracique parmi les sujets de race blanche, 
les blonds en général sont physiquement mieux développés, plus 
robustes et plus résistant que les bruns. 

Le rapport do la circonférence du thorax à la taille chez les deux 
types est presque identique en moyenne pour toutes ces périodes de 
de 10 à 49 ans, avec une très légère supériorité du c6lé des blonds : 
472 mm. et 471 mm. Les blonds sont supérieurs aux bnins h 
J2-18ans: 471 mm. et 464 mm. à 15-16 ans: 480 mm. et 475 mm. 
et de 17à 19 ans : 487 mm, et 474 mm. en moyenne, à tous les 
autres âges, !a supériorité estdu côté des bruns, surtout à l'âge înlé- 
rieur, de 10 à 12 ans: 463 mm. et 469 mm., ensuite de 13 h 15 ans : 
464 mm. et ^68 mm. et enfin à 16-17 ans : 474 mm. et 472 mm. 

Le môme fait peut iVtre observé sur la différence entre la demi- 
tfulle et le périmètre : de 11) à 12 ans nous pouvons noter 50 mm. chez 
les blonds et 42 mm. chez les brunsj à 14-15 ans 54 mm, et 47 mm. 
et enfin à 16-18 ans : 37 mm. chez les premiers et 33 mm. chez les 
seconds. A tous tes auti'es âges co sont les bruns qui ont cette dif- 
férence supérieure aux blonds : de 12 à 13 ans 51 mm. et 41 mm., 
à 15-16 ans 41 et M mm., et à 18-19 ans 28 et 16 mm. En 
moyenne pourtant pour toute la période observée chez les deux 
catégories étudiées la différence entre la demi-taille et le périmètre 
est presque identique 41 mm. chez les bruns et 40 mm. chez les 
blonds. 

.\insi, en comparant le rappori du périmètre ù la laillc chez les 
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sujets de type blond et foncé, nous voyons qn'aux âges inférieurs 1 
il est plus grand chez les bruns et aux âges supérieurs chez les 
blonds. De 10 à 15 ans chez les premiers il est de 46M mm. en 
moyenne, et chez les seconds 465 mm. ; de 1.^ h 19 ans 474 chez 
les premiers et 481 mm. chez les seconds. Le même fait est cons- _ 
taté par la différence entre la demi-taille et le périmètie : de 10 i 
15 ans celte différence est de 45 mm. chez les premiers et 50 mmj 
chez les seconds ; de 15 à 19 ans 3t et 30 mm, en moyenne. 

Nous voyons ainsi que si le résultat final est souvent identique, J 
c'est le modo de croissance qui diffère. 



c) Influence du sexe. 



Les différences que nous avons déjà notées pour le rythme i 
raccroissement de la taille chez les garçons et les filles pcuvenj 
être observées aussi pour le périmfctre . Lji j)1us grande augmente 
tion de la circonférence thornciquc pour les filles serait d'après UtI 
docteur Dick à ti-1 ans, de 9 ù. lU et de 12 à 13 ans, c'est à-dirf 
dans les années qui suivent les arrêts de l'accroissement de 1 
taille, ce qui, d'après l'opiaion du docteur Va8siliev(l) peuji 
s'expliquer par le fait que le développement de la taille se fait atil 
détriment le compte de la circonféronce du Ihorax. Le périmètre 1 
des filles reste tout le temps supérieur à celui des gai*çons, aveB j 
l'âge cette différence augmente toujours, par conséquent, comms) 1 
je viens de le dire, le développement de la taille des jeunes fiileal 
plus énergique h certains âges que chez les yarçons se fait ait | 
détriment du développement du thorax. 



(1) Mat/:r.pr,url! étude du décelop.p/i. desjilles. Zdorovie, 1H81, t VlIl.n'Uj 



CHAPITRE IX 



INFLUENCES D'ORDRE PSYCHIQUE 

a) Facultés mentales. — b) Conduite. 

a; Influence des facultés mentales 

J'ai déjà noté plus haut la corrélation qui existe entre le déve- 
loppement intellectuel, la taille et la grande envergure. Les mômes 
faits peuvent être observés pour la circonférence thoracique . Les 
bons élèves sont supérieurs par les dimensions absolues de leur 
périmètre aux mauvais élèves à 9-12 ans, 13-14 ans et enfin de 15 
à 17 ans, après 17 ans jusqu à 20 ans, et à 12-13 et 14-15 ans, la 
supériorité est du côté des mauvais élèves. 

Pendant les années de supériorité des premiers sur les seconds 
elle est plus grande que celle des seconds sur les premiers. 
Pour tous âges indiqués nous avons une supériorité moyenne 
pour les premiers de 13 mm. et pour les seconds de 8 mm. seule- 
ment. La différence maximale entre les deux catégories est au 
profit des premiers à làge de 10-11 ans : 648 mm. et 613 mm., 
et des seconds à Tàge de 12-13 ans : 654 mm. et 678 mm. 

Circonférence thoracique chez les bons et mauvais élèves : 

Age. Bons. Mauvais. 



9-10 


60,5 


60,0 


10-11 


64,8 


61,3 


11-12 


64,8 


63,2 
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12 


-13 




65.4 




67,8 


i;{ 


-14 




69,4 




69,2 


14 


-15 




70,9 




71.2 


15-16 




77,7 




76,9 


lG-17 




78,3 




78,0 


17-18 


• 


80,0 




80,2 


18-19 




80,3 




80,4 


19 


-20 




80,8 




81,8 


Accroissement annuel : 








à 


\ge. 




Bons. 




Mauvais. 




10 




4,3 




1,3 




11 




0,0 




1,9 




12 




0,6 




4,6 




13 




4,0 




1,4 




14 




1.5 




2,0 




15 




0,8 




5.7 


• 


16 




0,H 




1,1 




17 




1,7 




2,2 




18 




,0,3 




0,2 




19 




0,5 




1,4 






Rapport du 
périmètre à la taille. 


DiffiTpnce de la dom i- 
taille et du porimétr.: 


Age. 




Bons. 


Mauvais. 


Bons. 


Mauvais. 


9-10 




45,9 




5,3 




10-11 




47,8 


45,6 


3,0 


6,0 


11 12 




•47,2 


45,1 


3,8 


6,8 


12-1.:! 




45,7 


47,1 


6,1 


5,1 


13-14 




46,9 


46,2 


3,5 


5,7 


14-15 




45,9 


46,8 


6,3 


4,8 


15-16 




48,0 


48,0 


3,2 


3,2 


16-17 




47,2 


^i7,4 


4,6 


4,3 


17-18 




47,7 


47,6 


3,8 


4,0 


18-19 




47,9 


17,6 


3,6 


4,0 


19-20 




47,7 


48,1 


3,8 


3,2 



Le (locleur Gratziaiiow a (Wjn noté le fait de la supériorité du 
développernenl de la circonférence thoracique chez les mauvais 
élèves comparativement fi) aux bons. Le fait d'un déve- 
loppement plus énergique des mauvais élèves est confirmé 
par mes recherches. L'accroissement total pour toute la période 
étudiée de ID à 19 aus est chez les premiers de 218 mm, et chez 
les seconds 203 mm. ; la différence devient encore plus notable si 
nous prenons la période de 11 à 19 ans : 205 mm. et 160 mra, La 
période de l'accroissement maximal commence en outre un an plus 
tôt chez les mauvais élfevea que chez les bons, notamment à 12 ans, 
quoiqu'elle se termine chez les deux catégories simultanément à 
15 ans . Le docteur Zack pourtant n'a pas trouvé de différence sous 
ce rapport entre ces deux calégories donnant pour les deux la même 
durée de la période : de 4 à 5 ans. 

Chez les élèves de l'inttTnat étudiés par moi la période de l'ac- 
croissement maximal dure chez les mauvais élèves 4 ans et chez 
les bons élèves 3 ans. Chez les premiers l'accroissement annuel de 
la circonférence thoracique est de 34 mm. en moyenne chez les 
seconds 41 mm. Quoique chez les bons élèves l'accroissement pen- 
dant cette période se tait d'une façon plus énergique que chez les 
mauvais élèves cependant vu la durée moindi'e de cette période le 
chiffre absolu de l'accpoissement est moindre que chez les mauvais 
élèves : 123 mm. chez les premiers et 137 mm . chez les seconds. 
La supériorité maximale dans l'accroissement annuel du péri- 
mètre chez les mauvais élèves comparativement aux bons s'observe 
dans l'âge supérieur de 16 h 19 ans : 12 mm. chez les premiers et 
8 mm. chez les seconds en moyenne pendant la période précédente 
à la période de l'accroissement maximal, laccroisscment chez les 
uns et chez les autres est identique : 16 mm. 

Le maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu au 
même âge : à 15 ans, mais il est supérieur chez les bons élfeves 
comparativement aux mauvais : (j8 mm. chez les premiers et 57 
mm. chez les seconds. On observe en outre chez les uns et chez 

{]) Loc. cit.. p. 91. 
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lea autre» des ma.xinitt secoinlaires assez iniptiHanls, à 1.1 an^ 
chez lea premiers 40 rani. et h VI an» chez les setronds 46 lum. 

En comparant raccroisseiiieiitaimuel des aujels de deux calégi 
ries Age par Age nous voyons (|Ue les mauvais éiftves dépassent . 
tous les liges sous ce rappori les trona élèves, 10. 13 et 15 afti 
excepté et celte sufH^rioritiî est surlout important* k luge de l^M 
ans : 4(i mm. et tl mm . En général l'inauccès même dans les <5tad6f 
serait la conséi]uence de l'augmentation éuergique du corps, toul« 
les farces de l'organisme sont orientées sur sa croissance dam 
toutes SOS parties et l'activité du cerveau, par conséqual 
(aiblie. 

te fait déjà uolé par les docteurs Gratzianow (1) et /ack [2) qufl 
les mauvais élèves à la plupart des dges ont un rapport moinsa 
favorable du périmètre à la taille a reçu une vérification dans met 
éludes. En moyenne pour toute [jérfode (étudiée, c'eat-ii-direB 
de 10 à 'lu ans cliez les bons élèves ce rapport était d^ 
477 mm., tandis que chez les mauvais élèves il était de 4l»H auam 
On peut dire la même chose pour la différence entre la domi^S^ 
tflilie et le périmètre, mai» nous verrons naturellement qw 
cette différence chez les bous élèves sera moindre que chez leill 
mauvais vu leur développement motileur de la circtmférence thorax 
cique. En moyenne di: 10 h 21) ans celte différence est chez lesS 
premiers 4 f mm. et chez les seconds de 47 mm. iHous voyons qafll 
les premiers sont supérieurs aux seconds à l'flge de 10-12 ans il3~ 
et453 mm.. 13-14 ans 'ISy et 462 mm. et 17-19 ans 478 et 47» 
mm., à tous les autres âges, ils leurs cèdent et h Ifj-Ki ans ils ufe 
diffèrent pas entre eux : 480 mm. Pour Ift différence de lu i 
taille et dn périmètre le rapport le moins favorable chez les mauvaiM 
élèves comparativement aux bons s'observe à l'f^e inférieur, (j^ 
10-12 ftns 64 mm. chez les premiers et 34 étiez les seconds, enetiitc 
de 12*15 ans ce rapport change et on observe une certaine Bupérii 
rite du côté des bons élèves : .53 mm. contre 52 mm. chez tSfta 



(1) i.c. 58-60. 
(Z) L. c, p. 208. 
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mauvais. Le uiftme mpporl c'est-à-ilire presque égalité se ronserve 
à 17 ans : '.i9 mm. et H8 min. A l'Age supérieure enfin de 17 à 'il) 
ans ectLe différence chez les deux catégories devient identique : 
37 mm. 

Nous voyons ainsi que la différence entre là demi-taille et le 
périraètre est cliez les bons élèves moins importante (]ue chez les 
mauvais aux âges inférieurs de 10 à 12 ans, Ënstiito à 13-14 ans 
de 17 à 19 ans. à 15-16 ans elle est identique et aux autres A^es 
e est supérieure et surtout h 14-15 ans : 63 mm. chez les pre- 
miers et 48 mm. chez les seconds. 



b). Influence de la conduite bonne ou mauvaise. 



Il existe ufle forrélation enlre le dévelopiiemont physique en gé- 
^néral et le périmètre en particulier et la conduite qui se manifeste 
[ans la supériorité des élèves de mauvaise conduite comparative- 
tnent à ceux de bonne conduite presque à tous les âges. Cette supé- 
riorité peut être surtout observée a l'âge inférieur de 10 à 13 ans 
en moyenne 20 mni., elle est aussi assez importante de I4à16ans: 
31 mm, et moindre de 17 à liO ans : 18 mm. En moyenne pour 
tous les âges elle est de 21 mm. A 13-14ansetà 16-17 ans la supé- 
riorité de la circonférence Ihoraciquo est du côté des sujets de boime 
conduite, mais cette supériorité est très faible : 8 mm. eu moyenne. 

Il paraît qu'un développement physique trop énergique et irré- 
gulier trait caractéristique qui accompagne toujours les élè- 
ves de mauvaise conduite est Un signe dégdnératif. Les élèves de 
mauvaise conduite, préaeutant un parallèle des criminels de la vie 
Sociale, peuvent être avec ces derniers rapportés h la même caté- 
(gorie. vu que IcH deu.x phénomènessont qualitativement identitpies 
.et ne diffèrent que quantitativement. 



Circonférence thoracique chez les élèvi 
vaise conduite : 



de bonne el de niau- 
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Age 


Mauvaise 


Bonne 


lÔ^ll 


61,9 


641 


11-12 


63.8 


66,4 


12-13 


65,6 


67,8 


13-14 


69,9 


69,0 


14-15 


70,2 


72,8 


15,16 


76,8 


78,5 


16-17 


79,2 


78,5 


17-18 


80,5 


82,3 


18-19 


80,8 . 


82,7 


19-20 


81,6 


83,3 



Accroissement annuel : 





Age 




Bonne 


Mauvaise 






H 




1T9 


2^ 






12 


* 


1,8 


1,4 






13 




4,3 


1,2 






14 




0,3 


3.8 






15 




6,4 


5,7 






16 




2,4 


0,0 






17 




1,3 


3,8 






18 




0,3 


0,4 






19 




0,8 


0,6 








Rapport 


à la taille 
100 


Différence outre la 

demi- taille et le 

périmètre 


Age 




Bonne 


Mauvaise 


Bonne 


Mauvaise 


10-11 




45^8 


48,1 


5,6 


2T4 


11-12 




46,3 


47,0 


5,1 


4,2 


12-13 




45,8 


47,6 


6,0 


3,3 


13-14 




47,4 


46,1 


3,7 


5.9 


14-15 




45,7 


47,6 


6,5 


3,6 


15-16 




47.8 


48,4 


3,6 


2.5 


16-17 




47,6 


47,5 


3,9 


4,1 


17-18 




47,9 


49,2 


3,5 


1,3 


18-19 




47,9 


49,0 


3,4 


1,6 


19-20 




48,3 


49,3 


2,8 


1,2 
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Pour l'accroissoment total du périmètre considéré pour toute la pé- 
riode étudiée de 11 » 19 ans nous ne pouvons noter qu'une très faible 
'supériorité du côté des sujets de bonne conduite : 195 mm. contre 
192 mm. chez les élèves de mauvaise conduite. La période de l'ac- 
croissement maximal chez les premiers commence et se termine 
une année plus tôt que chez les seconds notamment de i'A à 16 
ans, l'accroissement pondant cette période est un peu supérieur 
chez les premiers que chez les seconds : 35 mm. au lieu de 3A mm. 
Si l'on réunit cette période aux années contigues à l'année du 
maximum absolu, c'est-à-dire de 1.5 à 16 ans chez les premiers et 
de 14 à 15 ans chez les seconds, on voit que les seconds sont su- 
périeurs aux premiers : 44 mm. et 47 mm. 

Le maximum absolu a lieu chez les deux catégories à 15 ans et 
est supérieur chez les élfcves de bonne conduite que chez ceux de 
mauvaise conduite : 64 mm. et 57 mm. On observe en outre des 
maxima secondaires assez importants. Chez les premiers, avant 
le maximum absolu à 13 ans, 43 mm. et chez les seconds après 
le maximum absolu à 17 ans, 38 mm. pendant les périodes qui 
précèdent et qui suivent la période de l'accroissement maximal, 
l'accroissement annuel moyen est aussi plus important chez les 
premiers que chez les seconds : de 11 à 12 ans, 18 mm. chez les 
premiers et de 1 1 à 13 ans, 16 mm. chez les seconds ; de 17 à 
It) ans, 8 mm. chez les premiers et de 18 à titans, 5mm.chezle8 
seconds. 

Pris d'après les âges séparés, l'accroissement du périmètre dos 

' premiers est supérieur jusqu'à l'âge de 17 ans ; à partir de 17 ans, la 

supériorité passe du c^ité des seconds ; nous avons, de 1 1 à 16 ans, 

r chez les premiers, un accroissement annuel de 28 mm., chez les 

, de 24 mm., et de 17 à 19 ans, 8 mm, chez les premiers et 

16 mm. chez les seconds. 

J'ai déjà eu l'occasion d'indiquer plus haut les différences qui 
existent entre les élèves de bonne et de mauvaise conduite pour 
la taille et pour la cirrx)nférence du thorax et naturellement le rap- 
port de ces deux mensurations qui découle des deux premières, 
doit présenter certaines particularités. 
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Les élfeves de manvaise rooduite. h tous tes Ages. excepM t 
13-14 et It>-I7 an», sont aatablement supérieurs aux élèves ( 
bonne conduite. En moyenne, de Kl à âd ans. chez les premier! 
le rapport de la circonférence Uioracique à la taille est de 48fi. ch( 
leti seconds. ^64. Getta tiupériorité eel surtout importante à l'âge ii 
férieur. c'eBt-^-dipo pour les cas présente de 1I> à 13 ans ■. 471 
les premient et Alid chez- les seconds, de 13 à 14 ans, la supéri 
i-ité est du cAtiî des seconds : 4til et 474 : ensuile de 15 à 20 a 
nous obsep\ons en moyenne chez les premiers 487 et chez toj 
seconds 47tf. 

En ce qui eonceme la différence entre la demi-taille et le péri 
mètre, elle suit la môme marche ijue le rapport et nous voyons q 
chez les élève» de bonne conduite, exception faite pour 1 Age de 
13-14 el lti-l7 ans. elle est supérieure à celle des élèves de mau- 
vaise conduite. Kn moyenne, pour toute la période de 10 n 20 ans 
chez les premiers, cette différence est de 30 mm., tandis t[ue chez 
les seconda elle ciîl de 44 mm. Celte supérioriiti des seconds 
est suilout reianifoste aux iïges inférieure de Kl & 13 ans : î-td mm. 
contre S'.i mm. Aux âges supérieurs de 15 à liO ans nouii iivorm 
31 mm., chez les premiers et 44 mm. chez les seconds. 

Le fait que, îi l'rtj^e de 13-14 ans et 1()-17 ans, les ijlèves de 
mauvaise conduite dénotent un développement moins bon du rap- 
port du périmètre fi la taille cumparativemcnt aux élevée de bonne 
conduite s'explique par un accroissement très considérable de 
taille chez eux qui »e fait comme je l'ai démontré plus liaut. irré- 
gulièrement, par saccades. 

Ainsi, le fait de la Kupériorité du rapjiort de. la circonférence 
thoi'acique h lo taille chez le» élèves de manvaifie conduite a celui 
des élèves de bonne conduite se dégage d'une manière tout h fait 
catégorique. Un meilleur développement physique dénotant ut) 
surcroît d'énergie peut, & un certain di^gié, contribuer à ce qu'on 
appelle dans les écoles la mauvaise conduite, prineipnleineut au 
jeune dge, quand les centres coorcitifs n'ont pas encore atteint leur 
développement. 




INFLUENCE D'ORDRE SOCIAL 



al Racp. — h] Condition iifïistcnw. - 



a) Influence de la race. 



L'influence de la race est contrebalancée h nii certain degri^ par 
l'influence du genre d'occupation et des condilions de la vie. Lo 
genre d'occupation, en agissant fatalement eur lo développement 
de l'organisme, ho reflète principalement sur le développement du 
thorax, qui réagit, fortement sur les conditions bonnes ou mau- 
vaises de l'existence. 

Jusqu'à 13 ans, au point de vue absolu, la circonférence thora- 
ciqneestia mieux développiïe chez Tatars, Tchonvachos et Mord- 
viens, étudiés par le docteur Blagovidow. — autrement dit cbea 
les représentants delà race mongoliquo ; après cet âge ce sont les 
Anglais de Roberts et les cadets russes de Starkow qui occupent la 
première place ; néanmoins, che?; les Mongols, le dévctoppemenl 
du thorax continue avec énergie et, à l'ûge de 19-2(1 ans ils sont 
de nouveau au premier rang. En général, si on compare les Mon- 
gols vivant dans les marnes conditions que la population russe, 
leur développement thoraciquc est toujours supérieur aux grande 
russiens. C'est une particularité de race. 

Le développement le moins favorable du thorax s'observe cbea 
les Italiens, d'après tous les auleurs ijui ont traité cette question, 
Pagliani, Marro, Franchi, excepté Vitali, d'après lequel la circon- 
férence thoraciquB des Italiens s'approche ti celle {jue donne le 
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docteur Starkow pour les cadcU; russes, le docteur lascziuskï pourT 
les Polonais et le docteur Zack pour les Juifs des gymnases de Mos- i 
cou, tjui, d'après les mati!iriaux ijue j'avais à ma disposition, 
sont les moins développés de toutes les populations de la Russie. 
En comparaol les gynmasistes de Youriew ( Stromberg), avec le» J 
gymuasistes russes de Moscou {docteur /ack). nous voyons que les-J 
premiers ont. de 13 à i9 ans, une moindre circonférence du thorax, , 
tandis que les seconds les dépassent après 19 ans. En outre, les J 
Liflandais sont supérieurs à tous les rtges aux gymnasistes juifs de J 
Moscou. Les gymnasistes de Hambourg de 10 à U) ans sont aussi 1 
inférieurs aux gymnasistes russes, aux âges supérieurs, Us OQtua'J 
périmètre plus développé. En ce qui concerne les élèves de Tinter^ 
liât étudiés par uioi, je puis dire que par leur circonférence thora—fl 
cique absolue ils occupent, jusqu'à 17 ans, une des premières^ 
places, mais après 17 ans, une des dernières. Dansions les cas, ils T 
restent quand même supérieurs aux Polonais (lasczinski). auxlt&rl 
liens (Marro, Paglianil, aux Juifs de Moscou (Zack), aux MongolsJ 
(Blagovidow) seulement à l'iige de 14 à 17 ans. En cximparant leam 
cadets russes de Starkow avec les cadets allemands de Daffner, oui 
peut uoter que jusqu à l'âge de lii uns les cjidets russes sont infé-î 
rieurs aux allemands et ne les dépassent iju'ù partir de lô-lti ans. • 
La période de l'accTOissement ma.ximal commence le plus tôt.l 
les sujets étudiés par moi et chez les Anglais de lloberts àJ 
i'1-l'.i ans, ensuite une année plus tard chez les collégiens daa 
Moscou. Russes et Juifs, étudiés par le docteur Zack, et les Li{ian->l 
dais de Stromberg, enfin à '4-15 ans chez les Polonaisjde lasczinski,^^ 
les Hambourgeois de Kotelmaun, les cadet» de Slai-kow et de I 
Daffner. et les Italiens de Pagliani ; elle commence le plus tard'-| 
chez les Mongols : Tehouvaches et Mordvieus à 17- 18 ans, et tatarsl 
à 16-17 ans. Toutes ces données se trouvent eu une assez grande^! 
harmonie avec la marche de l'accraissement de la ladle chez lea^ 
mômes représentants de toutes ces races ; l'année de raccroissemeaiij 
maximal de la taille coïncide avec l'année de ! accroissement de 11 
circonférence du thorax, exception faite pourtant pour Roberts eVM 
Kotelmann, quand l'année de l'accroissenieut maximal du périmé-^ J 



tre précède de une uu deux années le môme accmissemenl de la 
taille, et pour Maelai'en et Souliyowsky. qunud il suit ce dernier 
de deux ans environ. 

La durée de la période de l'acfiroissemeut maximal est aui^si dif- 
férente pour les différentes l'aees, par exemple pour les Juifs de 
Moscou (Zack), elle commence simultanément avec les Russes, se 
termine cependant une année plus lot, cl la première année de 
celle période donne un accroissement bien supérieur aux autres 
peuples. 

Aussi bien pour l'accroissement de la circonférence thoracique 
que pom' celui de la taille, d'après le nombre de maximum on peut 
noter trois t^^pes {docteur Atlassowi, et les races mongoles comme 
' pour la taille suivront le type de croissance ù trois maxima. 
Parmi les races européennes, en une seule période l'accroissement 
I se fait chez les g^mnasisles de Zack el les cailels de Slarkow, en deux 
périodes chez les élèves étudiés par moi, chez les Juifs, les Liflaa- 

■ dais, les Anglais et les Ilalieiis (Paglianî) ; et enfin en trois pério- 
des chez les Polonais {lasczinski et Souligowsky), chez les Ham- 

■ bourgeois (KotelmaunJ, et les Italiens (Marro). 

En comparant le rapport de la circonférence du thorax h la taille 
I chez les différentes races, il ressort que ce rapport est le plus im- 
f portant chez les représentants des races mongoles. J'ai déjft indiqué 
leur supériorité pour les dimensions absolues du périmètre thora- 
cique, le rappoft de ce dernier h la taille, vu que celle-ci est moins 
gjande que celle des autres races, se caractérise d'une façon encore 
plus saisissante. Néanmoins le fait que chez les ïchouvaches, les 
Talars et les Modvieus mesurés par le docteur Blagovidow, la cir- 
conférence du thorax dépasse la demi- taille à tous les âges, peut 
être expliqué à un certain deftré par le mode de mensuration. Le 
docteur Blagovidow {lassait son ruban sous les aisselles et par- 
' devant, de manière h ce qu'il œuvre chemin faisant le bouton du 
Il mamelon ». les mains pendantes, respiration calme (probablement 
L Ë la pause». Si nous nous rappelons ipi'à un certain âge. il arrive chez 
• les garçons la prestance du mamelon assez forte, ce mode de men- 
bsuration peut donnôr des l'ésultats peu probants, Daus tous les cas on 
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ne peut ne pas voir dans la supcriorité des dimensions de la cir- 
conférence chez le» Mongols une parUcnlarité de race Irèg caracié- 
Tïslique. 

Le rapport le moins avanta^ux s'observe chez les Polonais 
(iasczinskif : i\» sont inférieurs sons ce rapport même aux Juifs 
étudiés par le docteur Zack. Les Ftusses étudiés par ce dernier ont 
un rapport de la circonférence à la taille presque identique û celui 
des Liflandais (Strômbcrg} et Hambourgeoia (Kotelmann). Mais les 
collégiens russes auraient le périmi!tlre égal h la taille un an plus 
tard (20 ans), que les Liflandais et les Hambourgeois (11) ans), et 
doux ans plus tard que les cadets russes 18 ans. (Starkow). Les 
Anglais, enfin, :Maclaren) ont cette égalité plus lot que toutes les 
autres rares (16 ans). 



>) Influence des conditions de l'existence. 



Ayant noté l'influence des particularit^ïs des différentes races (] 
s'est manifestée d'une façon si claire sur l'exemple des MongolaJ 
on ne peut pas néanmoins par la seule influence raciale explique! 
la supériorité exclusive de» Anglais, par exemple, qui se manifesta 
non HCulement sur le développement de la circonférence du thoraJ 
mais sur tout le développement physique on général. Le fait à 
cette supériorité s'explique sans difficulté pur les soins que les A 
glais donnent à l'éducation physique de leurs enfants. Cet exempté 
peut servir aussi d'illustration au fait reconnu par ton» de l'ii 
fluence des conditions de la vie sur le développement physique (i 
l'organisme en général et du thorax en particulier. 

Le docteur Zack. en comparant les gymnasistes étudias par lili 
avec les villageois au point de vue de la circonférence du thorax, 6 
arrivé h lu conclusion que las premiers ne commencent ù dépaaK 
les seconds d'une manière efficflce qu'fi partir de Li ans, c'est-à.-d] 
à partir do la période do l'accroissement maximal. Jusqn'A cette p 
ritide les enfants villageois dans quelques endroits sont mémo s 
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périeurs aux gymnasistes par leur périmètre. Après 17-18 ans la 
supériorité des gymuasistes devient moindre. Les docteurs Griaz- 
nov, Mikhaïlov, Belaïew. Gratzianov et Ibankov disent que les 
^ymoasigtes et les élèves des écoles municipales ont un développe- 
ment ds la poitrine moindre queli's enfants villageois. 

Si noua prenons ramme éléments de comparaison de la circon- 
férence ttoracique les enfants des différontee classea de la popu- 
lation, nous voyons d'après le docteur Zack que les oufants des 
marchands ont un périmètre supérieur à celiû des artisans, paysans 
et citadins el presque à tous les âges, supérieur à celui des classBe 
privilégiées, noblesse, employés des ministères, clergé (1] sui'tont 
à l'âge de l:i & l(i ans. 

Indépendamment de l'aisance de la famille, la classe de la popu- 
lation par elle-même joue un rflle incontestable dans le développe- 
ment de la poitrine. Les enfants des classes intérieures ayant pas- 
sés plusieurs années à l'école ont une circonférence thoracique 
moindre que les enfante des classes privilégiées, surtout les aii- 
fants des marchands. Les gymnasistes étudiés par le docieur Zack, 
enfants des marchands, même pauvres, avaieal une circonférence 
thoracique plus grande que les élevas des autres classes, même des 
familles plus riches. Le docteur Zack évoque l'hérédité pour expli- 
quer ce phénomène, mais il paraîtrait que l'hérédité dans ce cas ne 
pourrait pas jouer un si grand rôle, elle est, daps une très grande 
mesure, modifiée par les usiiges et surtout le régime caractéristique 
qui est smvi si obstinément dans les familles de marchands russes. 

L'influence des classes est tellement grande que même chez les 
sujets qui vivent dans le» conditions identiques d'existence, par 
exemple chez les élèves de l'internat étudiés par moi, les enfants 
des classes aisées restés plus d'un an h l'internat, pour toute la 
période étudiée de 1 1 ii 18 ans. sont supérieurs par leur circonfé- 
rence du thorax aux enfants des classes pauvrea, ces deraiera 
n'étaient supérieurs aux premiers, mais très faiblement, que de 
9 ii 11 ans, 3 mm., et de 18 fi 20 ans. '28 mm. Les premiers, pour 



(1) D'après la loi r 
être marié. 






t place dans le clergé aana 
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Utute la période de 1 1 à 18 aus, soni Mipérieurs aux seconds de I 
16 raiii. en moyenne ; le ma-vimum de cette supériorité, 20 ium.,1 
est DoUi à 12-13 et 1 4-15 aus. 

En ce qui concerne les variiitions de l'accroissement annuel du 1 
périmètre sous l'iaFluence du genre d'occupation et de la position fl 
sociale le docteur Zock. en faisant la comparaison des gymnasi^tes | 
de Moscou et des jeunes ouvriers de cette ville l'tndiés par Eri»* j 
manu et jiar Demenliew, est arrivé à lu conclusion que les gym— | 
nasistfis ajoutent à toutes les périodes plus que les ouvriers, 
quoique ces derniers aient un accroissement supérieur aux premierai J 
à l'âge de l.î h Hl ans. Le maximum d'accroissement de la cir- 
conférence thoraciqne chez les gymnasislesa lieu à 13-14 ans. trois •] 
ans plus Iftl que chez les ouvriers, d'aprÈs Erismann et Dementiew, 1 
de ni à 17 ans. Se basant sur ces données, le docteur Zack arrive I 
h la conclusion que chez les gyinnasist«s de Moscou la période de 1 
l'accroissement maximal du périmMre et par conséquent la pu- I 
lierté a heu un an plus tôt que chez les ouvriers. 

Si nous prenons lea sujeU se trouvant dans les mômes conditions I 
d'existence mais de différentes classes de la société, par exemple les J 
élèves de l'internat étudiés par moi, nous verrous qu'au total les 1 
enfants des classes aisées et ceux des classes pauvres ont |)our.l 
toute la période étudiée de III à It» ans un ai'^ioissemenl de la cir- 
conférence thoracique identique : 2liU nim. Mais le rythme de laJ 
croissance n'est pas pareil et jusqu'à 15 ans on peut observer chez I 
eux un certain antagonisme, autrement dit les amiées quand l'ac- , 
croissement chez les uns augmente sont celles quand chez les autresJ 
il diminue et seulement h partir de 15 ans on remarqueuu parall^ J 
hsrae avec une certaine supériorité du côté des enfants des classera 
aisées. 

Accroissemi'id annuel de la circonférence du Ihorax chez les J 
sujets des tlilféreiites (liasses sociales : 



2,8 
0,7 



19 



1.5 



l.l 



De 10 ft ISansau total chez les sujets de classe» aisées la circon- 
férence thoracique augmente de 54 mm., ce qui donne un accrois- 
sement annuel de 18 mm. en moyenne tandis que chez les sujets 
de classes pauvres nous obscrvona 76 mm au total et 25 mm. 
annuellement en moyenne. A 13 ans nous avons une très grande 
supériorité du cûté des premiers : 49 mm, cflûtre 13 mm. : h 14 ans 
a lieu le contraire ; 8 mm, chez les premiers et 32 mm, chez les 
seconds. De 15 ù 19 ans la supériorité est de nouveau du côté dt-s 
premiers : 109 mm. et 99 mm. au total ou 23 et iO mm. annuelle- 
ment en moyenne. 

La durée de la période de l'accroissement maximal chez les 
sujets de classes aisées est plus longue dune année que chez ceux 
des classes pauvres : do 13 à IS ans chez les premiers et de 14 à 
15 ans chez les seconds, et comme toujours la plus courte durée 
de la période est compensée \)av l'énergie de 1 accroissement : 
46 mm. chez les seconds el 42 mm, chez les premiers. Le maxi- 
mum absolu a lieu chez les uns et chez les autres en même 
temps, à 15 ans, mais il est plus imiiorlant chez les premiers 
que chez les seconds ; 69 mm, et 60 mm. On peut noter 
en outre, chez les premiers un maximum secondaire à 13 ans de 
49 mra. avec une forte dépression à 14 ans, Apr6s le maximum 
absolu, a lieu, chez les uns et chez les autres, une brusque diminu- 
tion de l'accroissement : chez les premiers après 69 mm. à 15 uns, 
3 mm, à 10 ans. et chez les seconds après liO mm, à l5 ans, 1 mm. 
à 16 ans. Après 16 ans, l'accroissement chez les deux catégories est 
insignifiant, mais chez les premiers il est quand même un peu 



plus important que chez les seconds : 40 mm. au lieu de 39 i 
au lotal ou t-u moyenne annuellft 10 mm. et 9 mm. 

La supériorilé de l'accroissement aunuel chez les enfants des | 
classes aisées Bur ceux des clnssea pauvres a été déjà notée par le 1 
docteur Zack qui, en comparant les enfants occupés ù un travail I 
identique mais de différentes classes, par exemple les gymnasistes J 
et les élèves deB écoles municipales, a conclu que les enfants des! 
marchands et des familles riches commencent leur période dol 
l'accroissement maximal un un plus tiM que les enfants des classes I 
inférieures. Chez les enfants des marchands, d'aprfîs Zack, la période! 
de l'accroissement maximal dure cinq ans, tandis que pour I 
autres classes six ans. mais cette supériorité ne dure que de 11 k\ 
13 ans, à partir de 13 à 16 ans les enfants des classes pauvres 1 
augmentent plus dans leur circonférence thoracique que les oofaotB I 
des marchands. L'influence des classes sociales a été étudiée aussi 1 
parle docteur Bélalcw, qui est arrivé ji la conclusion, en comparant I 
l'accroissement de la circtmférence thoracique chez les gymnasistes J 
et tes élÈves dos écoles communales, que 1 occroisseuient est pluel 
grand pour les premiers après 13 ans et pour iea seconds aprdsl 
16 ans CMe/. les premiers, la période de l'aecroissemeDt maxim^J 
dure plus longtemps que cho/, les seconds. 

Le docteur Zack, en comparant le développement physique à&sM 
élèves ctudiés parlai avec, dos enlantsdes paysans el des ouvriera,! 
est arrivé à la conclusion que les ouvriers du district de Kline, \ 
les enfants ilea paysans du distric de liouKslt, les élèves des écolosfl 
coinmunales de Soligalitch et les élèves de l'asile des enfantai 
trouvés de Moscou h tous les âges, et les paysans du gouveme^ï 
ment de Novgorod, presque à tous les Ages, ont une circonféreDcel 
thoracique plus grande que la demi-taille, tandis que les gymns-i.9 
EÎates de Moscou ont un périmètre moins développé, notammeotM 
moins de la demi-toille, jusqu'à 'Ht ans. Ils sont à ce sujet infâ^r 
rieurs, m^we aux enfants des paysans du district de PétershourgfJ 
et de Konolop, qui, jusqu'à un certain âge ont un périmètre moinr 
dreque laden)i-tâille(l). Si nous comparons descitadins, nous ver- 

(1) i. t.,p. 192. 



^ 
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POQ3 que le.» élèves (ira gymnases ot des écolessupérieures mesurés 
par Lesgaft ont un rnpport moindre rpie les jeiuics ouvriers du 
gouvernement de Moscou, mesurés par ie durleur Demeotiev, ces 
deraiors ont un rapport supérieur à celui des gymnasisles de Zack. 
A quel point le genre d'occupatiou influence le développement de la 
poitrine, nous le voyons sur l'exemple des chantres d"église, mesurés 
par le docteur Wassiliew, chez lesquels, à tous les liges, la circon- 
férence tlioraci(]ue dépassait la demi-taille. Il est vrai qu'il faut être 
très ptudeni dans la comparaison des données des différents au- 
teurs, surtout pour ta circonférence thoi-acique qui est sujelte à 
bien des erreurs, vu l'extrême délicatesse de cette mensuration. 

Nous voyons quand même que ces conclusions se vérifient pour 
ce qui est de ['influence de la classe sociale, d'après les observa- 
tioûs que j'ai faîtes h l'inlernat du prince d'Oldenbourg. Les sujets 
des classes pauvres ont en général un rappori de la cii-conférence 
à la lallie moindre que chez ceux des classes aisées aux figes injé- 
rîeurs, et au contraire plus important aux âges supéiieurs : de 9 à 
14&aâ ce rapport est en moyenne chez les premiers de 4.^6 mm. 
et chez les seconds 403 mm., de 14 à 18 aus chez tes premiers 
481 mm. et chez les seconds 111 mm. 

La différence entre la demi-taille et la circontérenc^e tliomcique, 
assez importante fi l'âge Inférieur 60 mm., diminue graduellemeut 
jusqu'à 47 mm. h 1 1-12 ans, ensuite elle augmente brus(|uenient en 
atteignant son maximum ft 12-13 ans 70 mm., après quoi elle 
commence à diminuer et atteint sou minimum k 17-18 ans 1) mm. 
Ainsi en moyenne cette dilféreuc* est de 10 h 12 ans de bi mm., de 
12 a 16 ans 59 mm. et de 16 à (8ansl0mm. Chez les sujets déclasse 
aisée, le rythme de la différenc* entre la demi-taille et la circon- 
férence thoraciquo est tout autre, elle ne diminue |ms comme chez 
les sujets de classe pauvre, mais augmente avec l'âge : do 9 a 
10 ans elle est de 41 mm., à 11 â 12 ans 53 mm,, ou pour la pé- 
riode de Kl ft 12 ans 45 mm. en moyenne, ensuite de 12 à 15 ans 
cette différence est identique aux premiers, elle est de ,59 mm. et 
après 15 ans elle leur est de beaucoup supérieure : 45 mm., autre- 

(1) L. c, p. WJ. 
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menl dit la circonférence thoracique chez eux est beaucoup moifl 
dévoloppée, rapportée à la taille, que chez les sujets des claî 
pauvres. 

(') Influence de l'internat. 



L'influence de l'internat sur le dévoloppoment de la circouf^ 
rence thoracique est purement ni^gative et avec l'âge cette mensu- 
ration, chez les sujets restés plusieurs années à l'inlornat, devient 
de moint4 en moins favorable comparativement aux personnes qui 
n'ont pas subi l'influence de l'inlomat. Les enfants des classes pau- 
vres restas plus d'un au à l'internat donnent une certaine augmen- 
tation de la circonférence thoracique à l'âge inférieur de 'J fi 11 ans. 
en dépassant ceux qui y sont restés moins d'un an en moyenne de 
1 1 nina. |iar an, mais de 1 1 à ly ans la supériorité de ces derniers 
devient définitive en moyenne de 20 mm. par an. Les enfants des 
classes aisées restés plus d'un an A l'internat, seulement à l'âge de 
14-15 ans et 16-17 ans sont supérieurs d'une façon minimale, 
4 mm. en moyenne, à ceux qui y sont restés moins d'un an, et 
leur sont inférieurs h tous les autres âges, on moyenne de 17 mm, 
par an. Nous voyons ainsi que, sur les enfantai des classes aisées le 
séjour à l'internat à eu une répercussion moins nuisible que sur 
les enfants des classes pauvres. Tl est nécessaire de noter le fait 
que les enfants qui sont restés moins d'un an à l'inl^rnal avant d'y 
entrer font toute une série de pèlerinages dans d'autres institutions 
scolaires, représentant par conséquent un matériel qui s'est dé- 
veloppé aussi sous l'influence des conditions d'existence sco- 
laire, quoique bien différentes de celles que subissaient les 
enfants restés à l'inlernat plusieurs années, ce qui obscurcie h un 
certain point le tableau. Par ce fait peut être expliquée la discor- 
dance apparente avec le phénomène indiqué par Zack ( 1 ) ,Nogorsky (2) 
et Mikhaïlow Ci), de la supériorité de la circonférence thoracique 



(1) L. c 

[2) Do t 
W L. c 






■ pJ>. drxen/.. 1H81, p. 20, 
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chez les élèves qui ont visité pendant plusieurs années les écoles , 
comparativement aux enfants qui ne les ont pas visitées. 

Circonférence thoracique chez les enfants des classes aisées et 
pauvres restés plus ou moins d'un an à Texternat. 



o c 



O 



Age 9-10 10-11 11-12 12-13 13-14 14-15 15-16 16-17 17-18 18-19 19-20 

(aisés... 60,4 62,4 64,5 66,1 71,2 73,2 78,1 78,1 82,0 83,0 — 

( pauvres 59,6 60,1 64,7 64,7 69,1 71,7 76,2 83,5 84,0 — — 

aisés 59,8 61,3 63,5 65,8 65,8 73,4 76,1 78,8 78,9 79,8 81,3 

pauvres 68,0 61,7 62,2 63,8 67,4 71,4 74,8 77,8 78,5 83,0 84,0 

moins d'un an. 60,4 62,9 64,2 65,8 69,4 71,6 77,8 78,4 82,0 82,0 82,3 

plus d'un an... 61,2 61,7 64.1 65,8 69,5 71.8 75,9 78,4 79,4 79,4 80,2 



ACCROISSEMENT ANNUEL 



Age 



10 11 



M si 



aises. 



pauvres 



S ( aises. 



pauvres 



-- ( moins d'un an. . 

c i 

H ' plus d'un au 



2,0 
0,6 
1,5 
1,7 

1,1 

0,6 



2,1 

4,6 
2,2 
0,5 
2,6 
1,6 



12 

1,6 

0,0 

2,3 

1,6 

1.4 

1,7 



13 14 



5,1 

4,4 

3,0 

3,6 

4,2 



0,0 



2,0 

2,6 
4,6 
4,0 
2,5 

2,8 



15 

4,9 
4,5 
2,7 
3,4 
4,9 
3,7 



16 

0,0 
7,3 
3,7 
3,0 
1,9 
3,4 



17 18 



19 



3,9 
0,5 
0,1 
0,7 
2,7 
0,4 



1,0 - 



0,9 
4,6 
0,4 
0,7 



1,5 
1,0 
0,3 

0,8 



RAPPORT DU PERIMETRE A LA TAILLE 



Age 
., g i aisés 

"5 g ] 

E ^ ' pauvres 

g ( aisés 

**■ ^ i pauvres 

Moins d'un an 

Plus d'un an 

WUZEMSKY 



9-10 10-n 11—12 12-13 13-14 14-15 15-16 16-17 17-18 



46,8 
45,3 
46,8 
47,3 
46,8 
47,2 



46,8 
45,7 
47,5 
46,7 
46,8 
46,7 



46,2 
46,6 
4(),2 
45,7 
46,3 
46,() 



45,8 
45,1 
46,1 
45,3 
45,9 
46,2 



46,0 
45,5 
46,2 
45,9 
45,8 
4C,2 



46,4 
46,7 
46,7 
46,2 
46,7 
46,5 



47,6 
47,0 
47,1 
46,5 
47,5 
46,5 



46,4 
49,3 
48,0 
47,8 
46.7 
47,9 



48,5 
49,4 
47,5 
47,3 
48,2 
47,4 



11 
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DIFFÉRENCE ENTRE LA DEMI-TAILLE ET LE PÉRIMÈTRE 

Age îj— 10 10—11 11—12 12—10 13-14 14— 1.') ir)-l6 U>— 17 17-18 

g g l aisés 4,1 4,2 5,3 6,1 (5,1 r>,0 3.0 6,0 2,5 

ï^f pauvres «,0 5,6 4,7 7,0 6,8 5,0 4,8 1,2 0,9 

^ g ^ aisés 4,1 3,2 5,1 5,5 5,6 5,1 4,6 3,3 4,1 

"^ I i pauvres 3,3 6,3 5,8 6,5 6,0 5,8 5,6 3,6 4,4 

Moins d'un an 4,2 4,2 5,1 5,9 6,4 5,2 4,1 5,5 3,1 

Plus d'un an 3,5 4,2 4,r) 5,4 5,5 5,5 5,7 3,5 4,2 



ACCROISSEMENT 



Age 



Moins d'un an 
Plus d'un an... 



10 

3.9 
0,6 



11 

0,1 
3,1 



12 

1,7 
l,î> 



13 



14 



3,0 . 1,9 



•» 



>,/ 



1,7 



15 

7,5 
4,7 



16 
0,0 



En outre le docteur Zack ( 1 ) a fait une comparaison de la dimension 
de la circonférence thoracique chez les [)ensionnaires, c'est-à-dire 
des enfants se trouvant sous l'influence d'un certain régime général 
et des externes et est arrivé à la conclusion que les pensionnaires 
ont un périmètre plus développé que les externes. Et ensuite jusqu'à 
16 ans les pensionnaires étant plus haut de taille que les externes les 
dépassent d'une plus grande valeur pour la circonférence thoracique 
qu'après 16 ans quand ils sont inférieursen taille h ces derniers. 

Le docteur Zack explique ce fait de supériorité de la circonfé- 
rence thoracique chez les pensionnaires par leur appartenance aux 
classes plus aisées de la population vu le prix élevé du pensionnat 
inaccessible pour les pauvres. Mais dans ce cas il serait nécessaire 
de ne point perdre de vue que du moment (|ue les pensionnaires 
sont admis à Tinternat toute différence de l'aisance de leurs familles 
se perd, ils sont tous soumis au même régime et présentant par 



17 

4,5 
1,6 



(1) Lfc, p. 167. 
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conséquent un matériel plus homogène doivent donner des chiffres 
plus hauts en moyenne parce que ces moyennes ne sont pas nive- 
lées par les contrastes, enfin les conditions de la vie et la 
nourriture des pensionnaires en moyenne sont raeilleui^ cpiecelles 
des externes. 

En général l'influence de l'école se manifeste d'une manière 
appréciable, ce qui peut être constaté par son influence sur les 
sujets de eonstitulions robuste et faible. Nous avons vu plus haut 
que la circonférence thoracique chez les robustes comme il fallait 
s'y attendre est sensiblement plus grande que chez les faibles, les 
années passées à l'internat adoucissent beaucoup cette différence. 
Ainsi les sujets de constitution robuste restés moins d'un an à 
l'internat sont supérieurs aux sujets de constitution faible de ^5 
ram. en moyenne pour- chaque année de 9 ii 15 ans, tandis que 
ceux qui y sont restés plus d'un an n'ont qu'une supériorit* de 
15 mm. l,e même fait se produit pour les sujets d'une même caté- 
gorie mais qui sont restés moins d'un an à l'internat, autrement 
dit les personnes robustes restés moins d'un an à l'internat sont 
supérieur aux personnes robu8le.s mais reste plus d'un an a l'in- 
temat assez fortement, surtout aux Ages plus élevés de 13 à \'i ans 
notamment de 32 mm. en moyenne, aux âges inférieure cette supé- 
riorité n'est que de 12 mm., et à 9-10 ans et 12-13 ans ils sont 
inférieurs de 4 mm. en moyenne. 

Circonférence thoraeique chez les robustes et les faibles restés 
plus ou moins d'un an à l'internat. 



<J-tO 

10-11 
11-12 
12-13 
1.3-14 
14-15 



G0,1 
02,5 



59,.'i 
60,4 
52,5 
63,4 



H0.7 
1)1,1 
64,6 
66,2 
69,4 



fuibles 

.59,6 
61,0 
62.6 
65,3 
66,8 
70,6 



60,4 
61,8 
65,0 
6(i,ll 



,59,5 
00,7 



15-16 
16-17 
17-18 
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76,6 


74,1 


79,3 . 


76,1 


80,8 


77,6 



Accroissement annuel : 

Moins d'un an^ Plu s ù'unan ' E n tou t 

Age robustes faibles robustes faibles robustes faibles 



10 


2,4 


0,9 


0,4 


1,4 


1,4 


1,2 


H 


3,0 


2,1 


3,5 


1,6 


3,2 


1,8 


12 


0,4 


0,9 


1,6 


2,7 


1,0 


1,6 


13 


5,9 


3,3 


3,2 


1,5 


4,6 


•2,7 


14 


5,0 


2,3 


3,4 


3,8 


4,2 


3,0 


15 






3,8 


3,5 


3,8 




16 






2,7 


2,0 


2,7 


2,0 


17 






1,5 


1,5 


1,5 


1,0 



Ji apport entre le périmètre et la taille: 





Moins 


d'un an 
faibles 


Plus d'un an 
robustes faibles 


_ Eu 
robustes 


tout 


Age 


robustes 


faibles 


9-10 


45,3 


46,8 


47,1 47,1 


46,2 


46,9 


10-11 


46,9 


46,2 


46,1 47,2 


46,5 


46,7 


11-12 


46,8 


45,3 


46,6 46,3 


46,7 


45,8 


12-13 


45,7 


45,3 


46,1 46,6 


45,9 


45,9 


13-14 


46,9 


44,5 


4<i, l 46,0 


46,5 


45,1 


14-15 


48,1 


45,6 


46,1 4G.() 


47,1 


46,1 


15-16 






47,3 46,8 






16-17 












17-18 













Différence enfrt- lu demi-lailli: et le périmètre : 





Moins du 


u an 


Plus du 


u au 


En 10 


ut 


Ar!' 


robustes 


"Tâîbî^ 


robustes "~ 


Taihles~" 


"lobusies 


"TâîbieT 


',)-10 


6,1 


4,0 


3,7 


3,6 


4,9 


3,9 


10-n 


t.O 


,'),0 


5.1 


3,6 


4,1 


4,3 


11-12 


i.S 


6,4 


4,7 


4,9 


4,7 


5,7 


12-i;î 


6,1 


6,6 


5,5 


4,7 


5,9 


5,9 


13-14 


4,7 


8,2 


5,8 


5,8 


5,0 


6,9 


li-15 


3,0 


6,7 


5,1 


5,2 


4,6 


5,9 


15-16 


— 


— 


4,4 


5,0 


— 


_ 


16-17 


- 


— 


2,9 


4,1 


— 


— 


17-18 


— 


— 


2,6 


5,0 


— 


— 



Sur les sujets de constitution faible pourtant l'internat a une 
toute autre influence et ceux ijui y sont restés plus d'un an, sont 
quoique faiblement, mais continuellement, supérieurs à ceux qui 
y sont restés moins d'un an. Cette supériorité de 9 à 15 ans est de 
7 mm. en moyenne annuelle, la supériorité la plus grande est a 
l'âge de 12-13 anS; 19 mm ; chez ceux qui ont passé plus d'un an à 
l'internat la circonférence thoraciijue est de 653 mm. , chez ceux qui 
y ont passé moins d'un an, elle est de 634 mm. Cependant k l'âge 
supérieur, c'est-à-dire do 16 h 18 ans, la corrélation serait inverse. 

Nous voyons d'une iaipn très claire l'influence nivélatrice de l'in- 
ternat chez les sujets robustes et faibles qui y seront restés plus 
d'un an : chez les robustes cette circonférence se développe moins 
bien que chez les faibles, autrement dit l'internat abaisse le déve- 
loppement des robustes et rehausse celui des faibles. 

Les années passées a l'internat ont une influence très précise sur 
l'accroissement annuel de la circonférence thoraciquc en l'abais^ 
sant. En total pour toute ta période étudiée de 10 à. 17 ans chez 
les personnes restées à l'internat moinsd'unan l'accroissement est 
de 266 mm., tandis que chez ceux qui y sont restés plus d'un an. 
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elle n'est que de 187 mm. Si l'on pi-eacl par période d'accroisseJ 
ment, on voîl que pendant la période qui précède celle de l'ac-fl 
croissemenL maximal la supériorité qui est du cùté des sujetsl 
restés moins d'un an à l'inLernat est très insignifiani e : de 10 S\ 12^1 
ans ehez les premiers 57 inln, et ehez les seconds 5(j mm. 11 y a, J 
pourrait-on dire, égalité d'accroissement, la moyenne annuelle estX 
effectivement identique chez les deux catégories ; 19 mm. 

Pendant la période suivante, de l'accroissement maximal, la sUhJ 
périorilé du côté des premiers est très importante]: de 13 h 15 am 
124 mm. contre 101 mm. pour toute la période nu en moyeaad 
annuelle 41 mm. chez les premiers et 34 mm. chez les seconds. I 
maximum absolu a lieu chez les uns et chez les autres en mèoi 
temps, à 15 aus, mais chez les premiers il est plus important qtu 
chez les seconds : 75 mm. et 47 mm. Pendant la dernière périDâdj 
enfin, de 16 ft 17 ans, la supériorité est toujours du cAté des prfl* 
miers, 45mra. contre 30 mm. ou 22 et 1.^ mm. en moyenne an-»! 
Quelle. Chez les premiers on observe en outre après le maximum.! 
absolu une brusque diminution de l'accTOissemenl : 75 ram. à 151 
ans et à 16 ans et ensuite une nouvelle augmentation importanlf^l 
à 17 ans, 15 mm, Chez les seconds on peut noter le même faïtj 
mais dans des limites tout à fait restreintes, aux mèmett années^ 
47 mm., 17 mm., 14 et 19 mm. En général la croissance chez les se* 
conds, c'est-à-dire chez les sujets qui sont restés plus d'un au I 
l'internat, se fait d'une fui;[in plus uniforme et plus calme que ci 
les premiers. 

ai nous comparons lus deux catégories par (\ges sépai'és Qooç 
observons une snpériorilé des seconds comparutivemeut aux pre^ 
miers, aux figes inférieurs de H fi 13 an» : il advient ensuite u» 
supériorité dee premiers très [u-ononcée, exception fuite seulemeol 
pour l'jlge de 16 ans : mm. chez les premiers et 1 4 mm. chee lefl 
seconds. Ce dernier fait peut être attribué au nombre insuffisann 
des personnes étudiées à cet figa. 

Nous voyous ainsi que l'influence de l'inlurnat sur l'accroisse*- J 
meut annuel de la circonférence du tlioiax sr fuil jour dans le sensJ 
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diilaugmenlnlion de n>t, arcroissemtînl au joune flgi.' ei SQ dimiiiu- 
lioii aux ilgus sup(>i'iou('s. 

l/inlernat a une influence négative sur l'accroissemont du péri- 
nifelre indtl'pendanimenL de la classe de la population à laquelle 
apparliennent les sujet» observés. En totalité, pour toute la période 
observée de lu il 17 ans. les enfanta des classes aisées Pestes moins 
d'un an ii l'internat ont aufrmentô leur périmètre de 216 mm., 
tandis que ceux qui y sout restés moinM d'un an de 191 mm. seu- 
ment, les enfants des classes pauvres pour la même période 
ajoutent : ceux restés moins ri'iin an. 24,'i mm. et plus d'un an, 
1S5 mm. La plus grande diminution de, l'accpoissemenl soua l'in- 
fluence dos années passées à l'internat s'observe pendant les 
années d'accroissement maximal. Chez les enfants dos clasBes 
aisées, la période de l'accroissement ma.vimal devient d'une année 
plus longue et l'accroissement moyen eu même temps tUrainue, 
cher, les enfants des classe;* pauvres quoique la durée de la période 
ne change pas. Chez les enfants des classes aisées restés plus d'un 
an k l'internat, la période do l'accroissement maximal dure de 13 h 

15 ans avec une augmentation moyenne de 40 mm. par an, chcK 
ceux qui y sont restés plus d'un an, elle dure de 13 h 16 ans, mais 
avec un accroissement moyen annuel de 3'2 mm. Chez les enfants 
des classes pauvres des deux catégories, cette période dure de 13 îi 

16 MIS. mais chez ceux qui y sont realés moins d'un un h l'inler- 
nat l'accroissement moyen annuel est de 47 mm. chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an ilest de ^5 mm. En même temps, sous l'in- 
fluence de l'internat, change l'année de l'apparition du maximum 
absolu d'accroissement ainsi (jue son importance VAiet les enfants 
des classes aisées restés moins d'un an à l'internat, il a lieu ("i 
13 ans : ÎSI mm. et un maximum secondaire pres(iue tout aussi 
important à 15 ans : 49 mm, chez ceux qui sont restés plus d'un 
an : à l4 ans, 4G mm. chez les sujuts des classes pauvres de la 

' première catégorie fi IG ans, 73 mm. et de la deuxième, h 14 ans, 
40 mm. Nous concluons donc que l'internat influence sur l'arrivée 
du maxînmin absolu en l'mxélérant. 

Dans les autres périodes, l'influence de l'internai se tait sentir 
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un peu moins et ratte influence a une tendance h diminuer l'ac- 
croisscuient aux ^es infdrieiirs pour les enfants des classes 
pauvres et aux Âges supérieurs pour les enfants des classes aisées. 
Ainsi, de 10 h 12 ans, chez ces derniers, restas moins d'un an & 
l'internat, nous avons en moyenne annuel un accroissement de 
19 mm., chez ceux restés plus d'un an 20 mm. Chez les sujets des 
classes pauvres pour la même période : 17 mm. pour la première 
catégorie et 13 mm. pour la seconde. Aux âges supérieurs, chez 
les sujets des classes aisées, 19 mm. pour la première catégorie 
et 1 mm. pour la seconde, chez les sujets des classes pauvres, 
5 mm. pour la première catégoiie et 7 mm. pour la seconde. 

n est nécessaire de uoter en outre, le fait que la croissance chez 
les sujets restés plus d'un an h l'interaat tant pour les enfants des 
classes aisées que pour ceux des classes panvTes se fait quoique 
moins éncrgiquemont, mais d'une manière plus calme et régulière. 

En faisant la comparaison des enfants des classes aisées avec 
ceux des classes pauvres, -il se dégage clairement le fait que sous 
l'influence des années passées h l'internat, les uns et les autres se 
rapprochent au point de vue de l'accroissement annuel de la cir- 
conférence du thorax. 

L'influence de l'internat se fait sentir aussi très clairement sur 
l'accroissement du périmètre chez les élèves robustes ou faibles, 
malheureusement mes études ne compoi'tent dans ce cas-là que les 
années de 10 à 1^ ans. Mais même so basant sur ces données on 
peut noter le fait de la diminution de l'accroissement de la circon- 
férence du thorax chez les personnes robustes sous l'influence des 
années passées h l'internat, au moins jusqu'à 14 ans, chez lus 
sujets faibles cette même circonstance rehausse l'accroissement du 
périmètre. En total de 10 à 14 ans l'accroissement général pour les 
robustes restés moins d'un an à l'internat est de 167. pour ceux 
restés plus d'un an. il est de 121 mm. ; chez les faibles restés 
moins d'un an. 95 mm., et restés plus d'un an, 110 mm. 

Le commencement de la période de l'accroissement maximal cliez 
les robustes des deux catégories reste le même : V,i ans, mais l'ac- 
croissement est sensiblement moindre chez les personnes restées plus 
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(l'un .in i'i l'intorimt ; rhoz les faibles resti/s plus d'un an Ji l'internai, 
il a lieu plus tanJ : h 14 ans, que chez ceux qui sont restés moins 
d'un an : 13ans. Le maximum absolu chez les robustes restés moins 
d'un an est plus important, 59 mm. , et a lieu plus tôt, h 13 ans que 
chez ceux qui sont restés plus d'uD an h l'internat : 15 ans, 38 mm. 
Chez les faibles de la première catégorie, il a lieu un an plus tôt, 
13 ans, et est moindre, 33 mm., que chez ceux de la deuxième 
catégorie, 14 ans, 3S mm. En général le temps passé à l'internat 
nivèle les différences entre les robustes et les faibles quoique néan- 
moins n'annihile pas complètement la supériorité qui existait du 
c6té des robustes. Ce phénomène est surtout notable aux âges su- 
périeurs, c'est-à-dire après 14 ans. Jusrpi'à 14 ans, chez les pre- 
miers, l'accroissement annuel est en moyenne de 22 mm., chez les 
seconds de 18 mm., et de 14 à 17 ans chez les premiers, 26 mm. 
et chez les seconds 27 mm. 

Nous voyons ainsi que le séjour à l'internat a une influence ten- 
dant à diminuer très sensiblement l'accroissement annuel de la cir- 
conférence thoracique chez les personnes robustes et à augmenter 
cet accroissement chez les personnes faibles surtout aux âges supé- 
rieurs ; aux âges inférieurs t'influence de l'internat influe moins 
pernicieusement au point de vue de la diminution de l'accroisse- 
ment de la circonférence thoracique, ce qui est fort naturelle car 
plus le nombre d'années passées à l'internat est grand, plus il faut 
s'attendre à avoir une croissance insuffisante ou malsaine. 

Au point do vue de l'influence de l'internat sur le rapport de la 
circonférence thoracique à la laille, nous voyons que l'internat a 
fait augmenter ce rapport pour les enfants des classes pauvres 
pour les ftgos inférieurs et supérieurs. Pour les enfants des classes 
aisées, le temps passéà l'internat a eu moins d'influence. Chez les 
prenaiers, ce rapport est de 46,2 et 46,7 chez les seconds pour la 
période de 9 à 14 ans, et pour la période de 14 h 18 ans nous 
avbns pour les premiers 46,7 et pour les seconds 47,1 

Les modifications annuelles de la différence entre la demi-taille 
et la circonférence thoracique chez les enfants des classes pauvres 
sont insignifiantes de \)hV2 ans : 51 mm. et de 12 à, 16 ans 60 mm.. 
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mois il advient une forte uugmeDtatioa de cette différence i 
A^ea supérieura, de lli A 18 ans: 40 mm. Chez les enfants déj 
daasea aisées, cette difft^retiue diminue seulement de 12 k ib an^fl 
54 mm. et de 15 h 16 ans : 4U mm. et elle est roatrte sans changail 
moût de 9 (l 12 ans: 45 mm. 

Si nous jetons un rcmp d'œil sur l'influence de l'internat, ind# 
pcndcmment des daasea auxf|uell('s appartiennent les sujets obsei« 
vd's, nous voyons que le rappoi't do la lùrcnnfiîrence du ttiorax ft Isf 
taille aiigmenlo aux Ages inférieurs : de 9 à 14 ans nous oliservon&l 
46,3 chez les élèves restés moins d'un nn eL chez ceux qui son) 
restas plus d'un an h l'internat. Nous avons une diminution de cel 
rapport aux ûges supérieurs' de 14 à ISann: 47 ,3 chez les premiapsf 
et 47. 1 chCK les seconds. Le même fait peut être illustré aussi par Ifta 
différence de la demi-taille et de la circonférence du thoriLx ; de 9 kl 
14 ans nous avons; chez les sujets restés moins d'un an à l'intop^H 
nat: 5G mm. et chez ceux r|ui y sont restés plus d'un an: 4(j mm.î|É 
de 14 à 18 ans, chez les premiers 45 mm. et chez les seconde) 
47 mm. En outre, aux à^s inférieurs, do II h 14 ans, cette diffé-1 
rence chez les premiers est supél'ieuro que chez les seconds et iM 
t'A^e d'' 1^ ^ '8 ans on obsei^e le fait inverse. 

L'influetirjs iiivélatrice de l'Ititernat sur le rapport de la clrcon-J 
férenco thorncique fila taille est très manifeste sur les |>ersonnes 
robustes et faibles. Les pi-emiofs, restés moins d'un an à l'iptemftt^ 
sont supérieurs ô ceux qui y sont rostés plus d'un an A tous le) 
Ages, de 9-10 et 12-13 ans excepté; de 10 A 12 ans les premiei 
ont et) moyenne 4ti,8, les seconds 46,3 ; de 13 A 15 ans. les pre^ 
miePM 47.5 et les seconds 46,1, autrement dit sur les personueçj 
robuste» l'internat a une Influence pernicieuse, surtout A l'Age stt'fl 
périeur et pendant la première année de leur entrée A l'internat. Enfl 
moyenne, pour toute la période de 9 A IR anjn, ceux qui sont res- 
tés moins d'un au ont un rapport := 4(1, (i et ceux qid sont l'esté^ 
plus d'un an = 46,4. 

Le môme fait esl démontré par la différence de la demi-taille e 
la circonférence thoracii|ue. Getto différence, chez les sujets resté 
plus d'un an, est moindre soulement A 9-10 et 12-13 ans, h tous Ifll 
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autres rtges ello est plus f^rande quechpz ceux qui snut resMs moiiiB 

' d'un au: 9-lÛ ans, chez les puîmîers 37 mm., chez les seconds 

I 6i mm. ; (le 10 à 12 ans, 49 mm. et 42 mm. ; de 13 h 14 aua, 

) SB et 61 mra., et eOfin, île 13 h 15 ans, 54 et M mm. En moyenne. 

pour toute la période dr; 9 h 15 ans, 50 et 47 mm. 

L'internat a une toute autre influence sur les sujets de constitu- 
tion faillie — 1\ tous les Ages les personnes re»ti5es plus d'un an à 
l'internat onl uu rappoH plus important que celles qui y sont res- 
( moins d'un an. En moyenne, de !J i\ 13 ans, les premiers 
' donnent 4t!,G et les seconds 45.6. 

Le même tait est confirmé par la différencu de la demi-taille et 

Irla circonférence thoraciijue : chez les faibles restés plus d'un an à 

I l'internat, cette différence est, à tous les âges, moindre que chez 

I ceux qui y sont restés moins d'un an ; cette supériorité est surtout 

importante aux âges supérieurs, de 13 k 15 ans. En moyenne, 

pour toute la période de 9 à 15 ans, cette" différence chez les faibles 

de la première catégorie est égale à 46 mm., tandis que chez les 

^.seconds elle est do 61 mm. 

La question de l'influence de l'école sur le nipporL de la. circon- 
P lérence thoracicjue h la taille a déjà attiré l'attention du docteur 
1 Zack et Jbankow, mais ces autours n'ont pas trouvé pour la poitrine 
■ Ift même régularité qu'ils ont constaté pour la taille. Cependant 
Nagorsky, Scheboldaiew et aussi le docteur Zack sont portés A 
admettre que les jeunes âges réagissent par un amoindrisse- 
ment de ce rapport. Ces auteurs n'ont pas malheureusement consi- 
déré l'état physique et la classe sociale de leurs sujets. D'après mes 
recherches, le fait de l'augmentation de ce rapport chez les pei^ 
sonnes pauvres et do constitution faihle, et sa diminution chez les 
enfants des classes aisées et de constitution robuste se dégage net- 
tement, et rinfluoiicc de l'internat se fait sentir plus fortement 
pour les âges supérieurs que pour les âges inférieurs, et toujours 
du côté de la diminution. Le dernier fait, c'est-à-dire la décroissance 
d(^ ce rapport aux ilges supérieurs sous l'influence des années de 
l'internat est très compréhensible, vu que les él&ves des classes 
supéiieures se trouvent plus longtemps sous l'influence de condi- 
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lions hygiéniques qui laisseraient h désirer et sont contreints aux 
éludes très pénibles qui les forcenl h un travail trop assidu et sou- 
vent au-dessus de leurs forces ce qui, parmi d'autres causes, 
devail avoir une influence pernicieuse sur le degré de leur déve- 
loppemenl physique. 

Se basant sur ces données, on aurait pu conclure que Tintemat 
ne pourrait être recommandé qu'aux enfants des classes pauvres et 
de constitution physique faible. Cette dernière conclusion a un peu 
Tair d'un paradoxe, mais il ne faut pas oublier que l'internat four- 
nis aux élèves une vie plus régulière que bien des familles, 
peuvent donner à leurs enfants et apporte surtout ce qui leur man- 
quait h la maison, un régime régulier. 



IV. —POIDS 



CHAPITRE XI 



INFLUENCE DE FACTEURS D ORDRE PHYSIQUE 



a) Considérations générales. — ô) Taille. — c) Constitution.— d) Indice céphalique. 

e) Type. — f) Sexe. 



a) Considérations générales. 

La corrélation étroite qui existe entre la taille et le poids n'a pas 
besoin de preuves. Toutes les recherches démontrent que plus la 
taiUe est grande plus le poids est élevé, et plus la taille est petite, 
plus le poids est moindre. 

Mais parfois ces différences individuelles déterminées par la 
masse du corps, dont une des intégrantes est la taille, vont un peu 
plus loin qu'on aurait pu s'attendre, et les causes principales de 
ce phénomène sont la race et les conditions de Fexistence. Le 
poids cependant est sujet à des oscillations individuelles plus impor- 
tantes que la taille, en outre Faccroissement de cette dernière 
après un certain âge devient nul, comme j'ai eu l'occasion de le 
démontrer plus haut, tandis que le poids continue à augmenter 
toujours et n'atteint son maximum en chiffres absolus qu'à Tége de 
40 à 45 ans ; cet accroissement du poids cependant ne se fait pas 
d'une manière uniforme, mais est sujet à des périodes d'accéléra- 
tion et de ralentissement, et à la période d'accroissement accéléré 
de la taillQ et de la circonférence du thorax le poids de môme 
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augmente d'une manière énergique, et son augmentation se fait 
même plus énergiquement que celle des deux premières mensu- 
rations. 

Le commencement de l'accroissement accéléré du poids a lieu à 
partir de 10 ans et dure jusqu'à 18 ans, si nous prenons les déter- 
minations extrêmes de différents auteurs qui se sont occupés de la 
question. Pour l'accroissement du poids nous observons la même 
gradation dans son rythme de croissance qui a été notée déjà pour 
les autres mensurations. D'après mes recherche de 10 à 13 ans a 
lieu l'augmentation du poids assez forte s' exprimant 3,1 kgr. en 
moyenne annuelle, ensuite de 13 à 16 ans, son accroissement 
maximal de 5,0 kgr. annuellement en moyenne, avec un maxi- 
mum absolu à 13 ans de 6,3 kgr. et. enfin, après 16 ans, l'accroisse- 
ment diminue jusqu'à 1,4 kgr. en moyenne annuelle de 17 à 19 ans. 

En total, l'accroissement de 10 à 19 ans est de 31,7 kgr., autre- 
ment dit le poids est double à 19 ans comparativement à celui qui 
était observé à 10 ans, en réalité il est déjà doublé à 17 ans, 
comme le démontre le tableau. Le docteur Starkow (1) donne 
comme années d'accroissement maximal, 15, 16 et 17 ans. Le doc- 
teur Dick (2) place toute la période d'accroissement accéléré de 11 à 
10 ans, avec un accroissement maximal à 13 — 16 ans. .Vxel Key 
donne pour les garçons les limites de 10 à 17 ans i3): le docteur 
Belaiew (4j de 15 à 16 ans ; les docteurs Gratzianow et Dementiew 
de 14 à 16 ans, etc. 

Le poids relatif du corps, c'est-à-dire la quantité de kilogrammes 
du poids pour un mètre de taiUe augmente continuellement avec 
Tàge ; cette augmentation est la plus importante à 13, 14, 15 et 
16 ans : 2,3 kgr. en moyenne. 



(1) L. c, p. 119. 
V*) L. c.,p. 96, 104. 

(3) L. c, p. 3. 

(4) L. c, p. 26. 
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Accroissement annuel du poids : 

Age. Poids. 

10 3,3 

11 2,7 

12 3,4 

13 4,7 

14 4,8 

15 6,3 

16 4,3 

17 2,4 

18 1,5 

19 0,3 



Le poids relatif : 



Ouantité de kgr. pour 1 m. de taillo 

(chiffres intermédiaires représentent 

l'accroissoment annuel). 



Age. Poids. 

9—10 21,3 

10 2,2 
10—11 23,5 

11 —0,3 
11—12 23,2 

12 1,5 
12—13 24.7 

13 2,3 
13—14 27,0 

14 2,3 
14—15 29,3 

15 2,6 
15—16 31,9 

16 2,0 
16—17 33,9 

17 0,9 
17—18 34,8 
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18 




0,6 


18 19 




35,4 


19 




0,0 


19—20 




35,4 



Après 16 ans raugmentaiion va plus lentement et de 18 à 20 ans 
ce rapport n'augmente plus, c'est-à-dire qu'il acquiert son expres- 
sion définitive qui est pour les élèves de Finternat du prince d'Ol- 
denbourg, observés par moi, de 35,4 kgr. pour un mètre de taille. 
Vu que le poids augmente comme nous l'avons vu jusqu'à 40 ans 
et l'augmentation de la taille ne se fait plus sentir après 24-25 ans, 
on peut conclure que ce rapport augmenterait aussi, mais je n'ai 
pas de données pour émettre une opinion définitive à ce sujet. 
L'augmentation totale du poids relatif pour toute la période étudiée, 
autrement dit de 9 à 20 ans, est 14,1 kgr. Au premier plan doit 
être mise l'influence de la taille sur le poids ; comme je Tai déjà 
indiqué, le poids se trouve en corrélation directe avec la taille, mais 
vu l'absence de parallélisme de la croissance de la taille et du 
poids, il est naturel que leur rapport ne soit pas le même à tous, 
les âges et comme le poids augmente beaucoup, plus considérable- 
ment que la taille, pour l'unité de mensuration de cette dernière 
pour chaque année de la période étudiée, il doit avoir bien plus 
d'unités de poids que l'année précédente. A 10 ans, dit le docteur 
Dementiew (1) pour un mètre de taille on observe seulement 
22,36 kgr. et 2 ans après c'est-à-dire avant le commencement du 
développement énergique de l'organisme, nous avons déjà un kilo- 
gramme en plus. A 14 ans, avec le commencement de l'augmenta- 
tion accélérée du poids, l'accroissement annuel devient d'une telle 
importance que pendant chaque année consécutive de cette période 
(le la puberté pour 1 mètre de taille, nous avons plus que pour 
l'année précédente de 1,5 kgr. d'abord, et de plus 2 kgr. ensuite, 
de manière qu'à 18 ans nous avons déjà pour 1 mètre de taille, 
33,04 kgr., autrement dit, 11 kgr. en plus de ce qui a été observé 

(1) L. c, p. 74. 
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h m ans. Afii-è.s IS ans, rauyDieiiLfiLioii du poids œnlinui! à avoir 



de l'a 



■ l'a 



î beau- 



de la Lailie. mais au 

observons d'autant plua de 



augmentation 
coup moindre. Or à tous les à^es U' 
kilogi'ammes que la lailie esl haute. 

Quetelet dans sa Physique sociale (1) a formulé que les poids, 
pendant la première année qni suit la naissance, seraient comme 
les cubes des tadles ensuile, « en général, on s'écarte peu de 
la vérité, dit-il, en posant que pendant ce développement (à l'épo- 
que de la puberté) les carrés des poids aux différents âges sont 
comme la cinquième puissance des tailles », et ensuilâ la crois- 
sance terminée, les poids chez. les individus développés et de hau- 
teurs différentes, sont à peu près comme les carrés des tailles. 
Quetelet a modifié cette loi dans son anthropométrie et l'a formulée 
en termes suivants (2) : < Vers l'âge de 30 ans, et l'on peut dire 
depuis l'instant oJ!i il est formé comme homme, son poids est un 
peu au-dessous de la valeur qu il aurait entre deux hommes ayant 
eu une croissance l'un comme les carrés, l'autre comme les cubes 
de sa hauteur. » Gould (3) quoiquayant confirmé la conclusion de Que- 
telet. a fait une erreur en rangeant tous ses sujets d'après la taille 
sans prendre en considération leur âge. « En calculant la moyenne, 
prendre on considération IfVgo l'exposant de la progression 
selon laquelle a lieu la marche de l'accroissement du poids, d'après 
les dimensions de la taille, en raison de deux causes qui modifient 
le poids dans la même direction, sera beaucoup plus grand de Tex- 
posanl pour chaque âge séparément. >■ « En dehors du fait nu, 
'continue le docteur Dementiew (4), de l'augmentation du poids 
d'après les âges et la taille, nous ne connaissons rien jusqu'à pré- 
sent: ni la progression dans la(|uelle il augmente d'a|)rès les dif- 
férents âges, ni la progression de sou augmentation d'après les 
différentes tailles à chaque âge, n'ont pas pu encore être démon- 
trées exactement pai' personne. Il est plus que probable qw ces 
leux progressions soient complètcmeni différentes, h 

(1) L. c, p. 72. 

(2) L. c. p. 345. 

(3) /noesf. m l/w m 

(4) L. c, p. 78-80. 



In. et anlhrop. sUa., S.- Y. 
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Les lois de Quetelet n'ont pas été confirmées non plus par les 
recherches de Roberts (1), qui eu a fait la vérification pour l'en- 
fance et l'adolescence. 

Une tentative pins refonte di; formuler la coiTi^hitiuii entre i 
poids et le volume du corps a été faite par \p. docteur Koupria- 
now {'!). D'après sa formule, éUint donnée la taille, la circonférei 
du thorax et dos parties périphériques du corps humain, son poids 
peut être calculé avec une ap|)i'oximation de 1.4 livres. « Le poid 
de I homme, dit-il, se Irouvo en corrélation directe au volume t 
son corps et s'exprime par le coefficient 0,30*234. 



La foi'unilc du docleur Koupriunow (,'i) : (J - 



88 



en- ^^ 

ria- ^^ 
>ids 

1 



poids recherché ; uV( ^= lo volume du corps ; a' := la surface du 
corps ; A =; la hauteur du corps, peut-ôtre apliquée d'api-ès lui (4) 
aux personnes de tous les âges avec cette seule particularité que 
chez les entants et les adolescents la différence entre le poids cale» 
et le poids réel, pour la plupart, est négative, chez les adultes, 
est positive. 

Il faut observer que, en général, la détermination du poî4 
d'après cellfl formule ainsi que d'après d'autres, est pratiqucmM 
tout h fait inutile, demandant beaucoup plus de travail, t 
la détermination directe du poids du corps, surtout d'après la fol 
mule de Kouprianow, qui nous démontre clairement quelles loi 
gués manipulations demande la détermination du vohimo du cor^ 
opération représentant des difficultés presque insurmontables i 
le vivant. La complexité des manipulations indubilableiD«i 
entraîne une plus grande probabilité d'erreur. En ce qui concei 
l'effort d'exprimer par toutes ces formules, eu général, la corrt 
tion qui existe entre les différents éléments dos mensurations i 
notre corps, tous les efforts de ce genre qui, sans aucun doute p 
ôtre exprimés malhématiquemcnt demanderaient aussi une pern 



(4 



(1) i. t:, p, 4-1. 

(2) L. e.. p. 61. 

(3) L. c, p. 43. 
(i)L. c, p. 61. 
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iicnce aiaUiématique des quantitéH et uni! exactitude absolue des 
mensurations n'ont abouti, jusqu'à présent du moins à, rien, surtout 
au point de vue de généralisation, vu que les coefficients et rap- 
ports déterminés par les différents auteurs ne sont tous valables que 
pour les sujets avec lesquels travaillaient les auteurs de ces diffé- 
rentes formules. La seule méthode qui jusqu'à présent a donné des 
résultats incontestables serait la méthode des mensurations directes 
et dans l'étude des matériaux, la méthode de groupement, d'après 
s séries pures du professeur Pétri et des moyennes. 



) Influence de la taille. 



Ea faisant la compuraisou du poids des sujets de grande et de 
petite taille, nous voyons, comme du reste on pouvait s'attendre a 

i priori que les sujets de haute stature sont supéiieurs par leur poids 
absolu aux petits : mais cette supériorité n'est pas la même à tous 

[' les âges, étant minimale à l'^ele plus bas de 10 à 11 ans 4,1 kgr. ; 

p 31,8 kgr, chez les promiei's et â7,7 kgr. chez les seconds, elle ang- 

■ mente, se triple presque vers 14-15 ans, quand elle atteint son ma- 
l.ximum 11,8 kgr. : 51,5 kgr. chez les première et 39.7 kgr. chez 
j les seconds. Ensuite, restant environ un an à la mi^me hauteur : à 
' 15~16 ans, elle représente 10,4 kgr. ; 5fi,7 kgr. et 4G,3 kgr., elle 

■ diminue brusquement et continue à diminuer avec l'ège en attei- 
t à 17-18 ans les mêmes chiffres qu'elle avait à 10-11 ans ; 

, 60,2 kgr. et 55,8 kgr. 

Au point de vue de l'accroissement annuel à f(\ge inférieur, de 
Il à 1.5 ans, les sujets de haute stature sont supérieurs à ceux do 
petite taille, mais aux àgcs supérieurs l'accroissement chez ces 
yderniers devient plus grand que chez les premiers. Néanmoins, au 
r total pour la période de 11 à 17 ans, la supériotité dans l'aceroia- 
I sèment se trouve tout de même du côté des sujets de haute stature 
,chez lesquels cet accroissement est do 28.4 kgr. tandis que chez les 
Ipetits il est de 28,1 kgr. 
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Poids du corps d'après les âges différents chez les sujets de 
grande et de petite taille : 



Age 



Petits 



Grands 



10-11 


27,7 


31,8 


11-12 


29/J 


34,1 


12-13 


32,3 


39,3 


13-14 


36,0 


44,7 


14-15 


39,7 


51,5' 


15-16 


46,3 


56,7 


16-17 


53,6 


58,9 


17-18 


55,8 


60,2 


L annuel du 


poids. 




Age 


Petits 


Grand 


11 


2,2 


2,3 


12 


2,4 


5,2 


13 


3,7 


5,4 


14 


3,7 


6,8 


15 


6,6 


5,2 


16 


7,3 


2,2 


17 


2,2 


1,3 



Poids relatifs (quantité de kgr. pour 1 m. de taille) 



Age 



Petits 



Grands 



10-11 


21,4 


23,1 


11-12 


22,3 


23,7 


12-13 


23,4 


26,4 


13-14 

• 


25,3 


28,9 


14-15 


26,8 


31,7 


15-16 


29.8 


33,7 


16-17 


33,1 


34,5 


17-18 


34,3 


35,0 



— if» — 

La période de l'accroissement maximal chez les uns et chez les 
autres est d'une môme durée, quatre ans, mais chez les sujets de 
haute stature il commence et se termine une année plus tôt que 
chez les sujets de petite taille, notamment : de 12 à lô ans chee les 
premiers et de 13 à 16 ans chez les seconds. Par l'accroissement 
moyen annuel pour cette période les premiers sont supérieurs aux 
seconds, marquant : 5,ti kgr. contre 5,3 chez les seconds. Pendant 
la période qui précède celle de l'accroisseraent maximal chez los 
sujets des deux catégories, l'accroissement est le même 2,3 kgr., 
mais pendant la période qui vient après celle de l'accroissement 
maximal, ce dernier est un peu plus grand : 2,2 kgr. contre 
1,7 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les sujets de haute stature 
denx ans plus tôt que chez ceux de petite taille, mais il n'est pas 
aussi important : h 14 ans chez les premiers 6,8 kgr. et à 16 ans 
chez les set'onds 7,3 kgr. La plus grande supériorité des premiers 
sur les seconds a lieu à 14 ans 3, 1 kgr. , des seconds sur les pre- 
miers à 16 ans 3,1 kgr., autrement dit pendant l'accroissement 
maximal respectif. Les deux catégories, qui comme nous le voyons 
ne présentaient presque pas de différence par leur accroissement 
total, se diffèrent par le rythme de la croissance. 

Comme il fallait s'y attendre, le poids relatif, c'est-à-dire la quantité 
de kilogrammes pour un mètre de laille, est à tous les Ages sans ex- 
ception plus grand chez les sujets de haute stature que chez ceux 
de petite taille, et cette supériorité est surtout importante aux Ages 
moyens, c'est-à-dire do 12 à 16 ans, quand elle atteint 3,8 kgr, en 
moyenne, avec un maximum de 4,9 kgr. à 14-15 uns ; aux autres 
âges cette supériorité est sensiblement moindre et après 15 ans 
commence A diminuer rapidement, ne donnant vers 17-18 ans qui' 
0.7 kgr. 

Par l'accroisseraent total du poids relatif cependant pour Loule 
la période de 10 à 18 ans les petits sont supérieui's aux grands en 
augmentant cette valeur de 12,9 kgr au lieu de 11,9 kgr. La pé- 
riode (le l'accroissement maximal chez les petits est deux fois moins 
longue (|ue chez les grands, chez lescjuels elle dure 't ans, mais l'ac- 
croissement est supérieur chez les premiers, 3,1 kgr. comparative- 
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menL aux seronds, 2,5 kgr. Cotte période c^mmenœ chez les petits 
trois ans plus tard et se termine unan plus tôt que chez les grands : ' 
de 15 à 16 ans chez les premiers et de 12 à 15 ans chez les se- . 
conds. Pendant la période précédente l'accroissement ehez les pe- 
tits est deux fois plus grand que les sujets de haute stature : 1 ,3 kgr. 
et 0,6 kgr. Le môme rapport existe à. la période qui suit celle do l'ac- 
croissement maximal : 1.2 kgr. et (l,6kgr. Le maximum absolu de i 
l'accroissement du poids relatif a Heu chez les petits deux ans plus | 
tai-dquechez les grands: 16 ans et 14 ans et est plus important . | 
que chez ces derniers : 3,3 kgr. et 2,8 kgr. 



c) Influence de la constitution physique. 



Dans la môme corrélation étroite au poids que la hauteur de la 
taille se trouve la constitution physique. Les sujets robustes soni | 
supérieurs f\ tous les ége.s sur les sujets faibles ; cette supériorité ] 
atteint son maximum à 15-16 ans : 8.(i kgr. en augmentant conti- I 
nuellement jusi]u'i\ cet âge et en diminuant d'abord brusquement I 
après 1R ans et restant ensuite à la même hauteur : 2,1 kgr. de 17 
à 20 ans. On peut noter ain.si une période avec une supériorité 
bien prononcée des premiers sur les seconds ; do 11 h 16 ans, ei^j 
moyenne de 5,5 kgr. jiour chaque année, pondant la période pré-*! 
cédente do 9 k 12ans cotte supériorité n'ost que do 1,8 kgr. et de i 
16 ft 20 ans, 1,7 kgr. 

Le poids des sujets robustes el Faibles : 

Poids absolu : 



Agn 


Hobiislps 


Fnibles 


9-10 


27.7 


25^9 


10-11 


2<J,5 


27,8 


11-12 


34,0 


30,3 


12-13 


:i6,3 


32,5 


13-14 


41,6 


38,5 
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14-15 


54,2 


41,7 


15-16 


54,3 


45,7 


16-17 


56,1 


55,5 


17-18 


58,7 


56,7 


18-19 


59,4 


57,2 


19-20 


62,4 


60,4 



Accroissement annuel 



Age 


Robustes 


Faibles 


îô 


Ce 


2,0 


11 


3,8 


1,8 


12 


2,4 


2,7 


13 


6.1 


4,4 


14 


7,0 


5,1 


15 


10,1 


1,2 


16 


1,8 


9,8 


17 


2,6 


1,2 


Poids relatif : 






Age 


Robustes 


Faibles 


9-10 


21,5 


21^1 


10-11 


22,5 


22,0 


11-12 


24,1 


22,5 


12-13 


25,0 


23,8 


13-14 


28,0 


25,8 


14-15 


31,2 


28,3 


15-16 


33,5 


29,0 


16-17 


34,1 


33,9 


17-18 


35,2 


34,1 



Les sujets de constitution robuste ont un accroissement général 
pour toute la période de 10 h 17 ans plus grand que celui des fai- 
bles : 34,4 kgr. chez les premiers et 2*^,2 kgr. chez les seconds. La 
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période daccroissement Œaximat dure chez les premiers un ao C 
moins que chez kis seconds, cette pi^riode commence chez les deu; 
catégories simultanément h 13 ans, mais se termine chez les pr&. 
miers à 15 ans et chez les seconds h Iti ans. Comme de rigueur 
moindre durée de la période esl compensée par l'énergie de la croi 
sance : chez les premiers pendant ces trois ans en moyenne l'accrois-fl 
sèment annuel est do 7,7 kgr., chez les seconds pendant les quatrej 
années d'accroissement maximal l'augmentation en moyenne eat'J 
de 5,1 kgr. 

Pendant la période précédente, les robustes sont supérieurs auxJ 
faibles plus que pendant la période ultérieure, c'est-à-dire après] 
celle de l'augmentation maximale : pour la première uous avoQW 
2,6 et l.'i kgr., et pour la seconde de ces deux périodes, 2,2 t 
1.2 kgr. Le maximum absolu a lieu une amiée plus tôt chez 1 
robustes et est plus important que chez les faibles : chez les pr&! 
micFS. à 1b ans 10,1 kgr., et chez les seconds à 16 ans, 9,8 kgr.1 
n est nécessaire de noter (pie le rythme île croissance chez les per-'fl 
sonnes de constitution faible est très iiTégulier, les périodes d'ac-S 
célération de l'accroissement s'alternent avec des périodes de ralenrl 
tissement. taudis r|ue chez, les personnes robustes la marche defl 
l'accroissement se fait beaucoup plus régulièrement et uniforme— 
meut. En comparant l'accroissement du poids des sujets de i 
deux catégories nous voyons que les premiers sont supérieurs t 
seconds à tous les âges, excepté Ul, 12 et 16 ans. 

La plusgi'ando supériorité des premiers sur les seconds a lieuj 
à l.'i ans : ».9 kgi'., et des secoads sur les premiers h 16 i 
8,(1 kgr.. c'est^à-tHre aux années des maxima absolus si nous pre-| 
nons la moyenne en partageant toute la marche de Taugmentatioa J 
du poids en deux périodes : de 10 à 16 ans et de 16 à 17 ans, nouS'J 
observons que pendant la première période, les robustes sont! 
supérieurs aux faibles, tandis que pendant la seconde la supério-J 
rite passe du côté de ces derniers, 



De 10 à 16 ans robustes 5,: 
De 16 à n ~ 9.1 



kgr. faibles 2,!) kgr. 



AutremcQt dît Ibs sujets de faible constitution tendent, avec 
l'âge, de rattrapperle temps perdu et auguieuleut énopgiquemeut 
leur poids aux âges supérieurs, quand chez les robustes l'accrois- 
semeat diminue. Ce nost qu'une prouve de plus de la loi de compen- 
sation dont j'ai di^jà eu l'occasion de noter l'application dans de dif- 
férents cas analogues. 

Les sujets de constitution robuste sont supérieurs aux faibles h 
tous les ^es sans exception par la dimension de leur poids rela- 
tif. Comme poui" la taille, cotte supériorité est plus importante aux 
âges moyens et supérieul-s qu'aux âges inférieurs. De 11 à 16 ans, 
cette supérionté est surtout forte, atteignant en moyenne 2. S kgr., 
avec un maximum à 15-16 ans de 4.5 kgr., cette supériorité est la 
plus petite de 9 ft 11 ans, 0,4 kgr. 

Au total l'augmentation du poids relatif est plus gi'ande chez les 
robustes que chez les faibles : 14,1 kgr., au lieu de lîf G kgr. La 
période de l'augmentalion maximale dure, chez les premiers, un an 
en moins que chez les seconds : 3 ans au lieu de 4. Ellecommence 
chez les deux catégories simultanément à 13 ans, mais se termine 
chez les premiers à 15 ans et chez les seconds h 05 ans. L'accrois- 
sement du poids relatif pendant cette période est plus gi'and chez 
les premiers que chez les seconds. Pendant la péiîode précédente 
les premiers, par leur accroissement, sont aussi supérieurs aux 
seconds : 1,2 kgr. contre 0.9: le même fait s'observe pendant la 
période qui vient aprfes la période de l'accroissement maximal ; 
chez les premiers 0,7 kgr., et chez les seconds h peine 0,1 kgr. Le 
maximum absolu cependant est moins important chez les pre- 
miers que chez les seconds : 3.2 kgr. et 4.9 kgr. et a lieu deux ans 
plus tôt, à 14 ans au lieu di.' Ifî ans. 



'/;. Influence de l'indice céphaliqm 



La question de l'influence de l'indice cophalique sur le poids ab- 
solu ne peut ôtre résolue d'une manière définitive d'après les re- 
cheiiihes que j'ai faites h ce sujet à l'internat du prince dOlden- 
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bourg à Saint-Pétersbourg, vu que, en fait d'indice céphalique, je 
n'ai eu que deux groupes voisins des subbrachi et brachicéphales ( 1 j, 
qui ne peuvent présenter des divergences tranchantes, mais même 
d'après les données obtenues il résulte qu'aux âges inférieurs 
avant 14 ans la supériorité du poids est du côté des brachicéphales, 
tandis qu'après 14 ans, elle est du côté des subrachicéphales, sur- 
tout si on fait exception de Tàge de 18-19 ans, pour lequel le nom- 
bre des sujets observés est très restreint : 

Brachicéphales. Subrachicéphales. 

de 10 à 14 an» 35,0 kgr. 34,3 kgr. 

de 14 à 17 — .... 51,6 — 53,1 — 

ou de 14 à 19 — .... 53,3 — 54,1 — 

La plus grande supériorité des premiers sur les seconds s'ob- 
serve à l'âge de 12-13 ans, elle est de 1,3 kgr., la supériorité des 
seconds sur les premiers à 15-16 ans et elle est de beaucoup plus 
importante : 3,2 kgr. En général, la supériorité des seconds sur 
les premiers atteint son maximum à l'âge de 14 à 16 ans et diminue 
ensuite. 

Le poids chez les brachicéphales et les subbrachicéphales d'après 
l'âge : 





Brachi- 


Subbrachicé- 


Age. 


céphales. 


phales . 


10-H 


30,0 


30,4 


11-12 


32,6 


32,0 


12-13 


36,3 


35,0 


13-14 


41,1 


40,0 


14-15 


43,3 


45,4 


15-16 


49,6 


52,8 


16-17 


55,6 


56,1 


17-18 


57,9 


58,0 


18-19 


60,0 


58,1 



(1) Classification Broca. 



-j 
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Accroissement annuel : 




\ 


Age. 


Brachi- 
céphalos. 


Subbrachicé 
phales. 


11 


2T6 


l76 


12 


3,7 


3,0 


13 


4,8 


5,0 ■ 


14 


2,2 


5,4 


15 


6,3 


7,4 


16 


6,0 


3,3 


17 


2,3 


1,9 


18 


2,1 


0,1 


Poids relatif : 






Age. 


Subbrachicé- 
phales. 


Brachi- 
céphales . 


10-H 


22,7 


22,3 


11-12 


23,2 


23,4 


12-13 


24,5 


isfDjO 


1.5-14 


27,0 


27,7 


14-15 


29,4 


28,3 


15-16 


32,5 


31,2 


16-17 


33,8 


33,7 


17-18 


34,7 


34,6 


18-19 


34,7 


35,9 



Le rythme de croissance du poids chez les brachi et subbrachicé- 
phales présente des divergences assez notables. Au total, l'accrois- 
sement du poids de 11 à 18 ans chez les brachicéphales est supé- 
rieur à celui des subbrachicéphales pour la même période de temps : 
30,0 kgr. chez les premiers et 27,7 kgr. chez les seconds, autre- 
ment dit, les premiers doublent leur poids de 10 à 19 ans, cet 
accroissement considérable du poids chez les premiers se trouve 
en corrélation directe avec leur développement physique général 
supérieur. 

La période de l'accroissement maximal chez les uns et chez les 
autres dure 4 ans : de 13 à 16 ans, mais Taccroissement des se- 



coDcla pendant cette période est siipéneur aux premiers : 5.3 kgr. 
el 4.8 kf:r. Pendant la période précédente, de 1 1 û 12 ans, et ul- 
térienro. de 16 h 18 ans, ce sont les preiniera fjui ont la supériorité 
dans l'accroîsseoient du poids, qui est chez eux de ;i,l kgr., en 
moyenne annuelle pour la première de ces périodes et 2^2 kgr. 
pour la ieuxième, tandis que chez les seconds cet accroissement 
est de 2,3 pour la première et de 1,0 kgr. pour la deuxième. Le 
maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu au même 
âge, à i.'S ans, mais chez les seconds il est supérieur que chez les 
premiers : 7,5 kgr. et t>,3 kgr. 

Si nous divisons en deux périodes tous les ftges observés, nous 
voyons qu'aux Ages inférieurs la supériorité se trouve du cûté des 
subbrachicéphales aux Ages supérieurs du côté des brachicé- 
phales. 



De 11 il t5 ans brachicéphalles 3,'J kgr. 

— subbraRhicéphales . . . 4,5 — 
De 16 à 18 ans brachicéphales 3,5 — 

— subbrachicéphBlcs . . . 1.8 — 



1 



En comparant aux différents ilges on voit que les brachicéphalea 
sont supérieurs aux subrachicéphales h 11, 12, 16, 17 et 18 ans, 
de 1,2 kgr. en moyenne pour chaque année dénommée et les 
seconds sont supérieurs aux premiers à 13, 14 et 15 ans en 
moyenne de 1,5 kgr. En général, on observe une supériorité très 
claire des premiers sur les seconds aux Ages inférieurs et supérieurs 
et des seconds sur les premiers nux Ages moyens. La supérioiità 
maximale des premiers s'observe A 16 ans : 2,7 kgr. et des seconds 
à 14 ans: 3,2 kgr. 

Par leur poids relatif les sujets de ces deux catégories diffèrent 
très peu, de 10 A 19 ans, en moyenne annuelle, avec une supé- 
riorité insignifiante du côté des subbrachicéphales chez lesquels cette 
quantité est égale A 29,2 kgr., tandis que chez les brachicéphalea 
elle estde2fl,l kgr. 

En faisant la comparaison du poids relatif aux Ages * 



Ages sépar^^^l 
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□ous voyons que les brachicéphales sont supi^rieurs principalement 
aux âges inférieurs et supérieurs tandis que les subbracliJcéphalus 
aux âges moyens : les premiers sont supérieurs aux seconds de 
14 à 19 ans, en moyenne de 0,3 kgr. annuellement et les seconds 
de 10 à 14 ans aussi de 0,3 kgr. annuellement. La plus grande 
supériorité des seconds s'observe à 18-19 ans; 1,2 kgr., et des 
premiers à 15-16 : 1,3 kgr. En généi-al, la supériorité des premiers 
pour tous les âges, est en moyenne de 0,7 kgr. et des seconds 
de 0,6 kgr. En totalité S,!) kgr. chez les premiers et 2,9 kgr. 
chez les seconds. 

Par l'accroissement total de leur poids relatif, les brachicéphales 
sont supérieurs aux subbrachicéphales donnant de 10 à 19 ans, une 
augmentation do 13,6 kgr. contre 12,0 kgr. chez les seconds. La 
période de l'accroissement maximal chez les premiers est d'une 
année plus longue que chez les seconds ; elle commence simultané- 
ment à 13 ans, mais se termine, chez les premiers à 16 ans et dure 
|jar conséquent quatre ans, tandis que chez les seconds, à 15 ans, 
avec une durée de trois ati^. Les seconds sont do beaucoup supé- 
rieurs eux premiers, pour l'accroissement moyen annuel do leur 
poids relatif : 2,7 kgr. cl 1,8 kgr. Pendant la période antérieure 
la supériorité se trouve du c6té des premiers qui ont un accroisse- 
ment de poids presque double comparativement aux seconds 
1,5 kgr. et 0,fi kgr. ; pendant la période postérieure à celle de 
l'accroissement maximal, la supériorité est toujours du côté des 
premiers, mais elle est de moindre importance notamment : 

1.0 kgr. et 0,7 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les 
autres a lieu au même âge, à 15 ans, mais chez les seconds, ce 
maximum est plus important que chez les premiers: 2,9 kgr. et 

3.1 kgr. Eu faisant la comparaison par âges, nous voyons que les 
seconds sont supérieurs aux premiers de 13 à 15 ans, et aux autres 

Iges leur sont inférieurs. 
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e) Influence du type foncé ou clair. 



L'indice céphalique est considéré comme une des principales 
particularités de races, la seconde non moins sérieuse est le carac- 
tère du type, foncé ou clair. 

En comparant le poids de ces deux types, il ressort que les bruns 
sont supérieurs aux blonds, surtout de 10 à 17 ans, de 17 à 19 ans 
la supériorité est du côté des blonds. 

De 10 à 17 ans, blonds.. 38,5 kgr. Bruns.. 39,5 kgr. 
De 17 à 19 — .. 59,0— — .. 56,3 — 

La supériorité maximale des premiers sur les seconds s'observe 
à 13-14 ans, elle est de 2,8 kgr., des seconds à 17-18 ans 3,2 kgr. 
En moyenne les premiers sont supérieurs aux seconds de 1,0 kgr. 
jusqu'à 17 ans, et leur sont inférieurs après 17 ans de 2,7 kgr. 

Poids chez les sujets de différents types : foncé et clair. 

Accroissement annuel : 

Age. Foucé. Clair. 



10-1] 


30,7 


28,7 


11-12 


32,9 


32,1 


12-13 


35,5 


35,8 


i;m4 


41,9 


39,1 


14-15 


44,1 


44,7 


15-16 


52,2 


50,6 


16-17 


52,2 


57,0 


17-18' 


56,7 


59,9 


18-19 


57,0 


60,0 
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Age. Foncé. Clair 



H 


2,2 


3,4 


12 


2,6 


3,7 


13 


6,4 


3,3 


14 


2,2 


5,6 


15 


8,1 


5,6 


16 


3,0 


6,4 


17 


1,5 


2,9 


18 


0,3 


0,1 


Poids relatif : 




• 


Age. 


P'oncé . 


Clair 


10-11 


22,7 


21,7 


11-12 


23,5 


23,3 


12-13 


24,9 


25,2 


13-14 


28.1 


26,6 


14-15 


28,7 


29,1 


15-16 


32,3 


31,8 


16-17 


33,4 


34,4 


17-18 


34,0 


35,8 


18-19 


35,5 


35-8 



Le trait caractéristique de la supériorité des foncés à Tàgc infé- 
rieur et des blonds aux âges supérieurs s'explique par les diffé- 
rences de Taccroissement c hez les deux types . 

Pendant la première période, Taccroissenient chez les foncés est 
de 3,7 kgr., chez les clairs 3,5 kgr., pendant la seconde : chez 
les premiers 3,0 kgr. et chez les seconds 4,2 kgr. 

En totalité, de 11 à 18 ans les sujets de type blond augmentent 
leur poids de 31,3 kgr., tandis que ceux de type foncé de 
26,3 kgr., nous voyons que la supériorité dans Ténergie de la 
croissance est bien plus importante chez hîs premiers que chez 
les seconds. 

La période de raccroissemeut maximal du poids commence chez 
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les foncés ua an plus Lard que chez les clairs, ce qui se trouve offi 
corrélation directe avec leur pubei-té plus préœce comparativemenli 
t\ ces dernieps. La durée de la période de l'accioissement maximal 
chez les foncés est plus longue que chez les hiunds, elle commence 
un an plus tôt chez les premiers mais se termine simullant^ment chel 
les deux catégories : elle a lieu chez les premiers de 13 à Iti aoi 
et chez les seconds de 14 à 16 ans. c'est-à-dii'e dure chez les | 
niiers '^ ans eL chez les seconds 3 ans. Mais comme de rigueur 
plus courte durée de la période est compensée par un accroissemeiM 
plus énergitjue : 4,!t kgr. et 0,0 kgr. en moyenne pour che 
année de cette période. Pendant la période antérieure ù cette ( 
nière les jiremiers sont inférieurs aux seconds par leur accroisse» 
meut mo_\en annuel : 2,4 kgr. contre 3,3 kgr. Pendant la péri 
postérieure à celle de l'accroissement maximal leur aci roissemeol 
moyen est deux fois moindre que celui des seconds : 0,8 kgr. 
1,5 kgr. 

Le maximum absolu a lieu chez les [iremiers un an plus t 
que chez les seconds : h ib ans au lieu de IG ans. il est plus impor^ 
tant chez les bruns que chez les blonds : 8.1 kgr. au lieu dd 
6,4 kgr. En outre, ou observe encore chez les premiers un maxî-a 
mum secondaire à 13 ans égal au premier ; 64 kgr. 

En comparant la marche de l'augmentation annuelle du 
chez les uns et chez les autres, il ressort que les sujets de lyp4 
foncé sont supérieurs ù ceux de type clair, h. 13, 15 el 18 ans t 
moyenne de 1,8 kgr. pour chacune des années indiquées, et Ioïh 
sont iaférieurs à 11, 12, 14, IG et 17 ans en moyenne de 2,1 1 
pour chaque année. La plus grande supériorité des premiers auj 
seconds s'observe à 13 ans, elle est de 3,1 kgr., des seconds à 1 
et 1(> ans : 3,^ kgr. 

Au point de vue du poids relatif, les bruns sont supérieurs &m 
blonds de 10 à 16 ans, et leur sont inférieurs de 16 à 11> a 



De 10 à 16 uns bruns 26,7 kgr. 
De 16 à 19 ans — 3;j,6 kgr. 



clairs 26.3 kgr. 
— 35,3 kgr. 



En iiioyeniK; de H) à lll ans les seconds sont supérieurs aux pre- 
miers ; 2u,(J kgr lil 29,3 kgr., mais très faiblcmeul. D'après les 
â^os séparas les premiers sont supérieurs aux seconds à 10-12 ans, 
13-14 et IS-lti ans en moyenne deO,S kgr., avec une supériorité 
maximale à 13-14 ans de 1 ,5 kgr. ; les seconds sont supérieurs aux 
premiers k 12-13, 14-15 et 16-19 ans en moyenne de 1,2 kgr., cette 
supériorité des seconds augmente avec l'âge el atteint, son maxi- 
mum h 18-19 ans : 2,3 kgi'. 

Par le total de l'accroissement du poids relatif pour toute la pé- 
riode de 10 ft 19 ans, les blonds sont supérieurs aux bruns, ayant 
un accroissement total de 14,1 kgr. contre 10,8 kgr. chez les 
seconds, La période do l'accroissement maximal commence chezles 
premiers une année plus tard que chez les seconda h 14 ans, et 
comme cette période est de la même durée chez les deux catégories, 
elle se termine chez les premiers aussi une année plus tard que chez 
les seconds notamment ù Ifi ans. La moyenne d'accroissement 
annuel pour cette période est chez les premiers plus grande que 
chez les seconds : 2,6 kgr. contre 2,5 kgr. et cette supériorité des 
premiers est encore plus considérable à l'âge antérieur à la période 
d'accroissement maximal : 1,6 kgr. chez les premiers et 1,1 kgr. 
k chez les seconds. Les premiers sont aussi supérieurs aux seconds à 
' l'âge postérieiir àcette période mais beaucoup moins, ily a presque 
égalité : 0.7 kgr. el 0.6 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les 
deux catégories simultanément à 15 ans, mais est supérieur chez 
les seconds ; ^,6 kgr. et 2,6 kgr., en outre on observe chez 
eux encore un maximum, secondaire, à 13 ans, presque égal ft 
celui de 15 ans : 3,2 kgr. D'après les âges séparés les premiers 
sont principalement supérieurs aux seconds, aux jeunes âges : de 
11 à 12 ans. ensuite h 14 ans et euQn à 16-18 ans, à tous les 
autres Ages, c'est-ànlire à 13 et 15 ans, la supériorité est du côté 
des sCHîonds. 



— 194 — 






f) Influenoe du sexe. 



L'influence du sexe sur le poids se fait sentir, d'après les données 
de tous les auteurs, excepté Pagliani, par le fait que les garçons 
jusque 12 ans (Bowditch\ 13 ans (Mouratow), 14 ans (Dick et 
Variot-Chaumet), ou 15 ans ( Vitale- Vitali) sont plus lourds que les 
filles, ensuite les filles devancent les garçons qui, à leur tour, leur 
deviennent de nouveau supérieurs après 15 ans. Chez les Italiens 
de Pagliain les filles sont à tous les âges sans exception inférieures 
aux garçons. Cette supériorité temporaire des filles de 12 à 16 ans 
s'explique facilement par leur plus grande précocité, comme on le 
sait la puberté est précédée par une accélération de croissance de 
l'organisme . 



POIDS RELATIF DES FILLES MESUREES PAR DE DIFFERENTS AUTEURS 

Age 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

Asiles 19,2 

Q ( Institutions — — 

Italiennes Marro — 

Italiennes Pagliani 19,4 

Suédoises Axel Key... 22,3 

Danoises Hertel 21,5 

Américaines Bowditch . 21,7 



20,1 


22,8 


24,0 


28,3 


29,0 


30,1 


30,6 

• 


— 


32,6 


— 


23,0 


23,5 


26,6 


2H,4 


30,4 


31,2 


32,1 


— 


32,6 


— 


— 


23,5 


26,4 


25,5 


29,5 


32,5 


33,6 


32,5 


36,9 


— 


20,4 


21,6 


24,2 


25,7 


28,7 


29,7 


30,6 


31,3 


— 


— 


23,1 


24,9 


26,7 


29,3 


31.1 


32,4 


34,1 


3->,2 


35,4 


36,0 


22,9 


24,6 


26,0 


27,8 


30,2 


32,1 




— 


V 


— 


23,0 


25,0 


27,2 


29,3 


31,0 


32,6 


33,3 


33,2 


— 


— 
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En comparant les filles russes aux filles suédoises, nous voyons 
que ces dernières sont à tous les àgea plus lourdes que les pre- 
mières, surtout après 1 i ans : jusqu'à cet âge la différence n'est 
pas très importante. La dernière place occupent les cigaretières de 
Mouratow (Moscou) qui sont inférieures àl'âge de V.ih 18 ans même 
aux Ilaliennes de Pagliani qui ont le moindre poids de toutes. 

L'inégalité du poids chez les filles de différentes classes de la 
population stixpliqne par l'âge différent des années deleurpuberté. 
En prenant pour la comparaison les filles d'une seule nationalité, 
par exemple les russes, mais de différentes classes, nous voyons que 
le plus petit poids à 1 1 ans ont les élèves des écoles et des asiles, 
les suivent les cigaretiferes des villages et des villes et les plus lour- 
des sont les jeimes filles des institutions. A 12 ans les plus légères 
sont les villageoises (Mouratow) ; lescitadines et les élèves des asi- 
les sont presque égales ; les élèves des institutions sont de nouveau 
•■les plus lourds et ainsi de suite jusqu'à 16 ans ; après cet flge com- 
mencent ft devancer les autres lescigaretières, villageoises (Moura- 
tow) qui dépassent même les élèves des institutions qui jusqu'alors 
occupaient la première place. 

En comparant les données sur l'accroissement du poids chez les 
Iles et les gartions, il ressort que dans tous les pays cet accroisso- 
lent aux âges inférieurs, c'est-à-dire avant 14 ou 15 ans. est plus 
important chez les premiers que chez les seconds ; après 15 ans 
îïons obaenoiis l'inverse. Cette différence commence à se faire 
feentir après Ifi ans quand l'accroissement du poids chez les filles 
cesse presque complètement, tandis que chez les garçons il continue 
h augmenter assez énergiquement. La durée de la période de l'aug- 
mentation maximale du poids n'est point pareille cliez les deux 
)exes, — chez tes garçons elle est de une ou de deux années plus 
bngue que chez les filles chez lesquelles elle dure de deux à quatre 
18. La plus courte période d'accroissement maximal s'observe 
Éhez les élèves dinstilutions russes pour les jeunes filles nobles ob- 
ETvées par le docteur Dick, la plus longue chez les Danoises de 
[ertel. Le maximum absolu de l'accroissemeut du poids a lieu plus 
Kkt chez les filles que chez les garçons, vu lem' puberté plus pré- 



— 200 — 

coce. Schmid-Monai't doime pour les filles t4 ans et pour les gat^ 
çons 16 ans (1) comme années du niaxinuim absolu d'accroisse- 
meni du poids. Il a lieu le plus tùt chex les jeunes filles de» 
tulions étudiées par Dick chez les Ilaliennes de Pagliani, les An^^ 
ricaiues de Bowditeh et les cigaretîères villageoises de MouratoM 
notamment à 12 aus, une année plus lard chez les Suédoises t 
Axel-Key, l'année suivante chez les Danoises de Herlel et le plm 
tard chez les cigaretières citadines de Mouralow. 

En .;omparant les jeunes filles de môme nationalité, mais appi 
tenant à de différentes classes de la population, nous voyons quâ 
celles qui appartiennent à des classes aisées commencent la périot 
de l'accroissement maximal du poids une année plus lard, accoBp 
phssenl cet accroissement plus énergiquomeiit et dans ua délai c 
temps plus court que celles qui appartiennent aux classes pauvi 
Par exemple chez les élèves des institutions étudiées par le doctâojj 
Dick, cette période ne dure que doux ans : de 12 à 14 ans, tan(^ 
que chez les élèves des écoles cl des asiles elle dure de 11 h 14 ani 
U est k noter que la plus grande augmentation de poids, d'aprt 
le docteur Dick (2) s'observe chez les jeunes tilles avec un poi^ 
absolu plus grand comparativement à celles qui ont ua poids i 
solu moindre. 

La corrélation entre le commencement de la puberté et le déb^^ 
de l'accroissement accéléré du poids chez les filles ressort trèsneu 
tement. comme nous le voyons d'après les études de Bowditch ( 
de Pagliani. Bowditch (^) a trouvé que chez les Américaines c 
Boston et de ses environs l'augmentalion maximale du poids atiflj 
deux ans avant l'appaiilion des stigmates do la puberté. D'apH 
Pagliani (4) |iour les Italiennes de Turin l'accroissement maxina^ 
a lieu un an seulement avant la puberté : chez les filles réglée! 
12 ans elle a lieu à 11 ans ; chez celles qui les ont eu h V^, h là 
ans, etc. 



(1) Loc. cit.. p. ;16. 

(2) Loc. cU. p. 106. 

(3) Loc.cit. p. 284. 
(A)Loc. cit. p. 4i. 
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En ce qui concorne !e poids relatif, ce sont les Suédoises d'Axel- 
Key et les Aiiiéricaitics de Bowditch qui doivent ôLre mises au 
premier rang, viennent les élèves des Institutions russes étu- 
diées par le docteur Dick, ensuite les Danoises de Hertel, les Ita- 
liennes de Marro, les élèves des asiles du docteur Dick et enfin les 
Italiennes de PagUani. Les Russes h 14 ans seulement ont le plus 
grand poids relatif, et à 13 et 15 ans occupeat la troisième place . 

Ou peut noter des différences assez nettes aux différents âges, 
en comparant les jeunes filles d'une môme nationalité, mais de 
classes différentes de la po|mlation, par exemple les élf^ves des 
asiles avec celles des institutions ou des citadines avec les villa- 



Les élèves des institutions oui un poids relatif plus grand com- 
parativement à celles des asiles à tous les Ages et surtout aux âges 
inlérieurs, ensuite cette différence diminue et à 19-20 ans les 
poids relatifs n'offrent plus de différence entre les deux catégories. 
Cette supériorité est la plus grande à 11 ans : 2.9 kgr. à 19-20 
ans elle est égale à kgr. et représente en moyenne de 11 à 1 8 ans : 
1,4 kgr. 

En ce qui concerne les jeunes filles des villes et des villages, ce 
sont les premières qui dépassent les secondes à l'dge de 11-12 et 
19-20 ans seulement i\ tous les autres ûyes elles leur sont infé- 
rieures- Cette supériorité est de 1.5 kgr. leur infériorité atteint le 
même chiffre en moyenne pour chaque année . La plus grande 
supériorité s'observe chez les citadines ù H-12 ans 2.9 kgr., et 
chez les villageoises à 15-lfi ans 2.0 kgr. En moyenne pour toute 
la période les villageoises ont un poids relatif plus élevé que les 
citadines en raison de raugraentalion plus proportionnelle de leur 
corps. Ainsi nous voyons que la classe de la population et le genre 
de l'occupation ont une répercussion très forte sur l'augmeDlation 
du poids relatif du corps. 

L'accroissement total du poids relatif de 11 à 17 ans chez les 
filles de différentes nationalités est presque le même oscillant dans 
les limites de 9.1 kgr, chez les demoiselles des instituts et 10.(1 
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kgr. chez les Danoises. La période df. l' accroissement maxim 
commence le plus lot à 1 1-12 ans chez les jeunes filles russes dfll 
asiles (Dick) et chez les Américaines ,Bowclilch), un an plus tard cha 
les demoiselles des instituls (Dick) et les Italiennes iPaglianl) ^ 13 
14 ans chez les suédoises (Axel Keyj et enfin le plus tard chez ta 
Ilalienncs (Marro) et les Danoises (Hei'tel). La durée de la périoi 
est aussi différente : a ans chez les Russes, les Italiennes et le^ 
AmériL^aiuGs et 4 ans chez les Suédoises, qui d'ailleurs se disUa<j 
guent par leur poids relatif parmi toutes. D'après l'impoptance d 
l'ac<:roissement moyen annuel pour cette période les ItaliennM 
(Marro) occupent la première place ainsi que les Russes des asilsl 
pauvres : 2.7 kgr., viennent ensuite les Italiennes (Pagliani) 2^ 
kgr., elles demoiselles des instituts russes 2,3 kgr. les Air,:5ricainej 
2.1 kgr, et enfin les Suédoises 1.8 kgr. Pendant la période ant<! 
rieure à celle de l'accroissement maximal annuel le plus gfaoj 
accroissement annuel s'observe chez les Suédoises 1.5 kgr. et 1 
américaines : 1.3 kgr., ensuite chez les Italiennes 1.1 k}2T,, chez l0J 
russes des asiles 0,!) kgr, et enfin chez les Russes des insliluts 0:5* 
kgr. ; pendant la période postérieure ce sont les Italiennes (Marro) 
qui occupent la première place 1.6 kgr. et les Américaines 1.0 kgr., 
ensuite les Italiennes (Paglianii it.O kgr. cl les Uusses 0.8 kgrj 
et enfin les Suédoises 0.6 kgr. 

Nous voyons ainsi que les Russes oct'.upant une des premier* 
places parleur accroissement moyen du poids relatif pendant ! 
période de raccroissement maximal, dans les deux nutres période) 
occupent une des dernières places. Les Suédoises, au conlraiw 
occupant la première place aux ilges inférieurs sont les derniôi: 
aux âges supérietrrs, toutes tes autres se trouvent entre ces i 
extrémités. Le maximum absolu de raccroissement a lieu le plu 
tôt de tous chez les élèves des instituts russes et chez les améf! 
caines : i\ 12-1.'i ans, un an plus lartl chez les Russes des asiles éi 
les Suédoises et enfin chez les Italiennes : 14-1,'i ans. Il est le plus 
important chez les Russes des asiles : 4.3 kgr. et les Itafiennes de 
Miirro 4.0 kgr.. ensuite chez les Russes des insliluts 3.1 kgi', et la 



Italiennes de Paglinni 3.0 kgr. rhez enfin les suédoises 2.6 kgr. el, 
les Américaines 2.2 kgr. 

Si nous (îompaTons d'après rar.croissement annuel total les filles 
d'une seule nationalité, mais de différentes classes de la popula- 
tion, par exemple les Russes des asiles et des instituts pour jeunes 
filles nobles nous observons que les élèves dos asiles sont supé- 
rieures h ces dernières, en augmentant leur poids relatif de \ 1 h 17 
ans en total de 10.5 kgr. tandis que les secondes ne donnent que 
9,1 kgp, d'augmenlation. D'après l'accroissement pendant la période 
d'augmentation maximale qui dure chez les unes et chez les autres 
.3 ans, mais commence et se termine chez les premières un an plus 
tôt que chez les secondes. notamment à 11-12 ans les premières 
sont légèrement supérieures aux secondes Pendant la période 
antérieure l'accroissement est aussi chez les premières plus impor- 
tant que chez les secondes 0.9 kgr.au lieu de ii.?) kgr. Pendant la 
période ultérieure chez les deux catégories l'accroissement est 
pareil : 0.8 kgr. Le maximum absolu a Heu chez les élèves des 
instituts UQ an plus tftt : k 12-13 ans, que chez celles des asiles : 
13-14 ans, mais il est moins important : 3,1 kgr. et 4,3 kgr. 

Si nous prenons les filles se trouvant dans des conditions d'exis- 
tence différentes, c'est-à-dire les villageoises et les citadines, nous 
voyous que les premières ont un accroissement général plus im- 
portant que les secondes; de II A 20 ans, les premières augmen- 
tent leur poids relatif de 13,4 kgr. et les secondes de 10,6 kgr. La 
période de l'accroissement maximal chez les villageoises commence 
une année plus tôtque chez les citadines, quoiqu'elle soitde même 
durée chez les deux catégories : 3 ans. L'accroissement moyen an- 
nael, cependant, est plus grand chez les premières, 4,3 kgr., que 
chez les secondes. 2,9 kgr. Le maximum absolu a lieu, chez les 
villageoises, deux ans plus tôt, et est presque 1 1/2 plus grand que 
chez les citadines : 5 2 kgr. chez les premières et .3,6 kgr. chez les 
secondes (1). Mouratow conclut (2) que les citai^linea sont en retard 
dans leur poids presque de 10 ans et il explique ce phénomène par 



I 



(1) Mouralow, l 
;2);. r.. p. 32. 



, p. au. 



le fait H i\uo ilans les coniiîtioas défavorables dans les(|uclles en I 
général se trouvent les citadines, c'est le poids qui subit le plus ^ 
tôt la diminution et les antres pailicularités physiques ne vien- 
nent (ju'après. 

Q me reste, maintenant à taire la comparaison des filles et des 1 
garçons au point de vue des particularités du poids relatif qu'ils j 
peuvent offrir chez les différents peuples. 

Le poids relatif chez les garçons russes des aaiJes de 10 à 11 ans est 
plus grand que ehez les filles, mais après \2 ans la supériorité passe 
du côté de ces dernières ; en ce qui concerne les enfants des classes 
aisées, les filles sont supérieures aux garçons jusiju'à 15 ans et 
particulièrement à 14 ans, 2,2 kgr. Après cet âge. la supériorité 
passe du côté des garçons, 1,3 kgr. Les garç^jns italiens de Marro 
ont la supériorité jusqu'à 13 ans, mais à partir de 13 ans les filles 
commencent à les dépasser, et cette supériorité est la plus grande à 
16 ans, 6,5 kgr. et fi 17 ans, 5,7 kgr. Les garçons italiens de Pa- 
ghani sont supérieurs à tous les â^es aux filles, mais surtout aux 
âges inférieurs et aux âges supérieurs ; aux tiges moyens, c'eat-à- 
dire de 13 à 16 ans, les filles se rapprochent par leur poids relatif 
aux garçons, quoique la supériorité de ces derniers, môme k cet 
âge, est encore assez importante, t,3 kgr, ; elle est de 2,3 kgr. 
avant 13 ans et 3,1 kgr. après 16 ans. Chez les Américains, les 
Suédois et les Danois, les filles sont supérieures aux garçons jus- 
qu'à 1 8 ans chez les premiers et 1 9 ans chez les seconds ; on n'a pas ,1 
de données pour les troisièmes au-dessus de 16 ans. Cette supé- i 
riorité des filles est surtout notable de 13 à 15 ans chez les pre- 
miers : 2,3 kgr., de 13 à 16 ans chez les seconds : 2,6 kgr. et de 14 
à 16 ans chez les troisièmes : 2,5 kgr. Chez les Suédois, en outre, 
on observe la supériorité des garçons sur les filles, excepté l'è 
supérieur, à tO ans, quoique très minime, 0,1 kgr. 

Nous voyons ainsi que daus les cas où les garçons sont supé- 
rieurs à tous les âges, les filles se rapprochent le plus aux âges 
moyens, où cette supériorité devient miuimale : quand la supério- , 
rite est du cdtë des filles, elle atteint son maximum aux mèmef 
âges, variant dans la limite de 13 à 15 ans le commencement et d 
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14 à 18 ans la fin ; les t\ges moyeas de ta période étudiée, de 10 h 
20 ans, sonl précisément les années de la formation de l'organisme, 
de la puberLé chez les filles, quand a lieu le développement éner- 
gique de l'organisme, oe cpii expli(|ue la supérioi'il.é des filles k cet 
âge comparativement aux garçons, chez lesquels, comme on le 
sait, celte période a lieu plus tard. 

L'accroissement total pour toute la période de 10 à 18 ans est 
partout plus grand chez les garçons, avec une seule excepliou : 
les Italiens de MaiTo, mais le nombre de cas est trop peu nom- 
breux pour pouvoir contredire cette règle et doivent être l'apportés 
au nombre des exceptions. La plus grande supériorité de l'accrois- 
sement total appartient aux gymnasistos russes comparativement 
aax élèves des instituts: il est chez les premiers de ll,t) kgr. et 
chez les secondes, 9,lj kgr., viennent ensuite les Italiens de Pa- 
gUani : 13,2 kgr. chez les garçons et 11,9 kgr. chez les filles, 
après eux. les Américains : 12,4 kgr, et 11,5 kgr., et enfin les 
Suédois, 13,6 kgr. et 13,1 kgr. Chez les Italiens de Marro nous 
avons pour les garçons G, 8 kgr. et chez les filles 13,4 kgr. 

Le tableau est un peu différent, si on fait la compamison d'après 
les périodes sépaiées. Avant 13-14 ans la supériorité reste du crlté 
des filles, aux âges supérieurs l'accroissement est pluR fort chez 
les garçons. 

Ce phénomène se trouve en congélation directe avec l'année 
du commencement de la période d'accroissement maximal chez les 
uns et chez les autres. Chez les Russes, les Italiens, les Américains 
et les Suédois, cette période se termine chez les filles quand elle 
commence chez les garçons. La durée de ces périodes est la même 
dans la plupart des cas. (]uoique. chez les Italiens (Paglianij et les 
Suédois (Axel Key', elle est plus longue d'une année chez les gar- 
çons (4 anal, que chez les filles (3 ans), et chez les Américains, au 
contraire, elle esl d'une année plus courte, 2 et 3 tins : du-/ les Ita- 
liens de Marro et chez les Russes la dm'ée de ci.-lti' pt^j'iodc rsst la 
même chez les deux sexes, 2 ans. 

La supériorité de l'acci-oissonient s'observe cliiv 
Marro : 3,5 kgr. chez les filles et 2,1 kgr. ch 



assoz grande supériorité peut être observùe aussi chez les fille 
russes et italiuunes, sur les gai'(,^ons de mèine uatioualilé : 2,9 k 
iillos et 2,6 kgr. garçous russes et 2,4 kgr. Ciltes et 2,1 kgr. garçoii 
italiens de PaKliani ; chez les Américains et les Suédois, l'accroissl 
meut du poids relatif est le même, 2,1 kgr. 

Pondant la période autéiieurt; à celle de l'accroissement uiaxioi 
les gardons sont supérieurs aiix filles, exception faite cepeudajiâ 
pour les Italieua de Mairo, cliez lesijuels ou observe une corrélfl 
lion inverse. Cette supériorité des garçons sur les tilles est t 
0,1 kgr. 

Pendant la période ultérieure, lu supériorité des garçons sur i 
filles est assez grande chez les Américains, chez les(|uels l'oisoroiri 
sèment annuel pour cotte période est de 1 ,2 kgr. pour les garçons 
et de 11,3 kgr, pour les filles, ot chez les suédois : 1,5 kgr. chez les 
garçons et 1,1 kgr. chez les filles; chez les Russes elle est déjà 
moindre ne représentant que 0,1 kgr. au profit des garçons : 
0,7 kgr. chez les garçons et l),{i kgr. chez les filles. Chez les Italiens 
de Marro el de Pagliani, nous observons le contraire, c'est-à-dire 
les fille» sont supérieurs aux garçons, d'après Marro assez forte- 
ment : 0,5 kgr. chez les garçons el 1,4 kgr. chez les filles, et d'après 
Pagliani, beaucoup moins : 0,8 kgr. chez les garçons et 0,9 1 
chez les filles. 

Le maximum absolu en général a lieu plus ttit chez les jeunej 
filles que chez les garç^ons et est plus important que chez ces depi 
niers. Chez les filles russes et américaines, il a lieu deux ansplm 
tôt que chez les garl,^ons : k 12-13 ans chez les premières et i 
14-15 ans chez les secondes. 11 est aussi plus important chez loi 
Busses que chez les Américuina : 3.1 kgr. et 2,2 kgi', ; chez les Iti 
Hennés de Marro, trois ans plus tôt ; h 14-15 ans, que chez 1 
garçons 17-18 ans ; il est chez les premiers de 4,0 kgr, el chez li 
seconds, 2,4 kgr. : chez les suédoises et danoises un an plus I 
que chez les garçons de même nationalité ; chez les premières 1 
13-14 ans et chez les secondes à 14-15 ans. Il est plus importa 
chez les Suédoises que chez les Suédois : 2,b kgr. el2,3 kgr. ; ch^ 
les Danois cependant ce maximum est plus grand chez les garçonaa 
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2.6 kgr., que chez les filles, 2,4 kgr. Chez les Italiennes de Pagliani, 
quoique le maximum absolu soit plus grand que chez les Italiens : 
3,0 kgr. contre 2,8 kgr., il a lieu une année plus tard que chez ces 
derniers, c'est-à-dire à 14-15 ans au lieu de 13-14 ans. En géné- 
ral, le maximum absolu a lieu le plus souvent chez les garçons à 
14-15 ans et chez les filles à 12-13 et à 14-15 ans. 



CHAPITRE XII 



INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE 

PSYCHIQUE 

a, Intlucucc des facultés intelloctuollos. — h) Do la conduito. 

c) \)iy la dégénérescence. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

J'ai déjà indiqué plus haut les différences ([ui existent entre la 
taille, la grande envergure et la circonférence du thorax chez les 
bons et mauvais élèves. En ce ((ui concerne le poids absolu, on 
peut noter le fait que les bons élèves sont supérieurs aux mauvais 
de \\\ h l7 ans, et aux autres âges ils leurs sont inférieurs, nous 
avons : 

JJons élèves Mauvais élèves 
kgr. kgr. 

De9 i\ 13 ans 31,4 31,7 

De 13à 17 ans 48,7 47,2 

De 17 à 20 ans rv.),9 60,8 

La supériorité des mauvais élèves est surtout importante aux 
îïges supérieurs, c'est-à-dire après 17 ans, elle est minime aux 
àgos inférieurs avant 13 ans. Cette supériorité des bons élèves à 
13-17 ans peut être expliquée par le commencement plus précoce 
chez eux de la période de Taccroissement maximal. 

Poids chez les bons et mauvais élèves d après Tàge. 

Poids absolu : 
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Ago 


Boas 


Mauvais 


9-10 


28,8 


27,9 


10-H 


30,9 


29,6 


11-12 


31,6 


32,5 


12-13 


35,1 


36,7 


13-14 


40,9 


40,7 


14-15 


45,3 


42,5 


15-16 


52.3 


50,1 


16-17 


56,5 


55,7 


17-18 


58,9 


59,9 


18-19 


59,4 


60,1 


19-20 


61,4 


62,4 



Accroissement annuel 



Age 

10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



Bons 

2,1 

0,7 

3,5 

5,8 

4,4 

7,0 

4,2 

2,4 

0,5 

2,0 



Mauvais 

1,7 

2,9 

4,2 

1,8 
7,6 
5,6 
4,2 
0,2 
2,3 



Poids relatif : 



Age 



Bons 



Mauvais 



10-11 


22,8 


22,0 


11-12 


23,0 


23,2 


12-13 


24,5 


25,5 


13-14 


27,7 


27,1 


14-15 


29,3 


28,0 


WlAZEMSKÏ 







u 




19-20 30,3 36.7 

L'accroissement du poids pour touUs la iiériodc du 10 ù 17 ans 
esl au total plus grand chez les mauvais élèves que chez les bons : 
■12,0 kgr. chez les premiers et 30,1 chez les secouds. Celte supé- 
riorité de l'accroissement du poids chez les mauvais éltves se fait 
sm-tout sentir aux âges supérieurs de 15 à 19 ans, tandis qu'aux 
âges inférieurs de 10 à 14 ans, la supériorité dans l'accroissement 
du poids est du côté des bons élèves. L'accroissement du poids en 
moyenne pendant la première période i 





Bons lilovps 


Ma 


vajse 




3,3 




79 


De 15 il 1!) ans 






4 1) 



La périoilc de l'accroissement maximal chez les bons élèves 
commence deux ans plus tût que chez les mauvais, à 13 ans au 
lieu de 13 ans, en outre la durée de la période chez les premiers 
est d'une année plus longue que chez les seconde, 4 ans au lieu de 
3 ans, mais l'accroissement est un peu moindre chez les premiers 
que chez les seconds : 5,3 kgr. au Heu de 3,S kgr. en moyenne 
annuelle. Pendant la période antérieure l'accroissement annuel du 
poids chez les bons élèves n'est pas non plus aussi important que 
chez les mauvais élèves : 2,1 kgr. an lieu de 2,1) kgr. Pendant la 
période ultérieure chez les premiers l'accroissement du poids est 
de 1,6 kgr. et chez les seconds 1,3 kgr. Le maximum absolu a 
lieu chez les uns et chez les autres à 15 ans, mais chez les mau- 
vais élèves il est plus important : 7,6 kgr., que chez les bons : 
7,0 kgr. 

Eu faisant la comparaison de l'accroisscraent du poids chez les 
sujets de ces deux catégories d'après les âges différents, il ressc 
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que les bons élèves sont supérieurs aux mauvais élisvcs à 10, 13 et 
14 ans de l,lï kgr. en moyenne, et les mauvais sont supérieurs 
aux bonsà 11, 12, la, 16 et 17 ans de 1,3 kgr, en moyenne. Les 
premiers sont supérieurs aux seconds le plus à 14 ans, 2,0 kgr., et 
les seconds aux premiers à 1 1 ans, 2,2 kgr. Nous voyons ainsi que 
pour l'accroissement, comme pour le poids absolu, les bons élèves 
sont supérieurs aux mauvais à 13-14 ans, année où commence chez 
eux la période de l'accroissement maximal, tandis que chez les mau- 
vais elle n'a pas encore commencé, et aussitôt qu'elle débute chez 
ces derniers c'est de leur côté que passe la supériorité de l'accrois- 
sement annuel. 

Le poids relatif chez les bons élèves est supérieur à celui des 
mauvais élèves de 13 à 17 ans, et lui esl inférieur aux âges anté- 
rieurs et postérieurs h cette période. Cette supériorité à 13-17 ans 
est de 0.8 kgr. en moyenne pour chaque année ; ils leur sont infé- 
rieurs de 10 fl 13 ans, de 0.2 kgr. et de 17 à 20 ans, de 0.4 kgr. 
en moyenne aiumelle. 



De 10 il i;) ans . 
De 13 à 17 — 
De J 7 à 20 — 



23.4 kgr. 
30,8 - 
35.0 — 



23,6 kgr. 

30,0 — 
36,0 -- 



La plus grande supériorité des premiers s'obsei-ve fi l'i-15 ans, 
1.3 kgr. , ot des seconds à 12-13 ans, 1.0 kgr. 

Par l'accraîssement du poids relatif en totalité do 10 h 20 ans, 
les mauvais élèves sont supérieurs aux lions. 14.7 kgr. chez les 
premiers et 13.5 kgr. chez les seconds, La période de l'accroissement 
maximal du poids relatif chez les mauvais élèves dure 2 ans. c'esl-îi- 
dire la durée de cette période esl deux fois moins longue chez eux 
que chez les bous élèves, chez lesquels elle a lieu de 13 à 16 ans, 
au lieu de 15 à 10 ans. L'accroissement annuel chez les mauvais 
élèves pendant ces deux années est plus grand que celui des bons 
élèves pendant 4 ans : 2.0 kgr. chez les premiers el2.'i kgr chez 
les seconds, en moyenne. Pendant la période antérieure h ce" 
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raccroîssemeiit maxiniiil chez les mauvais élèves, l'accroissement 
esL deux fois plus grand que cliei! les boES élèves, 1.5 kgr. au lieu 
de 0.8 kgr. Pendant la période postéiieure, cette supériorité est un 
peu moindre, 1.0 kgr, chez les premiers et 0.7 kgr. chez les se- 
conds. Le maximum absolu est le môme chez les deux catégories, 
3.2 kgr., mais chez les bons élèves il a lieu deux ans plus tôt que 
chez les mauvais, à 13 ans chez les premiers et d 15 ans chez les 
seconds. 

Du fait que chez les mauvais élèves aux âges supérieurs, après 
17 ans, nous avons pour un mètre de taille une plus grande quan- 
tité lie kilogiammes de poids, on peut conclure à leur robustesse 
plus grande comparativement aux bons élèves, ainsi qu'à la plus 
grande densité de leur corps ; le môme fait se répèle aux jeunes 
âges, tandis qu'aux âges moyens, le rapport est inverse, — mais 
comme ces dcrniei's correspondent à l'âge de la [luberlé, nous pou- 
vons tirer la conclusion d'un dévelopdenaent plus énergique général 
du corps chez les bons élèves comparativement aux mauvais. 



bj Influence de la conduite. 



La (juestiou du poids du corps des élèves de bonne et de mau- 
vaise conduite offre un très gnmd intérêt, vu l'analogie que j'ai 
déjà eu l'occasion de noter entre la mauvaise conduite à l'école et 
le déUt ou crime dans la vie sociale. A tous les âges les élèves de 
mauvaise conduite sont plus lourds que les élèves de bonne con- 
duite, — la seule exception est l'ûge de 16-17 ans, quand il y a 
une supériorité du côté des seconds, 56,6 kgr. et 54.5 kgr. La su- 
périorité des premiers sur les seconds n'était pas très imporlante 
jusqu'à 16 ans, 1.1 kgr. en moyenne, double aux âges supérieurs 
de 17 à 20 ans, altei^'nant 2.7 kgr. La supériorité maximale des 
premiers est observée à 14-15 ans et à 17-18 ans. 3.0 kgr. ; à 13-14 
an.s ils on! le même poids, k l'âge suivant, vu la puberté plus pré- 
coce chez les élèves de mauvaise coniluilc et par conséquent un 
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commencement plus précoce de la période de Taccroissement ma- 
ximal du poids, on observe une supériorité subite de 3.0 kgr. Cette 
supériorité, quoique ne restant pas toujours à la même hauteur, 
reste jusqu'à l'âge de 16 ans, quand a lieu l'accroissement maximal 
du poids chez les sujets de bonne conduite, ce qui explique leur 
plus grand poids absolu à cet âge, après quoi la supériorité passe 
de nouveau du côté des personnes de mauvaise conduite. 

Poids chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite d'après 
l'âge. 



Poids absolu : 




Age. 


Bonne 


10-11 


29,7 


11-12 


32,3 


12-13 


35,4 


13-14 


40,2 


14-15 


43,2 


15-16 


50,9 


16-17 


56,6 


17-18 


57,2 


18-19 


58.0 


19-20 


59,3 


Accroissement : 




Ago. 


Bonne. 


11 


2,0 


12 


3,1 


13 


4.8 


14 


3,0 


J5 


7,7 


16 


5,7 


17 


0,6 


18 


0,8 


19 


1,3 



Mauvaise. 

30,7 
32.9 
36,0 
40,2 
46,2 
52,7 
54,5 
60,2 
60,4 
61,9 



Mauvaise. 

2,2 

3.1 

4.2 

6,0 

6,5 

1,8 

5.7 

0,2 

1.5 



Agi'. 

10-11 
11-12 
12-13 

la-i'i 

14 15 
15-lt> 
16-17 
17-18 
18-19 
lH-20 



•11;.] 
28,1 
31,6 
34,0 
34,U 
34,4 
3,^,1 



23,1 
23.3 
25.3 
26,8 
30.2 
32,5 
23,0 
36,0 
35,8 
36,6 



L'aOTToissement loUïl du poids pour toute la période, de 10 ft 20'! 
ans, est plus grand chez les sujets de mauvaise conduite que cheï 
eeiLX de bonne conduile, 3!. 2 k^r. clieï les premiers et 21) 6 kgr, 1 
chez les seconds. 

La période de l'accroissement maximal chez les premiers estj 
d'une année plus longue que chez les seconds. Cette période coin-ïl 
mence chez les deux catégories simultanément h 13 ans. mais 
termine chez les premiers h 16 ans et chez les seconda à 15, anti-eJ 
ment dit la durée dans le premier cas est de \ ans et di 
second de 3 ans. Comme il (allait s'y attendre, la durée moindre t 
la période, chez les seconds, comporte une augmentation du poidi 
plus énergique chez les seconds : 3,3 kgc. en moyenne aanuelle] 
chez les premiers, et 5,6 kgr. chez les seconds. Pendant la périodfl 
antérieure & celle-ci, c'esl-à-(hrc do 11 à 12 ans, les premiers sonq 
supérieurs aux seconds ; mais d'une manière insigtdliaute, 0.2 kgr. a 
2,8 kgr. les premiers et 2,6 kgr. les seconds. Pendant la périodfl 
ultérieure fi celle de l'accroissement maximal, la supériorité passf 
du côté des seconds, elle est même assez importante de 17 à 19 aoi 
nous avons en moyenne chez les premiers 0,9 kgr. et chez id 
seconds de 16 à 19 ans. 2.3 kgr. Le maximum ahsolu a lieu chu 
les deux catégories au même âge a 15 ans. mais chez les pre9 
miers il csl plus ini|iorlaut (|ue chez les seconds : 7.7 kgr. au lie^ 
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de f),5 kgi'., si nous divisons en doux périodes les âges observés, 
noua voi|Oiisque de 11 h llî ans, les sajels de bonne conduite 
sont supérieurs à ceux de mauvaise conduite, et de 17 fi 10 ans, 
c'est ppécisémenl le contraire: 

De H à l*i ans, sujets de bonne conduite, 'i.T kgr., mauvaise 
conduite, 4 kgi'; 

De 17 h ly ans. sujets de bonne conduite, 0,9 kgr., mauvaise 
conduite, 2,4 kgr. 

En faisant le comparaison des deux catégories d'après les âges 
séparés, nous voyons (|ue les premiers sont supérieurs par l'ac- 
croissement du poids aux seconds à 11, 13, 15, Ifi et 18 ans en 
moyenne de 1,3 kgi'. pour chaque âge indiqué, les seconds sont 
supérieurs aux premiers à 14, 17 et 19 ans en moyenne de 2, 1^ kgr., 
A 12 ans les deux catégories ont un accroissement identique. La 
plus grande supénoiitè de raccroissement des premiers s'observe 
h 16 ans : 3,9 kgr. et des seconds à 17 ans ; 5, 1 kgr. 

La supériorité du poids chez les élèves de mauvaise conduite 
coniparalivement à ceux de bonne conduite s'explifpie par le fait 
(|ue rap[irêcialion de la conduite se fait très souvent dans les écoles 
d'upré:- une plus ou moins grande turbulence el vivacité de l'élève ; 
mais ces deux parlicularités étant le résultat d'un échange de ma- 
tière plus intense et plus vif qui va de paire avec uue assimilation 
de matières nutritives plus grande, produit définitivement une 
supériorité de poids comparativement à ceux chez lesquels on géné- 
ral toute l'activité de l'organisme est retardée ou abaissée. 

Le poids relatif chez les éli-ves de mauvaise conduite est en 
moyenne pour toute la période de 10 ft 20 ans plus grand que chez 
les élèves de bonne conduite: ;iO,3 kgr. chez les premiers et 
29,5 kgr. chez les seconds. Cette supériorité cependant ne s'établit 
défini tivcmenl iju'après 17 ans, c'est-à-dire aux âges supérieurs, 
aux tiges iiiféiiours, exception faite pour 12-13 et 14-1.^ ans, cette 
supériorité est du côté des sujets de bonue conduite. La plus 
grande supériorité de ces derniers s'observe à I Î-IÎJ ans, elle est de 
2,lkgr., elle est presque la môme à 17-18 flus, 2.0 kgr. pourltiulie 
catégorie elle est de l.Û kgr. h. (6-l7ans. 
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En ce qui concerne l'accroisse ment annuel du poids relatif, lesT 
sujels de mauvaise conduite soiil aussi supérieurs aux élèves de 1 
bonne conduite. L'accroissement global de 10 à 30 ans est chez.l 
les premiers de 13,5 kgr. et che:* les seconds 13,1 kgr. La période | 
de l'accroissement maximal du poids relatif est de ''■ ans chez les I 
deux catégories, mais elle commence et se termine un an plus tard J 
chez les élèves de mauvaise conduite que chez ceux de bonne con- 
duite : de 14 à 17 ans chez les premiers, et de 13 à 16 ans chez lesJ 
seconds. Par l'accroissement môme pendant cette période, le&.l 
premiers sont supérieurs aux seconds : 2,5 et 2,3 kgr. Pendant la J 
période antérieure, la supériorité, assez minime, est du côté des^ 
seconds : t ,3 et 1 ,2 kgr. ; pendant la période postérieure h celle de I 
l'accroissement maximal, la supériorité est do nouveau du côté deaT 
seconds : 0.7 et 0,3 kgr. Le maximum absolu chez les seconds esn 
aussi un peu supérieur que chez les premier : 3,5 et 3.4 kgr. et, i 
lieu un an plus tard : îi !.'> ans, chez les seconds et h 14 ans chez' 
les preraiera, en outre chez les personnes de mauvaise conduite, on 
observe encore uo second maximum k 17 ans, un peu intérieur 
au maximum absolu ; ii,0 kgr. 



f) InAuence de la dégénérescence, 



J'ai déji\ eu l'occasion de noter les particularités qu'offraient dans] 
la croissance de la taille les trois groupes de dégénérés qui ont été 
pris en considération, notamment les idiots cl les arriérés, lea] 
aUénés et enfin les criminels. 

Poids des idiots et des arriérés de Vauchises (1) : 



(1) Docteur Th. Simon. An. psuch., 1900. p. 2:)5. 
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igo. 


Sujets 

de 

Vaucluse. 


Moyenne 

génér. 
normale. 


Différence ^ntro 

l6s premières 

et les secondes. 


10 


26,5 


28,5 


- 2,0 


H 


27,0 


30,5 


3,5 


12 


32,0 


33,0 


- 1,0 


13 


33,0 


36,5 


3,5 


14 


37,5 


40,0 


2,5 


15 


42,0 


44,0 


- 2,0 


16 


48,0 


46,0 


+ 2,0 


17 




56,0 


5,0 


18 1 

19 j 


51,0 


56,0 
56,0 


5,0 
— 5,0 


20 , 




62,5 


11,5 



Pour le premier groupe, des idiots et des arriérés, comme l'a 
démontré le docteur Th. Simon, il faut noter, tout d'abord la supé- 
riorité des normaux, en moyenne pour toute la période de IC à 
20 ans étant de 3,3 kgr. excepté Tàge de 16 ans. Cette supério- 
riorité devient surtout efficace après Tàge de 16 ans. Nous avons, 
pour la première période une différence moyenne : 

Sujets de Normale 

Vaucluse . moyen ne . 

De 10 à 12 ans 28,5 30,7 

De 13 à 15 — 40,1 37,5 

De 17 à 20 — 51,0 57,6 

16 ans 48,0 46,0 

au profit des normaux 2,2 kgr., pour la deuxième période elle aug- 
mente et atteint 2,6 kgr., et enfin, pour la troisième, elle est déjà 
de 6,6 kgr. Cette supériorité est maximale à^20 ans, 11,5 kgr., elle 
est minimal à 12 ans, 1,0 kgr. 

Le docteur Simon donne le nombre des idiots et arriérés chez 
lesquels le poids était inférieur à la normale : 60,5 p. 100 pour les pre- 
miers et43,5 p. 100 pour les secQTM^» *' '*"^'* '^'*ce n'est pas une seule 
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inensuraliori t|uclci)iiquc qui sert Ju ijaract^irisliquiî ù la croissantH 
des dégénérés, mais la complexit<5 de touLes les mensurations de l'ûrJ 
ganisme. Il dit entre autre que même eu comparant les idioti 
avec les arriérés, la différeuco serait encore notable, ainsi prenant II 
pourcentage des sujets, nous voyons qu'au-dessous de la normalaj 
on observe pour la grande envergure 64,5 p. llX) |iour les pre4 
miers et 46 p. 100 poui' les seconds : pour la circonférence i 
la tôt«, 6(i p. 100 pour les premiers et 49 p. 100 pour les s»; 
conds ; pour la circonférence thoraciqne 58.5 p. l'X) chez les pre^ 
miers et 41 p. 100 chez les seconds; pour la largeur d'épaulesS 
65 p. lOO pour les premiers et 52,5 p. lOO chez les seconds. Mai 
parmi les idiots et les crétins qui dénotent un développement phy^ 
siquti moins intense que les arriérés, on rencoulre des cas d^ 
développement physique non seulement égal à ces dcrnif 
le dépassant mL^me, autrement dit les extrêmes dans lu cruissonce 
des dégénérés sont un fait bien étabU. Th. Simon en cherche l'ex- 
plication dans le fait que conjointement avec le retard du dévelop- 
pement psychique tout l'organisme esltr^s imparfait, chez lesautr^ 
d'un autre côté les forces physiques sont restées intactes. 

Pour l'accroissement du poids ou observe le fait inverse, 
à-dire que les idiots et arriérés ont un accroissement plus inipot^ 
tani que les normaux. .\u total, chez les idiots et les arriérés 1 
poids a augmenté pour toute la période de 10 ô 2(1 ans de 33,5 kg] 
chez les normaux de 25,0 kgr., ce qui donne en moyenne annuelli 
chez les premiers 3,5 kgr et chez les seconds 2,4 kgr. Cette supâJ 
rioaité étant peu importante au jeune ttge devient plus grande i 
l'âge moyen et surtout à l'Age supérieur. De 10 fe 13 ans c 
premiei's et do 10 \\ 12 ans chez les seconds l'accroissement annu^ 
est de 2,2 kgr., de 13 à 16 ans chez les preniiei-s et do 12 à 17 a 
chez les seconds, nous avons 5,0 kgr. et 4,6 kgr. et enfin de 16'| 
20 ans chez les premiers 3,0 kgr et de 17 à 20 ans chez les secon 
2,2 kgr. Nous voyons que la période de l'accroissement maxini 
commence chez les seconds un an plus tôt et se termine un anplti 
tard, par conséquent cette période chez eux est plus longuede t 
ans. Le maximum absolu a lieu chez les idiots et arriérés une 
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plus tùL que ciie/ los nonnaux ; 15 j!i i(.i ans. lî.O kgr. et 16-17 ans : 
10,0 kgp. 

Pour la deuxième catégorie des diïgiSiiérfJs qui comprend deux 
groupes : les aliéiii5s et les criminels, nous pouvons aussi constater 
l'irrégularité de croissance et le manque d'harmonie dans celle-ci, 
ce qui, au fond, détermine la dégénérescence. 

Poids et. taille chez les aliénés des deux sexes d'après Marro : 







Hommfis 




F„ramea 


Ae. 


Piiiiis mo5' 


, Aec. niT 


Taillp 


Ace- an. 


Poidsm. Ace. an. 


T'iûlm. Aec.i 


12 


31,8 


— 


1,117 


— 


— — 


— — 


13 


41.2 


9,4 


1,48 


0,11 


35,5 - 


1,39 - 


14 


'.1,4 


0,2 


1,46 


0.02 


24,0 — 11,5 


1,30—0,09 


(5 


45,0 


3,6 


1,49 


0,03 


37,0+l:i,(l 


1,46 0,16 


16 


42,1 


— 2,a 


1,53 


0,04 


46,0+ 9.0 


1,43-0,03 


17 


.56,0 


14,7 


1,62 


0,09 


45,8— 0,2 


1,52+0,00 


18 


5,5,(1 


1,8 


1,62 


0,0 


46,8+ 1,0 


1,52 0,0 


19 


57,4 


2,4 


1,63 


0,01 


48,5+ 1,7 


1 „53 0,01 


20 


56.6 


—(1,8 


1,61 


0,02 


— — 


— - 



Cette irrégularité de croissance st; nianifesle surtout pour le 
poids. Pour le premier groupe des aliénés ap^^s une diminution 
de l'accroissement du poids chez leshommes de 2,'J kgi'. à 16 ans, 
nous observons un immense bond n une augmentation do 15, 7kgi'. 
ft 17 ans, qui représente le maximum absolu de l'accroisBOment dn 
poids avec une nouvelle dimitmlioti il 18 ans de 1 ,8 kgr. Pour les 
femmes, cette irréfnilarité dans l'augmentation du poids est tout 
âUssi claire que pour les hommes : d'après Marro nous avons | our 
les femmes ; — 11,5 kgr. h 14 ans, le maximum absolu îl l'y ans 
de 13 kgr. et 9 kgr. i\ l(i ans, 0,2 kgr k 17 ans, etc. Nous voyons 
que pour les femmes le maximum absolu du poids a lieu deux ans 
plus tôt que pour les hommes de In m(*mr cnléf^nrii' Le poids re- 
latif est plus grand chez les femmes qur ihiv, \i-^ luniuiirs. 

Au total, de 13 à 19 ans les gai-cn"- ■ ' filles ont donné un 
ai-'croissemenl de llj,2 kgr. les les secondes, 
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autrement dit les garçons aliénés ont une énergie de croissance 
plus grande que les filles de la même catégorie. 

Les données pour le poids des jeunes criminels ne sont pas aussi 
concluantes, vu l'influence de la prison, qui peut jouer un très 
grand rôle en modifiant le poids des détenus dans des limites assez 
importantes. 

Poids des jeunes criminels d'après Marro : 

Age. Poids. Ace. an. 

12 38,8 — 

13 . 33,8 —5,0 

14 30,5 —3,3 

15 41,9 11,4 

16 44,9 3,0 

17 52,9 8,0 

18 51,8 —1,1 

19 56,5 4,7 

20 57.7 1,2 

Jusqu'il 14 ans on observe, chez les sujets de ce groupe, une 
diminution du poids de 38,8 kgr. h 12 ans, h 30,5 kgr. h 14 ans, 
cette diminution serait ainsi de 8,3 kgr. Ensuite, de 14 à 15 ans, il 
y a une augmentation très brusque du poids : 11,4 kgr., ensuite à 
15-16 ans cet accroissement faibli ne marquant que 3,0 kgr. et h 
16-17 ans augmente de nouveau jusqu'à 8,0 kgr., t\ 17-18 ans on 
observe une nouvelle diminution du poids et h 18-20 ans une 
augmentation. Nous pouvons noter trois périodes : 

De 12 h 14 ans, 4,1 kgr. en moyenne annuelle, le poids étant 
34,4 kgr. ; 

De 15 h 11 ans, 7,5 kgr. en moyenne annuelle, le poids étant 
46,4 kgr. ; 

De 18 h 20 ans, 1 ,6 kgr. en moyenne annuelle, le 
55,3 kgr. 

Le maximum absolu a lieu h 14-15 ans : 11 ' 
grande diminution du poids est à 12-13 ans : 5,0 
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croissement du poids de 12 à 20 ans, chez les jeunes criminels 
(Marro), est de 18,9 kgr. 

En faisant la comparaison de la taille et du poids des jeunes cri- 
minels avec les mêmes mensurations chez les autres dégénérés, 
par exemple les idiots et les aliénés, il ressort que le développe- 
ment des criminels esl plus précoce que celui des aliénés, quoique 
on peut noter dans leur croissance la même irrégularité. Par leurs 
chiffres absolus, les aliénés sont supérieurs à tous les âges, sauf 
1() ans pour le poids et 13 ans pour la taille. Le maximum absolu 
chez les criminels (Marro) avait lieu deux ans avant celui des 
aUénés, notamment à 15 ans et était moins important, 11,4 kgr. au 
lieu de 14,7 kgr., mais en totalité, pendant la période de Taccrois- 
scment maximal, le poids a augmenté plus chez les criminels que 
chez les aliénés : 22,4 kgr. chez les premiers et 18,9 kgr. chez les 
seconds. Au total, de 12 à 20 ans, Taccroissement du poids est, chez 
les criminels, de 18,9 kgr. et chez les aliénés de 24,8 kgr., autre- 
ment dit le régime de la prison s'est fait surtout sentir sur le 
poids. 

Comparativement aux normaux à Tàge de la puberté chez les 
jeunes criminels (1), des aliénés et des idiots, le développement phy- 
sique se caractérise par les extrêmes, donnant tantôt des chiffres 
supérieurs à la normale, tantôt inférieurs, 

(1) LoMBROSO. Uuomo delinquente, p. 215; Marro, / ccrutieri dei delin- 
(fuentif p. 72, 73. 




cHAprruK XIII 



INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE 
SOCIOLOGIQUE 



ti) Influence de la race. 



Un liurUtil (le l'iiifUiuiice <t(? la face, il faut 11^1)011] uoter h; laif 
qu'aux peuplt^s qui ont une forLo taiiji; corrospoiid un poids plus 
important. Coiniiie exemple, nous pouvonspreniire les Anglais qui, 
(in générai, se distinguent par leur très bon développement phy- 
sique. 

Parmi tcuti's les données que j'ai [tassées en revue les poids le 
plus fort avaient les cadets russes, étudiés par le docteur Ëtarkow, 
ensuite les gjTiinasistes (cadets) de Dick et les éièvos de i'îniernat 
mesurés par moi, mais seulement jusqu'à 17 ans, après cet flge ce 
sont les Anglais de Roberts qui tienneul la première place. Les 
élèves de l'internat étudiés pai' moi sont supérieurs par leur poids, 
les Suédois et les Danois, les Italiens de Marro a tous les âges et 
les Amépîcains de Bowditch jusqu'à 19 ans. En comparant les élèves 
de l'internat (Russes) que j'ai étudiés avec les gjmnasistes russes de 
Dick, il ressort que les premiers ne dépassent les seronds qu'àpai" 
tir de 17 ans. Le fait que les Russes, jusqu'à 17 ans, sont les plus 
lourds et ensuite cèdent en ce qui concerne le poids absolu aux 
autres peuples semblerait être une particularité de race, [.e moins 
bien, au point de vue du poids, sont développés les représen- 
tants de la l'ace mongolieiuie : les Tchouvachos, Miirdvieiis et 
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Talars, ctnili<is par le docteur Blagowidow, et parmi eux princi- 
[taleuient les ïchouvaches et les Tatars. Nous avons ensuite les Ita- 
liens de Pagliani et do Marro, surtout aux (Iges supérieurs. En gé- 
nérai, les Italiens ont le développement physique ti'ès ii]s.uffisaiit. 
Les Harabourgeois, représentants du peuple allemand, suivent dans 
leur développement de leur poids aux Suédois, Danois et Améri- 
cains, xSont inférieurs jusqu'à 18 ans aux Russes, mais après c-et âge 
les rattrappenl bien vite, mais ne les dépassent pas, comme les 
Anglais (de Roberts). 

La période de l'accroissement annuel maximal du poids parmi 
les différents peuples commence le plus It^t chez les Anglais de 
Roberts, nutammenl à l'i ans, ensuite un an plus tard chez les 
Russes étudiés par moi, chez les gymnasistes deDick, les cadets de 
Starkow et les Américains de Bowdilch, à partir de 1.^ ans che» les 
ouvriers deDementiew, les Italiens de Pagliani, les Suédois d'Axel 
Key et les Danois de ilertel. Cette période retarde le plus chez les 
gymnasistes de Hambourg de KoU;lmaim, les cadets Allemands, de 
Datfner et enfin chez les Mongols de Blagowidow. Le voisinage 
bien rapproché des Anglais avec les Américains, ensuite des 
Suédois el des Danois, des gymnasistes de Hambourg et des 
cadets allemands, des Tatars, Tchouvaches et Mordviens nous 
pousse involontairement à voir dans ce rapprochement un carac- 
tèiM? ethnographique. 

La durée de la période de l'acci'oissement accéléré du poids ainsi 
que le caractère fie sa croissance offre des divergences pour les 
différents peuples. Il peut être nuléune certaine corrélation cnlco 
l'année du commencement de la période de raceroissemont aats6>- 
[éré el celle de sa fin, par exempte, les gymnasistes île Dick qui 
Commencent cette période un an plus tôt que les ouvriers de 
Dementiow ou deux ans plus tôt que les gymnasistes de Kolel- 
Diann, la terminent conformément à cetiti indication mie auaéd . 
avant les premiers et deux uns avant les se-conds. La durée de celte 
période vascille pour la plupart entre 4 et (i ans. Chez les élèvos de ] 
l'internat étudiés par moi elle dure 4 ans. Le comnienccmeat d« I 
cotte période est très variable chez les ditférenis peuples, mais et 
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quolqucs-uus, par uxem|jle, chtiz los cadisls AlleimiQiIs do Ddlfuer, 
les Italiens de Pagliaiii ot les Mongols de iîlagowidow l'accroisse- 
ment se fait 1res iné^ulièroment, la périodo d'aucélilii'atioii succfedo 
aux périodes de ralentissement, surtout chez les Mongols. 

Le muxiumm absolu n'a pas lieu au même àgu chez les diffùrents 
peuples. Chez mes élèves, les gymuasisles de Dick. les cadets de 
Daïfimr et les cadets de Starkow plus tôt (jue chez tous les autriis 
à 14-15 ans. Dans ce cas-là, nous observons une coïncidence re- 
marquable chez les trois auteurs qui se sont occupés des mensiira- 
sur des élèves dos écoles militaires et qui, par conséquent, se trou- 
vaient dans des conditions d'existence plus ou moins proches. Une 
année plus tard le maximum absolu a lieu chez les Anglais de 
Robei'ts et les Tchouvaches de Biagfividow ; 15-lU ans, de \i> à . 
17 ans, il a heu chez la majorité, notamment chez les gymnasislea 
harabourgeois de Kolelmann, les Américains du Bowditch, les Ita- 
liens de Marro, les Suédois gy m nasislcs d'Axel Koy, chez les Danois J 
de Hertel et les Talars de IJIagovidow. Ces derniers exemples, ilJ 
ressort de nouveau que les conditions de la vie identiques provo-' \ 
quenl l'apparilion des maxima absolus simultanés. Le maximum '^ 
absolu a lieu le plus tard chez les ouvriers de Denienlicw, 

Par l'importance du maximum absolu, la première place est! 
occupée par les ouvriers des fabriques de Moscou étudiés par De- 
mentiew : i 4,76 kgr. les Mordviens et les Tatars du docteur Blago- ^ 
vidow viennent ensuite ainsi que les cadets allemands de Daffner, I 
les Anglais de Roberls eties Danois de Hertel : au-dessus de 0.5 kgr.; I 
les cadets russes de Starkow, les Américains de Bowditch, le» I 
élèves do l'internat étudiés par moi, les gymnasistea russes de Dick 1 
et les gymnasistes allemands de Kotelmann au-dessus de tî.O kgr. 
les ouvriers russes de Erismann, les italiens de Pagliaui, les suédois -i 
d'Axel Key et les ilalieng de Marro au-dessous dcG.O kgr. A ce lier* J 
nier groupe devraient être aussi rapportés au fond les ouvriers t 
Domenliew, puisijue le maximum exagéré de 14,7(J kgr. qu'il 
dénotent h 18 ans serait plutôt dû au rassemblement accidentel à o 
âge de sujets exagéremmeut loupils qu'à un accroissement raoyeaî 
réel qui leur serait caractéristique; si nous acceptons le maximui^ J 
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aucuadairu de 5..'i4 kgr. à 17 ans, Us correspoudrool euliùrcmont au 
groupe qui comprend enlrti autre les ouvriers du Prof. Erismann. 
Ainsi, en groupant d'après les Diaxima absolus d'accioissement 
da poids chez les différents peuples, les sujets qui se trouvent dans 
des conditions identiques d'existence se trouvent groupés tout na- 
turellement. Les conditions de l'existence ont raison dans ce cas-là, 
comme dans beaucoup d'autres, des influences de la race. 

En rapprochant le poids relatif, c'est-à-dire le nombre de kilo- 
grammes pour un mfetfe de taille en moyenne pour toute la période 
étudiée de Lt à :iU ans cliez les différents peuples, il ressort que les 
élèves de l'internat que j'ai étudiés et les cadets russes de Starkow 
occupent la première place : li9,1 kgr. les premiers et 29,9 kgr. les 
seconds. Viennent ensuite les gymnasistes russes de Dick, les An- 
glais des classes riches de Iloberls et les suédois d'Axel-Key : 
28,9 kgr. Les ouvriers russes de Dementiew, les Italiens des classes 
richea du Turin de Pagliani, les gymnasistes allemands de Ham- 
bourg de Koteiraaim et les Mopdviens de Blagovidow de U8.0 à 
28,5 kgr., et enfin les ouvriers russes du professeur Erismann, les 
Danois de Hertel, les Américains de Bowditch, tes Tchouvaches et 
les Tatars de Blagovidow, les Anglais des classes pauvres de Ilo- 
berls et les Italiens de Marro, à la dernière place se trouvent 
les Italiens des classes pauvres de Pagliani ut les cadets allemands 
de Daffuer. 

Ainsi, nous voyons que les Busses sont les mieux partagés eu 
ce qui concerne leur poids relatif, n'importe quelles classes de la 
population nous prendrons comme base de comparaison ; après 
les Russes viennent les Anglais et les Italiens des classes riches, les , 
Suédois et llambourgeois, les Dannois et les Américains occupent 
une dernière place ; la dernière place, ainsi que pour toutes les 
autres mensurations est occupée par les Italiens des classes pau- 
vres ; en ce qui cunccrue les Mongoles, ils occupent une assez. 
bonne place, surtout les Mordviens, qui égalent presque par leur 
poids relatif les llambourgeois. 

Eu rapprochant les mêmes peuples iin\ di[l'éri'"l*>!-'ioup(.'s d ilge: 
de 9 a 13, de 13 à lli, et de Iti h ~ leur 
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accroissement, il ressort que les Russes, occupant lout le temps 
une des premières places par leur poids relalif dans les Iroia 
périodes indiquées, n'occupent la premifire place que do 1 3 à 16 ans. 
de à liJ, ils sont inférieurs aux Italiens de Marro, et de 16 ît 
20 ans, aux Anglais des classes riches de Roberts. La dernière place 
dans la première? et la dernière de ces trois périodes est occupée par 
les Italiens de classes pauvres, dans la deuxième par les Tatars. 

L'accpoisaement. du poids relatif avec luge est le plus important 
chez les Mordviens, serriSs de près par les Anglais et les Maliens do 
Marro, autrement dit pour un mètre de taille fi 20 ans. compara- 
tivement à y ans, il y a le plus de poids chez les Anglais des classes 
riches et les Mongoles, parmi ces derniers chez les Mordviens, 
viennent ensuite les Anglais et les llam bourgeois, et après eux les 
Russes, les Suédois et los Italiens : raccroissement le plus petit est 
de nouveau chez les Italiens dos classes pauvres de Pagliani et de 
Marro. On voit que, vu le rapprochement en un seul groupe de^ \ 
Anglais et des Mordnens, il serait difficile de considérer celte,.' 
quantité comme une base de distinction ethnographique. 

D'après tes groupes d'%es indiqués plus haut, le plus grand 
accroissement, pour la première période de tl à \'i ans. est observé, ' 
chez les Anglais des classes riches, ensuite chez les Américains, -J 
les Danois et les ItaUens des classes riches, enfin les Russes dea 1 
classes riches et les Mongoles représentent un groupement assez «i 
uniforme ; la dernière place est occupée par les représentants des'.l 
classes pauvres : les ouvriers russes et anglais et enfin les Italiensi .1 
Pendant la deuxième période de 13 h U> ans les Anglais tienneatîiî 
toujours la première place, mais direcloment après eux vien-î' 
nonl d'après l'accroissement annuel du poids relatif, les Russes*! 
des classes riches et les cadets allemands, les ouvriers anglaîs'J 
ensuite, les Italiens des classes riches, les Américains, les Danois J 
et les Hambourgeois, enfin les ouvriers russes et les Suédois, le^fl 
Tchouvaches et les Mordvieng se rapprochent assez fortement, mai$1 
les Tatars diffèrent un peu, ce qui est en rapport avec un accroia- 
sement plus tardif chez eux du poids relatif. Pendant la deraièrQ'fl 
période, de 10 à 20 ans, la première place est occupée par l^v 



I 
I 



Mord\-ii.-ns, les Danois et les Smîdois, ensuite les Tatars, les Italiens 
deMarro. les Hanabourgeois et les ouvriers russes, tandis que les 
Russes des classes riches occupent une dernière place. 

Toutes ces différences et ces brusques changements iTordredans 
la supériorité du poids relatif se trouvent dans une corrélation 
étroite, toutes autres causes mises à pari parmi lesquelles les condi- 
tions sociales, avec le temps quand le poids commence son accroisse- 
meal accéléré variable pour tous les peuples. Le plus tôt commence 
la période de l'augmentation aecélerée du poids relatif chez les 
élèves russes de l'inlernat du prince d'Oldenbourg, les Italiens et les 
Anglais des classes liches, les paysans russes de Nagorsky et les 
gymnasistes allemands de Koteimann, notamment à 13 ans: une 
année plus tard, à 14 ans, clieK les cadets russes et allemands, tes 
Italiens et .\nglais des classes pauvres, les Américains, les Suédois. 
les ouvriei-s i-usses de Erismann et les Mordviens ; il 1H ans chez 
les Tchouvaches, les ouvriers russes de Dementiew et les Danois 
de Herlel, el, enfin à 10 ans chez les Tatars et les Italiens de 
Marro. 

La durée de la période de Taccroissemenl maximal est différente 
chez les différentes races quoique l'influence principale dans ce 
cas ne soit pas celle de la race, mais des conditions sociales qui sont 
en général prédominantes dans la croissancedu poids tant dans ses 
dimensions absolues que relatives. 

La durée do la période est la plus longue chez les élèves de l'in- 
ternat étudiés par moi, chez les cndets russes, chez les Anglais el les 
Italiens des classes riches, les Suédois et les gymnasistes allemand 
de Hamboui'g, elle est de 4 ans : chez les gymnasistes de Dick, les 
classes pauvres îles ouvriers russes et les Danois elle est de '.i ans ; 
che» les Mongols elle dure un ou deux ans et a lieu [Hir saccades. Le 
maximum absolu a lieu le plus tôt chez les riches italiens, les pay- 
sans russes de Nagorskyet les gymnasistes hambourgeois à 13ans; 
un an plus tard, à 14 ans chez les catiets allemands, les gymna- 
sistes mdilaires russes, les Mordviens, les Italiens et Anglais de 
classes pauvres, les Américains elles Suédois; h 1,5 ans chez les 
élèves russes de l'internat asile du prince d'Oldenbourg, les cadfits 
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russes, ies Tchouvachea, les Anglais de classes riches et les lianoîs ; ] 
à 16 ans enfin chc» les Tatai-s et les ouvriers russes. 

Nous constatons ainsi que le maximum absolu a lieu dans les < 
limites de 13 à 16 ans, et la période de l 'accroissement maximal : 
le commencement à 12-10 ans et la fin i\ 1.5-17. La durée de la- 
période est de 1 à 4 ans. Le plus grand maximum absolu s'observe 
chez les paysans de iN'agorsky ; 5.5 kgr. le plus petit chez les 
Américains et les ouvriers deDemenliew 2.2 kgr. entre ces deux 
limites se rangent tous les autres. 



b) Influence des conditions sociales. 



En rapprochant le poids des eufants de différentes classes de l. 
population et vivant dans de différentes conditions de la vie il 
devient parfaitement clair quelle forte influence ont sur le poids 
ces doux facteurs qui peuvent m^me surpasser celle de la taille. La 
différence entre les différentes classes de la population dans le 
poids ressort indubitablement des recherches de Pogliani, Roborts, 
Mouratow et des miennes. 

Los Italiens, les Anglais et les Russes (de l'internati des classes 
aisées comparativement aux sujets des classes pauvres à tous ces 
âges dénotent un poids plus grand et cette supériorité moins 
notable au jeune âge devient surtout importante à partir de 15 ou 
16 ans pour les Russes et les Anglais et 14 ans pour les Italiens, 
cette différence d'Age peut être explii)uée par la puberté plus pré- 
coce de œs derniers. Il est nécessaii'e de noter le fait que la dif- - 
férence la plus frappante du poids entre les sujets do différentMiQ 
classes de la population, devient surtout ti-és notable pendant le^J 
années de la puberté ; partout les classes pauvres, mal nourries^ 
vivant dans de mauvaises conditions d'existence retardent tlai 
leur développement sur les classes aisées, et la croissance intense^ 
du corps dans sa longueur, qui a lieu (\ cet Age, qui nécessite une 
grande quantité d'éléments nutritifs no les trouvant pas en quantité 



— 233 - 

voulue dans la nourrilare pauvre el bénigne, pnSl&vo ano partie 

des subslances nécessaires sur ses propres réserves ce ([ui nonobs- 
tant la forte augmentation de la taille n'entraîne qu'un faible 
accroissement du poids. Le volume du corps augmente au détri- 
ment rie la masse. 

Poids chez les différentes classes de la population : 
Chez les différents peuples d'après les liges : 



Ae,. 


de Cigaretier 
rinLernat (ÎHoura- 
Wiazemsky) low). 


s Caiiets 
(Slar- 
Itowi. 


des 
classes 
riches. 


Ouvriers 


des 
classes 
riches. 


classes 
pauvres 


PaysaDS 

iNsgors- 
ky). 


10 


28,1 


28,66 


29,79 


26,51 


25,09 


27,5 


24,4 


27.23 


H 


31,4 


29,07 


32,80 


29,01) 


27,42 


30,7 


26,0 


30,25 


12 


:f2,i 


32,81 


35,22 


32,35 


29,33 


33,0 


28,0 


32,94 


13 


35,5 


31,56 


39,52 


36.10 


31.42 


35,5 


31 ,5 


36,58 


14 


40,2 


35,33 


44,52 


49,92 


34.33 


41,7 


32,3 


39,16 


15 


45,0 


32,77 


50,89 


46,00 


39,82 


46,4 


39,5 


— 


16 


51,3 


37,76 


56,14 


54,13 


45,31 


51,5 


41,5 


— 


n 


55,6 


48,07 


58,67 


59,89 


48,71 


55,0 


43,2 


— 


18 


,58,0 


51,07 


59,43 


62,14 


51,84 


57,0 


45,0 


— 


19 


5i).5 


57,03 


62,48 


63,14 


54,16 


57.5 


46,7 


— 


20 


- 


,53,19 


64,26 


64,89 


55,15 


— 


— 


— 



Chez les mêmes peuples (les Russes), d'après les â^es: 



Age. 


liiternat 
(Wlaseiasky). 


Oadela 
(Starkow). 


Pavsaos 
(Nagersky). 


Ouvriers 
(Erisiuauu 


10 


28,1 


29,79 


25,59 


87,59 


11 


31.4 


32,80 


27,83 


29.13 


12 


32,1 


35,22 


29,31 


30,93 


13 


35,5 


39,52 


31,68 


32,72 


14 


40,3 


44 ,.'■.2 


40,9* 


35,19 


IS 


45,0 


50,89 


34,81 


39,35 


16 


51.3 


,56,14 


— 


40,04 



r,n,6 


58,68 


58,0 


5a.48 


59, fi 


(i2,S8 



5:i.86 
fSti.OO 



En comparant Ifis ouvriers russes (cigareliers) de Mouralovv avec I 
les ouvriers aaglais de Roberts, il roésort que jusqu'à 14 ans les I 
ouvriers russes sont supérieurs aux aaglais, et ces derniers, de 1 
15 ù. l'J ans seulement, devancent fortement les ouvriers russes, _ 
après 19 ans la différence s'adoucit. Les Italiens des classes pauvres.l 
de Tui-in (Pagliani), a tous les Ages, excepti^ de 15 â 17 ans, quand I 
ils sont un peu supérieurs, sont inférieurs en ce qui concerne 1 
poitls aux ouvriers (cigaretiors) russes (Mouratow). Pour les | 
nuvners d'autros sp(5ciatités. ce fait se répète. Dementiew, 
en comparant (1) les Italieus des classes pauvres de Turirt-J 
avec les ouvriers de Moscou, a trouvé que le poids des Ilalicna-d 
était de 3 kgr. moindre que chez les ouvriers de Moscou, et quefl 
seulement h partir de tfi ans, période d'accroissement maximal.' 
cette différence s'adoucit, quoique ne disparaît tout de même pasi 
complètement, mais ensuite, h mesure que la taille cesse d'aug- 
meuf^r, la différence dans le poids dos Italiens et des ouvriepsl 
devient plus grande, et vers l(t ans, elle atteint presque 10 kgr. 

Le fait de la su])énorité du développement physique des paysaDS.4 
comparativcmeut aux citadins — ouvriers de fahricpje, qui était si I 
clair pour la laille et surtout pour la circonférence du thorax, est | 
loin d'tHre aussi notable, kI nous faisons la comparaison des poids \ 
correspondants, A 14 ans seulement les paysans [district de Pétera- 
bourg — Nagorskyl sont supérieurs aux ouvriers (gouvernement dej 
Moscou — Erismann) tandis qu'avant 14 ans ils leur sont infé- , 
rieurs; malheureusement, le docteur Nagorsky n'a pas eu l'occa-' 
sion de mesurer tes entants-paysans au-dessus de 15 ans, seaj 
sujets étaient les élèves des écoles rurales primaires, mais jugeant* 
d'après l'augmentation du poids, très lente chez les ouvriers d'Eris-'^ 
niann, jusqu'à 17 ans on peut supposer que les paysans auront!» 



(1) i. c.. p. 91. 
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• 

supériorité sur les ouvriers jusqu'à cet âge. Les uns et les autres, 
comme on pouvait l'admettre même a priori, sont inférieurs à 
tous les âges aux élèves de Tinternat jétudiés par moi et aux 
cadets russes de Starkow, et cette différence est surtout notable à 
16 ans: elle est de 11,0 kgr. pour les élèves de l'internat et de 
16,0 kgr. pour les cadets; après cet âge, la différence diminue etu 
19 ans elle n'est que de 3 kgr. pour les élèves de Tinternat et de 
6 kgr. pour les cadets. 

Si nous comparons le poids chez les sujets appartenant aux dif- 
férentes classes de la Société, mais vivant dans les mômes condi- 
tions d'existence, nous observons que de 9 à 17 ans la supériorité 
est du côté des classes aisées, et après 17 ans du côté des classes 
pauvres : 

De 9 à 17 ans.dasses aisées... 40,0 kgr Classes pauvres. . . 29,6kgr. 
Del7à20ans, — 58,0kgr. — 59,1 kgr. 

Poids chez les sujets des classes aisées et pauvres ; 

Age 

9-iO 
10-11 
11-12 
12- J 3 
13-14 
14-15 
15-16 
16-17 
17-18 
18-19 
19-20 

En rapprochant aux âges séparés ces deux catégories nous voyons 
que les premiers sont supérieurs aux seconds à 9-11, i'iî-15 eH6-l7 
ans, aux autres âges ils leur sont inférieurs. La plus grande supé- 
riorité des premiers sur les seconds a lieu à 13-14 et 16-17 ans : 
1,0 kgr. et des seconds sur les premiers h 17-19 ans : 1,4 kgr. 



Aisées 


Pauvres 


28,7 


28^5 


30,2 


29,6 


3i,8 


32,7 


35,6 


35,4 


41,3 


40,2 


45,3 


54,7 


51, d 


51,2 


55,9 


54,9 


57,0 


58,4 


57,5 


58,9 


59,6 


60,0 
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Lout aussi grande ijue pour le poids absolu, oUo st; fait surtout soii- 
lir aux âges supérieurs, comme il ressorl de la comparaison du 
poids relatif des élèves de l'internat étudiés par moi ctilos ouvriers 
étudiés par Dementiew et Erismaan h Moscou 





Kléves 
lie l'inlet'QBt 


(Demeotiew 




Dc9à 13 ans 


ia.â 


kyr. 

23,0 


22,7 ■ 


De 13 a 16 ans 


29,4 


27,2 


2ti,8 


De 16 h 20 ans .... 


3'i,9 


33,7 


33,5 



I 



on moyenne. Si noua prenons l'i'igo de 19-2tl uns, h poids relatif 
chez les élèves éludiés par moi et le» ouvriers du Demealiew sera 
le môme. La même parlicuiarilé ressort du rapprochement du 
poids relatif des Aoglai» et des Italiens des classes riclies et des 
classes pauvres, avec cette différence que chez eux la plus grande 
différence a lieu aux âges supi^rieurs et non pas moyens, comme 
chez ies Russes. Plus haut, en parlant du développement physique 
des Anglais, nous étions toujours obligé de noter leur supériorilé 
dans cette circonstance aux autres peuples, mais dans ce cas ils 
sont inférieurs aux Russes n'importe dans quelle classe de la 
population tant bien riche i[ue pauvre et surtout aux jeunes i\ge8 : 
de t) à 13 ans les Russes les dépassent en moyenne de 1,7 kgr. et 
de t3 à 20 ans de t,2 kgr. pour les classes ouvrières. Par leur 
accroissenieut moyen annuel du poids relatif cependant, les 
ouvriers anglais ne sont inférieurs aux Russes que de 10 à 20 ans, 
et les dépassent de 9 à 10 ans. De 'J â 13 ans la supériorité des 
Anglais est de 0,11 kgr. en moyenne annuelle, de 13 h 10 ans 
elle est de 0,2lJ kgr., et enfin de 10 à 20 ans, nous notons une 
infériorité pour eux de U,22 kgr. Au total, les Russes lout de même 
ont un accroissement plus grand que les Anglais : 13,0 kgr. chez 
les premiers et 12,5 kgr. chez les seconds. 

En rapprochant les enfants d'un même peuple, mais occupés 
à de différents geni-es de travail, par exemple les élèves étudiés 
par moi, qui mènent un genre de vie sédentaire et sont occupés k 
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UQ Iravaîl intellectuel, des ouvriers de Erismunn, dont le genre de 
vie est aussi sédentaire, mais qui sont occupés à un travail physi- 
que et enfin des paysans de Nagorsky, nous voyons que par leur 
poids relatif les élèves de l'internat sont supérieurs aux deux 
autres catégories à tous les âges sans exception et non seulement 
par le poids relatif même, mais aussi par son accroissement. Après 
eux viennent les ouvriers et enfin les enfants des paysans. Ce phé- 
nomène se trouve incontestablement en corrélation avec le genre de 
vie que mènent ces différentes classes de la population. 

Même les enfants qui sont mis dans des conditions de vie identi- 
ques, mais qui appartiennent aux différentes classes, dénotent pour 
les classes aisées une supériorité pour leur poids relatif presque à 
tous les âges comparativement à ceux des classes pauvres. Ces 
derniers ne les dépassent qu'à Tàge de 11-12 et 17-18 ans de 
0,6 kgr. en moyenne. 

Poids relatif chez les enfants des classes aisées et pauvres d'après 
les âges : 



Age. 


Aisées. 


Pauvre; 


9^0 


21,8 


21,4 


10-11 


. 22,4 


22,2 


11-12 


23,0 


23.5 


12-13 


24/J 


24,7 


13-14 


27.6 


27,3 


14-15 


29,3 


29,1 


15-16 


31,4 


31,3 


16-n 


33,7 


33,4 


17-18 


34,2 


35,0 


18-20 


35,7 


35,6 



La période de Taccroissement maximal du poids relatif est de la 
même durée chez les deux catégories, elle commence et se termine 
au môme âge : de 13 à 16 ans chez les uns et chez les autres. L'ac- 
croissement moyen n'olfre pas non plus de différences, il est de 
2,2 kgr. en moyenne, mais au total pour cette période les enfants des 



classes aisL^es augmentent en poids relatif un peu plus que ceux des 
classes pauvitis : 8,8 kgr. au lieu de 8,7 kgr. Pendant la période anté- 
rieui-echez les seconds, l'aecroissemcnt moyen annuel est de 1,1 kgr., 
tandis que chez les premiers, il est de 1.0 kgr., le même accrois- 
sement peut être noti5 pour la période postérieure. Le maximum 
absolu a lieu au même Age, à 13 ans, mais i] est un peu plus 
grand chez les première quo. chez les seconds : :i,7 kgr. au lieu de 
2.6 kgr. 

Noua voyons ainsi (pie, quoique les couditious de l'existenœ 
soient idenlii|aes — les deux catégories sont des pensionnaires, — 
nous pouvons tout de même noter une aupt5riorité, quoique faible. 
du côté des enfants des classes aisées comparativement aux classes 
pauvres et cette supériorité est assez manifeste aux âges inférieurs 
et moyens : aux âges supérieurs elle est moindre, vu que les enfants 
des classes pauvres augmentent plus fortement leur poids relatif que 
les enfants des classes aisées et tendent à les égaler, ce qui Isur réus- 
sit à 1M-I9ans quand ilsont ,'}5,f> kgr., tandis que leurs camara de 
pins aisés dénotent 35,7 kgr. 



I Inâueace de recelé. 



L'influence de Técole se tait sentir principalemcnl pendant 1 
premières années de séjour, comme l'a démontré Schmid Monart (ÏT 
quand l'enfant est contraint de changer -brusquemeni les conditions 
de son existence. Surtout l'influence de l'école est notoire au jeune 
âge, chez les garçons âgés de 7 ans, le poids moyen du corps pen- 
dant les premiers trois mois a diminué do ^/4 kgr.. Il ressort 
du tableau de Schmid-Monart tju'à partir de 10 ans les écoliers 
dépassent les colonistcs, qui à leur tour leur étaient supérieurs 
avant 10 ans. 
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Le poids chez les écoliers et les colonistes d'après Schmid- 
Monart (1) : 



Ige. 


Colonistes. 


Edoliers. 


10 


22,0 


27,8 


11 


22,2 


30,1 


12 


24,4 


32,8 


13 


28,0 


36,1 


14 


28,7 


41,2 



Mes recherches sur les élèves de Tinternat du prince d'Olden- 
bourg ont cependant démontré une supériorité de poids chez les 
sujets restés à l'école moins d'un an comparativement à ceux qui 
y sont restés plus d'un an, il est clair que dans ce cas l'influence de 
l'école ne pouvait pas surpasser l'influence du régime de l'internat, 
si l'on admet toutefois que la vie sédentaire à l'école peut avoir une 
répercussion sur le développement de l'organisme dans le sens de 
l'augmentation de son poids. L'influence de l'internat au point de 
vue de l'augmentation du poids absolu chez les élèves observés par 
moi se fait sentir jusqu'à 1 1 ans, quand, de 9 à il ans, les sujets 
restés à l'internat plus d'un an dépassent en moyenne ceux qui y 
sont restés moins d'un an de 0,5 kgr., après 11 ans, de 11 à 19ans, 
ce sont les sujets qui sont restés moins d'un an qui ont la supério- 
rité et cette supériorité augmente continuellement en atteignant son 
maximum à 18-19 ans: 7,7 kgr.: 63,6 kgr. chez les sujets restés 
moins d'un an à l'internat et 56,9 kgr. chez ceux qui sont restés plus 
d'un an. 

Poids chez les sujets des classes aisées et pauvres d'après leur 
temps de séjour à l'internat : 



(1) L. c, p. 37. 



WIÀZEMSKY 



16 
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Moins d'u n ap. Plusd'unan. T otal. 

^ Moins Plus 

Age. Aisées. Pauvres. Aisées. Pauvres, d'un an. d'un an. 

9-10 26,9 26,7 26,3 26,5 26,5 27,0 

10-11 29,0 28,2 28,9 29.0 28,6 29,1 

11-12 33,7 32,4 31,7 31,2 33,1 31,2 

12-13 34,9 35,7 35,4 33,9 35,6 34,5 

13-14 44,0 41,9 40,3 37,8 42,6 394 

14-15 47,6 44,9 48,0 44,1 47,2 45,2 

15-16 54.7 51,4 51,0 49,8 54,0 50,5 

16-17 60,3 59,6 56,5 53.9 60,2 55,2 

1718 60.7 64,0 57.1 55.2 61,8 56,3 

18-19 63,6 — 57,5 56,2 63,6 56,9 

• 

Ea divisant tous les sujets restés moins et plus d'un an à Finter- 
nat, en sous-groupes appartenant aux classes aisées et pauvres, il 
ressort que l'influence de l'internat dans le sens de la diminution 
du poids est plus forte pour les sujets appartenant aux classes 
pauvres que pour ceux qui appartiennent aux classes aisées ; chez 
ces derniers la supériorité de ceux qui sont restés moins d'un an à 
l'internat sur ceux qui y sont restés plus d'un an devient surtout sen- 
sible à l'âge de 15- M) ans, tandis que chez les premiers une année 
plus tard, à partir de 16-17 ans, mais cette supériorité est chez 
eux deux fois plus grande : ainsi à lG-17 les sujets des classes 
aisées, restés moins d'un an à l'internat, ont 60.7 kgr., ceux qui y 
sont restés plus d'un an. 57.1 kgr., les enfants des classes pauvres 
de la première catégorie 64.0 kgr. et de la deuxième 55.2 kgr. 

Poids chez les sujets robustes et faibles d'après le temps passé à 
l'internat : 





Moins 


d'un an. 


Plus d' 


un an. 


Ag<!. 


Kobu«*tes. 


Faibles. 

• 


Robustes . 


Faibles. 


9-10 


27,7 


25,7 


27,7 


26,1 


10-11 


29,5 


27,6 


29,5 


28,0 


11-12 


35,1 


30,3 


33,0 


30,4 
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12-13 


36,3 


31,9 


36,3 


33,0 


13-14 


42,0 


39,8 


41,1 


37,1 


14-15 


53,5 


41,4 


52,9 


41,9 


15-16 






53,5 


48,8 


16-17 




1 


57,3 


51,2 


17-18 






59.6 


54,3 


18-19 










19-20 











Les personnes de constitution robuste qui sont restés plus d'un 
an à l'internat ne diffèrent pas par leur poids de celles qui y sont 
restés moins d'un an ; on ne peut constater qu'une supériorité de 
2.1 kgr. du côté de ceux qui y sont restés moins d'un an, à 1 1-12 ans, 
35,1 kgr. au lieu de 33,0 kgr. chez les seconds. L'influence de Tin 
ternat est tout autre sur les personnes de constitution faible, elle 
augmente leur poids, — de 9 à 15 ans, les personnes de constitution 
faible restées plus d'un an à l'internat dépassent ceux de la môme 
catégorie qui y sont restés moins d'un an, à une seule exception 
près, — à l'âge de 13-14 ans, quand on peut noter du côté des se- 
conds une supériorité de 2.7 kgr. : 39.8 kgr. chez les seconds, et 
37. 1 kgr. chez les premiers. A tous les autres âges, quoique la su- 
périorité n'est pas forte, 0.3 kgr. seulement, mais elle est cons- 
tante. Les personnes de constitution robuste des deux catégories 
dépassent les personnes de constitution faible des catégories cor- 
respondantes et cette supériorité est surtout forte aux âges supé- 
rieurs, de 14 à 16 ans, en outre la supériorité des personnes ro- 
bustes sur les faibles restés à l'internat plus d'un an est plus grande 
que celle pour les personnes des mêmes catégories mais restés à 
l'internat moins d'un an : 14. 7 kgr. dans le premier cas et 
12.1 kgr. dans le second. Après l'âge mentionné, (*/est-(Vdire de 
14 à 16 ans, avant lecjuel la différence va en augmentant, elle 
commence h diminuer. 

Le temps passé h l'internat par lui-mômo, en laissant de côté 
l'influence de la classe à laquelle appartienne les sujets, joue une 
très grande influence sur la croissance du poids. Les personnes 



restées moius d'un an li l'internai ont un accroissement total du 
poids ponr lonte la période de 10 à 18 ans beaucoup plus grand quo 
celles qui y sont restées plus d'un an : ;i7,l kgr. les premiers et 
29,9 kgr. les seconds. La snp(5riorité des premiers devient surtout 
claii-e et consUinte de 15 ù 18 ans étant, ponr cette période, de 
1,2 kgr. en moyenne annuelle. Avant 15 ans on ne peut pas cons- 
tater une supériorité constante quoique en moyenne de 10 à 15 ans 
les premiers sont supérieurs anx seconds deO,5 kgr., mais k 12 et 
h li ans les seconds prévalent sur les premiers de 1 ,2 kgr. Lu durée 
de la période de l'accroissement maximal est la même chez les 
deux catégories ; 4 ans. de 13 à IG ans et les premiers sont supé- 
rieurs aux seconds ayant un accroissement moyen de 6,1 kgr., 
tandis que les seconds ont S, 2 kgr. Pendant la période antérieure, 
de 10 à 12 ans. les premiers augmentent do .'i,0 kgr. en moyenne 
elles seconds de 2,5 kgr. Pendant la période ultérieure â la maxi- 
male, de 17 à 18 ans, l'accroissement chez les premiers représente 
1,7 kgr. et chez les seconds 0,8 kgr., autrement dit deux fois 
moins. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an plus 
tôt, à i'i ans, que chez les seconds à 14 uns et est plus imporlant ; 
7,0 kgr. au lieu de fi,l kgr. En outre, il existe chez eux encore 
un maximum secondaire, qui est à peine inférieur au maximum 
absolu à 15 ans de (i.8 kgr. La plus grande supériorité de l'accrois- 
sement, si nous comparons les deux catégories d'après les âges 
séparés, a heu chez les premiers k 13 ans, elle est do 2,4 kgr., ce 
qui se trouverait en corrélation avec la puberté plus précoce des 
sujets restés moins d'un an à l'inlernat comparativement à ceux 
qui y sont restés plus d'un an, l'année suivaule nu remunjue déjà 
la supériorité maximale des seconds qui est de 1 ,5 kgr. 

Nous voyons aussi que le fait d'un développement moins éner- 
gique du poids chez les élèves restés à l'internat doux ou plus 
d'années comparativement à ceux qui y sont restés moius d'un an 
est hors de doute. 

Accroissement du poids chez les sujets restés moins d'un an à 
l'internat et apimrlenant aux différentes classes ilc la population^ J 
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Le temps passé ft l'internat a une répercussion bien plus grande 
Ir les sujets appartenant aux classes pauvres que sur ceux qai 
jpartienneut aux daasos riches de la population. Parmi les pré- 
au total de 10 h 18 ans ceux qui sont restés moins d'un an 
at un accroissement du poids de 37,3 kgr., restés plus d'un an 
),7 kgr. La différence est au profit de ceux qui sonl restés moins 
*un an de 7. G kgr. Parmi les seconds, ceux qui sont restés moins 
'un an augmentent leur poids au total de 36,7 kgr., ceux qui sont" 
iBtés plus d'un an : 33,2 kgr., la différence est de 4,5 kgr. Ce 
ïénomène de moindre influence de l'internai sur les élèves des 
classes aisées peut être à un certain point expliqué par ce fait qu'ils 
ont la possibilité en ayant les moyens de profiler des envois qu'on 
leur tait de chez eux et qui servent h compléter leur nourriture 

tuvent dans une proportion assez sensible. 
La période de l'accroissement du poids maxiiual rboz les entants 
s classes aisées s'allonge d'un an, chez les enfants des classes 
«vres se raccourcie d'un au sous l'influence des années passées à 
nternat. Chez les élèves de la première catégorie restés moins d'un 
an à l'internat, cette période dure de 13 à Ki ans, chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an, elle commence un an plus tôt et se ter- 
line au même i\ge, mais 1 accroissement moyen annuel du poids 



est plus grand chez lu promif-re cnliigorie que [:liez la secondé* 
6,3 kgr. contre 'i.O kgr. Pendatil la période antérieure les enfants 
des clftsees aisées restés moins d'un an ont un accroissement moyen 
de 3,7 kgr. annuellement, c'esL-&-ilire qu'ils ne diffèrent pas de 
ceux qui y sont restés plus d'un nn. Pendant la période ultérieure 
à la période de l'accroissemeut maximal ctsux qui sont restés moins 
d un an ont un accroissement trois fois plus important. I ,G kgr. 
que ceux qui y sont restés plus d'un an, 0,5 kgr. Le maximum 
absolu chez les enfants des classes aisées restés moins d'un an h 
l'internat a lieu un an plus tiH, « VA ans et est plus important : 
{},\ kgr. que chez ceux qui y ont passé plus d'un an, chez lesquels 
il y a lieu à 14 ans et est de 7.7 kgr. 

Parmi les enfants des classes pauvres qui sont restés moins d'un 
an ii l'internat, la période de l'accroissement maximal dure 5 ans, 
de 13 h 17 ans, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 4 ans, se 
termiudnt un an plus tôt que chez les premiers, de l.'î à l(i ans, l'ac- 
croissement est aussi plus grand chez les premiers. 5,7 kgr., que chez 
les seconds, i,0 kgr. Pendant la période antérieure les premiers 
ont aussi un accroissement annuel plus grand que les seconds : 
3,0 kgr. au lieu de 2,5 kgr. Pendant la période ultérieure je n'ai 
pas de données pour les premiers, c'est-à-dire pour ceux qui sont 
restés moins d'un an à l'internat, mais pour ceux qui y sont restés 
plus d'un an, l'accroissement est de 1,1 kgr. en moyenne. Le ma- 
ximum absolu chez les enfants pauvres restés moins d'un an ft 
l'internat a lieu deux ans plus tard que chez ceux qui y sont restés 
plus d'un an, ^ Itî ans chez les premiers et fi 14 ans chez les se- 
conds, autrement dit les enfants des classes pauvres sous I influence 
de l'internai dénotent une puherté plus précoce comparativement 
à ceux qui y sont restés moins d'un an. Le maximum absolu en 
outre chez les premiers est supérieur à celui des seconds : 8,2 kgr. 
et 6,3 kgr. En comparant ces deux catégories aux différents âges, 
nous voyons que ceux qui sont restés moins d'un an à, l'internat 
sont supérieurs à tous les âges à ceux qui y sont restés plus d un 
an, exception faite cependant pour 10 et l'i ans. quand lu supério- 
rité de racc-roissemeni du poids absolu osl flu cùLé des enfants restés 
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plus il'iiii un. La plus grande supériorité des premiei's sur les 
seconds s'observe ù, 16 ans : 4,1 bgp-, et des seconds silr les pre- 
miers à 14 ans ;j,'l k|?i'., autrement dit à l'âge quand ont lieu les 
maxima respectifs. 

Le temps passé à i'internat n'a pas une trop grande influence sur 
l'aixroissetnent du poids des personnes de constitution physique 
robuste ou faible, quoique tout de même pour les sujets de 
constitution robuste au total pour toute la période de U) à 14 ans 
l'accroissement est plus grand chez ceux qui sont restés moins 
d'un an à l'internat que chez ceux qui y sont restés plus d'un an : 
nous, avons dans le premier cas 25,8 kgr., et dans le deuxième 
Ih.t kgr. Pour les personnes de constitution faible au contraire, chez 
ceux qui sont restés moins d'un an à l'internat, l'accroissement total 
est moins grand 15,7 kgr. quecbe/ ceux qui y sont restés plus d'un 
an, 15,8 kgr. Autrement dit sur les sujets robustes, l'internat agit 
d'une manière défavoi-able, ou point de vue de l'accroissement 
annuel de leur poids et sur les personnes faibles au contraire, l'inter- 
nat augmente à un certain degré l'accroissement annuel. En prenant 
d'après les âges séparés, il ressort que les robustes restés moins 
d'un an à l'internat sont supérieni's à ceux qui y sont restés plus 
d'un an à 11 et 15 ans de 1,5 kgr. en moyenne et leur sont infé- 
rieurs à 12 et 14 ans de U,7 kgr. en moyenne. La plus grande supé- 
I jiorité s'observe à il ans 2,1 kgr. et la plus grande infériorité à 
12 ans, i , 1 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les autres 
a lieu au même âge à 14 ans, et chez ceux qui sont restés plus d'un 
an, est un peu supérieur que chez ceux qui sont restés moins d'un 
an à l'internat: 11,8 kgr. chez les premiers otll,5 kgr. chez les 
seconds. Iji période de l'accroissement maximal dure chez les deux 
catégories de 10 à 14 ans avec un accroissomenl annuel moyen de 
6,0 kgr. pour les premiers et de 5,7 kgr. pour les seconds, pendant 
Ja péiiode antérieure à la maximale, à 10 ans chez les deux caté- 
gories, l'accroissement est identique : 1,8 kgr. 

Accroissement du poids chez, les robustes et faibles restés plus 
ou moins d'un an à l'internat : 
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Chez les personnes de constilutioa physique faible vestiges moins 
d'un an à l'inlemal coniparativemenl h ceux qui y sont restés plus'i 
(l'un an le plus ^rand actroissenienl s'observe à 11 et 13 ans: 
2,0 kgr. en moyenne, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, on i 
observe le môme fait h 12 et 14 ans : 2, 1 kyr. à 10 ans chez les deux |i 
catégories l'accroissement esl, identique: 1,9 kgi-. La période de-J 
l'accroissement maximal chez ceux qui sont restés moins d'ui 
à l'internat ne peut pas être détermiué d'une manière exacte, vu.l 
l'insuffisance de données, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 
il dure trois ans : de 13 à 15 ans. avec un accroissement moyea i 
annuel de 5,3 kgr., pendant la période antérieure à la maximale, 
leur accroissement annuel est en moyenne de 2.3 kjj;r., pendant , 
la période ultérieure ; 2,8 kgr. Le maximum absolu chez ceux qui i 
sont restés moins d'uQ ^"^ & Heu deux ans plus tiH que chez ceoK-a 
qui sont restés plus d'un an à l'internat: à 13 ans chez les pre-ï 
miers et à 1.5 ans chez les seconds, il est plus grand en outre chez 4 
les premiers 7,9 kgr., que chez les seconds 6.9 ggr. 

Nous voyons ressortir ici clairement le fait que sur les personm 
robustes l'internat n'a pas une trop grande influence au point deJ 
vue de l'accroissement du poids, tandis que sur les personnes fai- 
bles, cette influence se fait sentir et se manifeste dans leui' dévelop 
pement plus tardif en admeltant certainement qu'un maximum 
absolu plus précoce est un signe d'une précocité au point de vue^l 



de la puberli;, (Je fait a (.Hû prouvé seulemeoit on partie par lii doc- 
teur Atlassow pour l'accroisseinent de la taiUe et d'après ses re- 
cherches il ressort effectivement que ces deux faits ont lieu simul- 
tanément, quelquefois le maximum de l'aœroissement a Heu avant 
quelquefois après l'apparition des stigmates de la pubertt5. Ces con- 
clusions sont forcément sujettes à des incertitudes, vu la grande 
difficulté de détermination pour les recherches sur de nombreux 
sujets l'année de l'apparition de la puberté. Cette détermination 
est difficile même pour les femmes chez lesquelles cet %e est de 
beaucoup plus facile à con-stater que chez les hommes et chez ces 
derniers il sera toujours sous une certaine influence de subjectivité 
de l'observateur. 

L'influence du temps passé à l'internat est très manifeste sur le 
poids relatif . Les personnes restés moins d'un an h l'internat ne 
sont inférieurs à ceux qui y sont restés plue d'un au qu'aux âges 
inférieurs de 9 ft H ans, de U,(î kgr. eu moyenne annuelle, h tous 
les autres âges ils leur sont supéneurs, de 1,3 kgr. en moyenne, 
de 11 à 18 ans : 



Do 9 à 11 ans. 

De H ïi 18 ans. . 



20.9 kgr. 

■Ma — 



21,5 kgp. 
28,9 — 



Par l'accroissement total du poids relatif, les sujets restés moins 
d'un an à, l'internat dépassent ceux qui y sont restés plus d'un an : de 
9 à, 18 ans 16.2 kgr. chez les premiers, et 13.0 kgr. chez les se- 
conds. 

Cette supériorité des sujets restés moins d'un an à l'internat sur 
ceux qui y sont restés plus d'un an étant négative aux âges infé- 
rieurs augmente avec l'Age et atteint son maximum à 17-18 ans de 
2,fikgr..à partir de 15 ans elle de™nl déjà assez importante, 
2,1 kgr. en moyenne de 15 h 18 ans. 

La période de l'accroissement maximal chez les premiers est 
d'une année plus longue que chez les seconds en commençant une 
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aunée plus tôl quB (.'.hez ceux-Iii, à 13 ans el se terminaul chez les^ 
deux h 16 ans. Pour ces quatre ainii5es, chez les premiers. Taccrois- 
acmcut est eu moyenuB annuelle de 2,7 kgr. , chez les seconds, il est 
de 2,5 kgr. pendant Irois anniîes. Pendant la période qui phëcfede 
celle de l'accroissement maximal, l'augnienlalioti moyenne annuel!^ 
est un peu moindre chez les premiers, 1,5 kgr. que chez les sw 
condsl.O kgr. Pendant la période uUéHeure. la supériorité est dii ' 
côté des premiers qui ont un accroissement quatre fois plus grttnd 
que celui'dcs secoùds : 0,8 kgr. au Ileu de 0.2 kgr. Le maximum 
absolu est identique chez les deux catégories, mais a lieu chez le^ 
premiers lin au plus tAl, h 13 ans, que chez les seconds, ! i ans. 

Vu que, Il tous les âges, la taille est prise égale à un mètre, il ' 
est clair que l'influeuce de l'internat a surtout une répercussion 
détavorable sur le poids en rabaissant ce qui ressort ckiromont 
du Fait de l'augmentation avec l'flge de la supériorité des personnes. 
restées moins d'un an il l'internat comparativement ?! celles qui J 
sont restées plus d'un an. 

Poids relatif des sujets restés plus ou moins d'un an & l'inlep* 
nat appartenant aux closses aisées et aux classes pauvres de 1 
population : 
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Cette influence du temps passé à l'internat, sur le poids relalS 
se fait sentir beaucoup plus sur les personnes appartenant âi^ 
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classes pauvres comparativement h celles qui appartiennent aux 
classes aisées de la population. Les personnes des classes aisées 
restées moins d'un an h l'internat ne dépassent ceux qui y sont 
restées plus d'un an, qu'à partir de 15 ans, tandis ({ue chez les su- 
jets des classes pauvres, celte supériorité commence déjà à partir 
de 11 ans ; jusquu cet âge ce sont les individus restés plus d'un 
aii qui ont la supériorité, tandis que chez les élèves des classes 
aisées on observe jus(]u'à 15 ans une alternance de supériorité 
que des uns aux autres, quoiqu'on moyenne la supériorité des per- 
sonnes moins d'un an est tout de même plus grande. En moyenne 
les enfants des classes aisées restées moins d'un an ont la supério- 
rité, si Ton prend la période jusqu'à 15 ans comparativement à 
ceux qui sont restés plus d'un an à 9-10, 11-12 et 13-14 ans de 
0,9 kgr., la plus grande supéiîorité s'observe à 13-14 ans : 
1,4 kgr. ; ceux qui sont restés plus d'un an ont la supériorité à 
10-11, 12-13 et 14-15 ans de 0,6 kgr. ; pendant la deuxième moitié 
de la période observée : de 15 à 18 ans, ce sont les premiers qui 
sont supérieurs aux seconds de 1,5 kgr. en moyenne annuelle. 
La plus grande supériorité a lieu à 15-1() ans, elle est de 1,7 kgr. 
Parmi les enfants des classes pauvres aux âges inférieurs, de 9 à 
11 ans, ce sont les sujets qui sont restés à l'internat moins d'un an 
qui sont inférieurs à ceux qui y sont restés plus d'un an, de 0,5 kgr. 
en moyenne, et 11 à 18 ans, cette supériorité est assez forte : 1 ,2 kgr. 
elle est maximale à 16 17 ans : 2,1 kgr. 

L'accroissement total du poids relatif chez les enfants de classes 
aisées et pauvres qui sont restés moins d'un an est plus grand ; 
15,1 kgr. chez les premiers et 15,2 kgr. chez les seconds, que chez 
ceux qui y sont restés plus d'un an : 13,9 kgr. chez les premiers 
et 13,0 kgr. chez les seconds. Mais pour les enfants des classes 
pauvres la supériorité du côté de ceux qui sont restés moins d'un 
an à 1 internat est presque deux fois plus grande, 2,2 kgr., que 
pour les enfants des classes aisées 1,2 kgr. 

La période de 1 accroissement maximal chez les sujets des classes 
aisées restés plus ou moins d un an à Tinternat est identique pour 
sa durée et son commencement ou sa fin, de 1.5 à 16 ans chez les 
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''si plus grand chuz la |)reniii^re rali^goiio (juo chez la sLicoiide i 
6,3 kgr. contre 5,0 kgr. Pendanl la période antérieure les enfanta 
des classes aisées restés moins d'un au ont un accroissement moyefl 
de 2.7 kgr. annuellement, c'est-à-dire qu'ils ne diffèrent pus de 
ceux (|ui y sont restés plus d'un an. Pendant la période ultérieure 
h la période de l'accroissement maximal ceux qui sont restés moins 
d un an ont un accroissement trois fois plus important, l,(i kgr. 
que ceux qui y sont restés plus d'un an, O.Ti kgr. Le maximum 
absolu elle/, les enfants des classes aisées restés moins d'un an à 
l'internat a lieu un an plus tôt, it \'.i ans et est plus important : 
9,1 kgr, que chez ceux qui y ont passé plus d'un an, cho/, lesquels 
il y a lieu à 14 ans et est de 7.7 kgr. 

Parmi les enfants des classes pauvres qui soni restés moins d'un 
an îi l'internat, la période de l'accroissement maximal dure 5 ans, 
de 13 à 17 ans, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 4 ans, se 
terminant un an plus tôt quechez les premiers, de l.'J ù Hiaus.I'ac- 
croissereient estaussiplus grand chez les premiers, 5,7 kgr., que chez 
les seconds, -î,') kgr. Pendant la période antérieure les premiers 
ont aussi un accroissement annuel plus gi'aud que les seconds : 
3,0 kgr. au lieu de 2, .5 kgr. Pendant la période ultérieure je n'ai 
pas de données pour les premiers, c'est-à-dire pour ceux qui sont 
restés moins d'un an k l'internat, mais pour ceux qui y sont restés 
plus d'un an, l'accroissement est de 1.1 kgr. en moyenne. Le ma- 
xim\im absolu chez les enfants pauvres restés moins d'un an h 
l'internat a lieu deux ans plus lard (jue chez ceux qui y sont restés 
plus d'un an, h IG ans chez les premiers et à 14 ans chez les se- 
conds, autrement dit les enfants des classes pauvres sous linfluence 
do l'internat dénotent une puberté plus précoce comparativement 
à ceux qui y sont restés moius d'un an. Le maximum absolu en 
outre chez les premiers est supérieur à celui des seconds : S,'l kgr. 
et (ï,3 kgr. En comparant ces deux cati^gories aux différents âges, 
nous voyons que ceux qui sont restés moins d'un an k l'internat 
sont supérieurs k tous les âges à ceux qui y sont restés plus d un 
an, exception faite cependant pour 11) et 14 ans. ijuand la supério- 
rité de raciToissemenl ilu poids absolu est du cùté des eiitanl.-; restés 
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plus d'un an. La plus grande supériorité des premiers sur les 
seconds s'observe à 16 ans : 4,1 kgr., et des seconds sur les pre- 
miers à 14 ans 3,3 kgr., autrement dit h l'Age quand ont lieu les 
maxima respectifs. 

Le temps passé à l'internat n'a pas une trop grande influence sui» 
l'accroisseinent du poids des personnes de (constitution [)hysi(|ue 
robuste ou faible, quoique tout de môme pour les sujets (hî 
constitution robuste au total pour toute la période de II) h l^i ans 
l'accroissement est plus grand chez ceux qui sont restés moins 
d'un an à l'internat que chez ceux (jui y sont restés plus d'un au : 
nous, avons dans le premier cas 25,8 ,kgr., (;t dans le deuxienn^ 
25/2 kgr. Pour les personnes de constitution faible au (contraire, chez 
ceux qui sont restés moins d'un an à l'internat, ra(M;roissenient total 
est moins grand 15,7 kgr. que chez (Mîux qui y sont restas plus d'un 
an, 15,8 kgr. Autrement dit sur les sujets robustes, l'internat agit 
d'une manière défavorable, au point de vue (hî l'accroissement 
annuel de leur poids et sur les personnes faibles au ('(mlraire, linter- 
nat augmente à un certain degré l'a^xroissement anime;!. Efi prenant 
d'après les âges séparés, il ress^^rt (jue les r()busU5H resl/îs moins 
d'un an à l'internat sont supérieurs /i (ceux qui y sont restés plus 
d'un an à 11 et 15 ans de 1,5 kgr. en moyenne et leur sont infé- 
rieurs à 12 et 14 ans de 0,7 kgr. en moyenne. I^ plus grande supé- 
riorité s'observe à 11 ans 2,1 kgr. et la plu» grande infériorité a 
12 ans, 1 , 1 kgr. Le maximum absolu chez les un» et chez les autres 
a lieu au même âge à 14 ans. et chez cjtux qui s^^nt restés phis (ïuft 
an, est un peu supérieur que chez cjiux qui s^>nt rt^Uii^ moins <ïmt 
an à rintemat : 11.8 kgr. chez les premien^ et 11,5 kgr. chez les 
second.s. La période de ra^rcroi.ss^*ment maximal dure chf^z les deux 
catégories de 10 à 14 ans avec un accroi.'^s^menl annuel moyen de 
6.0 kgr. pour le?* pr^-miers et de -S,7 kgr. [fffur le» ^'rjfuA%, fi^^ndaut 
la période antérieure à la maximale, h 10 ans chez le» deux fjîM',' 
gorie>. raccroî-Ss^menl e^^l identique : 1,8 kgr. 

Accroissement du poid* chez le> robuste* et faibles r^r*tA^ plu* 
ou moins d'un an h T internat : 
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Q*e7 kr» j^?rM^i«<e* 'I*? *:fjfiAi\u\i'ju jAvî4-ju** faillir' re54iê»e< idc« 
4'm« Htt h ViuUtntHi 'oixjj^iraU Vivifient â oeui «jm y sc«t i^eî54^ p 
4 tio ^1 l*r (Ju* '^tHtïA itfTtf/t'^ieuiffiii ^'o^>NrTve à 1! et 1 3 
2,0 l^r. <rrj tuoy^uu^. ':li<f/ ceux qui y j^oot ne>t^ plD> d"un an. 
otf*!^,n'^ 1^ rfi*i«*?feiîl â 12 et li aits : 2.1 t^r. âlManschezIesdeux:::::^^ 
'5i!ii/^ori^ rar/Toi^Mfmeol e?-! identique; !.'> kgr. La période de — 
I a^'/rroîiH!«^?f«efit maximal chez ceux qui >ont restés moins d'un an 
h ÏUitenêsd ne (leut fja»^ ^tre déterminé d'une manière exacte, vu 
yiunnffvhHiêi'Âi de données», ehez eeux qui \ >ont restés plus d'un an, 
il dure iroh Hfth: de 13 â 15 an>. avec un accroissement moven 
annuel de 5,3 k^r,. [>«;ndant la [/frir^de antérieure à la maximale, 
leur iu'/:rohné*jnt'jti annuel est en moyenne de 2.3 kgr., pendant 
la it^*vu^U*. ultérieure : 2,8 kgr. I>^; maximum atisolu chez ceux qui 
Hont rentéH moins d,*un an, a lieu deux ans plus tùt que chez ceux 
qui hitîîl reKlén plus d'un an à l'internat: à 13 ans chez les pre- 
niiern et h 15 an» chez les si;rx>nds. il est plus grand en outre chez 
len preniierH 7,9 k^r.. que chez les seconds 0.9 jrgr. 

NouH voyons rcîHsortir ici clairement le fait que sur les personnes 
roliunUtH rinl(;rnat n'a pas utui trop grande influence au {)oint de 
Mut (le racrroihseinenl (lu poids, tandis (|ue sur les personnes fai- 
hl(*H, (•(•ll4! influ(*nc(^ se fait sentir et se manifeste dans leur dévelop- 
p(^rn('rit plus l/irdif (*ji admtHtant certainement qu'un maximum 
/diM(»lu plus pr(H*oc(î (îst un signcî d'une précocit('» au point de vue 



Le la puberté. Ce fait a été prouvé seulement en partie par ledoc- 

^ur Atlassow pour raccroissement de la taille et d'après ses re- 

herches il ressort effectivement que ces deux faits ont lieu simul- 

^nément, quelquefois le maximum de l'accroissement a lieu avant 

^L^uelquefois après l'apparition des stigmates de la puberté. Ces con- 

^z^lusions sont forcément sujettes à des incertitudes, vu la grande 

<i3ifficulté de détermination pour les recherches sur de nombreux 

^Bujets Tannée de l'apparition de la puberté. Cette détermination 

st difficile même pour les femmes chez lesquelles cet âge est de 

eaucoup plus facile à constater que chez les hommes et chez ces 

^derniers il sera toujours sous une certaine influence de subjectivité 

<ile l'observateur. 

L'influence du temps passé à l'internat est très manifeste sur le 
^oids relatif. Les personnes restés moins d'un an à l'internat ne 
^ont inférieurs à ceux qui y sont restés plus d'un an qu'aux âges 
inférieurs de 9 à 11 ans, de 0,6 kgr. en moyenne annuelle, à tous 
les autres âges ils leur sont supérieurs, de 1,3 kgr. en moyenne, 
cde 11 à 18 ans : 

Moins Plus 

d'un an. d'un an. 

De 9 à 11 ans. . . . 20,9 kgr. 21,5 kgr. 

De 11 à 18 ans.... 30,2 — 28,9 — 

Par l'accroissement total du poids relatif, les sujets restés moins 
d'un an à l'internat dépassent ceux qui y sont restés plus d'un an : de 
î)à 18 ans 16,2 kgr. chez les premiers, et 13,0 kgr. chez les se- 
conds. 

Cette supériorité des sujets restés moins d'un an à l'internat sur 
ceux qui y sont restés plus d'un an étant négative aux âges infé- 
rieurs augmente avec l'âge et atteint son maximum à 17-18 ans de 
2,6 kgr., à partir de 15 ans elle devient déjà assez importante, 
2,1 kgr. en moyenne de 15 h 18 ans. 

La période de l'accroissement maximal chez les premiers est 
d'une année plus longue que chez les seconds en commençant une 



I 
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année plus tôt que chez ceux-là, à 13 ans et se terminant chez les 
deux à 16 ans. Pour ces quatre années, chez les premiers, l'accrois- 
sèment est en moyenne annuelle de 2,7 kgr., chez les seconds, il est 
de 2,5 kgr. pendant trois années. Pendant la période qui précède 
celle de l'accroissement maximal, l'augmentatioh moyenne annuelle 
est un peu moindre chez les premiers, 1,5 kgr. que chez les se- 
conds 1,0 kgr. Pendant la période ultérieure, la supériorité est du 
côté des premiers qui ont un accroissement quatre fois plus grand 
que celui-des seconds : 0,8 kgr. au lieu de 0,2 kgr. Le maximum 
absolu est identique chez les deux catégories, mais a lieu chez les 
premiers un an plus tôt, h 13 ans, que chez les seconds, 14 atts. 

Vu que, à tous les âges, la taille est prise égale h un mètre, il 
est clair que Tinfluence de Tinternat a surtout uile répercussion 
défavorable sur le poids ett l'abaissant ce qui ressort clairement 
du fait de l'augmentation avec Tâge de la supériorité des personnes 
restées moins d'un an à lïnternat comparativement à celles qui y 
sont restées plus d'un an. 

Poids relatif des sujets restés plus ou moins d'un an à l'inter- 
nat appartenant aux closses aisées et aux classes pauvres de la 
population : 



Moins d'un an. Plus d'un an. 



Total, 



Age. 


Aisées. 


Pauvrps. 


Aisées. 


Pativros. 


Moins 
d'un an. 


Plus 
d'un an 


9-10 


20,8 


20,5 


20.6 


20,9 


20,3 


20,9 


10-11 


21,7 


21,4 


22,4 


22,0 


21,6 


22,1 


11-12 


24,1 


23,3 


23.1 


22,9 


23,7 


23,0 


12-13 


24,2 


24,9 


24.8 


24,1 


24,7 


24,6 


13-14 


28,5 


27,6 


27,1 


25,7 


27,8 


26,4 


14-15 


30,2 


29,3 


30,6 


28,5 


30,3 


29,5 


15-16 


33.3 


31,7 


31,6 


30,9 


33,0 


31,3 


16-17 


35,8 


35,2 


34,4 


33,1 


35.7 


33,7 


17-18 


35,9 


35,7 


34,5 


33,9 


36,5 


33,9 



Cette influence du temps passé à Tinternat, sur le poids relatif, 
se fait sentir beaucoup plus sur les personnes appartenant aux 
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classes puuvres couiparaliveniciil, a t'isUes (|ui apparlieiment aux 
classes aisées de la {lopulaliou. Los personnes des triasses aisées 
restées moins d'un an fi l'internat ne dépassent ceux qui y sont 
restées plus d'un an, qn'à partir de 15 ans, tandis ([ue chez les su- 
jets des fiasses pauvres, cette supériorité commence déjà h partir 
de H ans ; jusqu'il cet âge ce sont les individus restés pltis d'un 
au qui ont la supériorité, tandis que chez les élèves des classes 
aist^es on observe jusqu'à 15 ans une alternance de supériorité 
que des Uns aux autres, (juoitpi'en moyenne la supériorité des pei-- 
Bonnes moins d'un an est tout de même plus grande. En moyenne 
les enfants des classes aisées restées moins d'un an ont la supério- 
rité, si l'on prend la période jusqu'à 15 ans comparativement à 
ceux qui sont restés plus d'un an à 9-10, 11-12 et 13-14 ans de 
0,0 kgr,, la plus grande supériorité s'observe à 13-U ans : 
1,4 kgr, ; ceux qui sont reslj*.s plus d'un an ont la supériorité à 
10-11. 12-13 et l'i-!5 ans de O.H kgr. ; pendant la dcu.-dème moitié 
de la période observée : de 15 à 18 ans, ce sont les premiers qui 
sont supérieurs aux seconds de 1,5 kgr. en moyenne annuelle, 
La plus grande supériorité a lieu h 15-lti ans, elle est de 1,7 kgr. 
Parmi les enfants des classes pauvres aux âges inférieurs, de 9 à 
il âtis, ce sont les sujets qui sont restés à l'internat moins d'un an 
qui sont inférieurs h ceux qui y sont restés plus d'un an, de 0,5 kgr. 
en moyenne, et H à 18 ans, cette supériorité est assez forte : 1 ,2 kgr. 
elle est maximale à IG 17 ans : 2.1 kgr. 

L'accroissement total du poids relatif chez les entants de classes 
aisées et [ouvres qui sont restés moins d'un an est plus grand ; 
15,1 kgr. chez les premiers et 15,2 kgr. chez les seconds, que chez 
ceux qui y sont restés plus d'un an ; 13,9 kgr. chez les premiers 
et 13,0 kgr. chez les seconds. Mais pour les enfants des classes 
puuvres la supériorité du cùté de ceux qui sont restés raoius d'un 
an h I Internai est presiiue deux fois plus grande, 2,2 kgr., que 
pour les enfants des elasses aisées 1,2 kgr. 

La période de T accroissement maximal chez les sujets des classes 
aisées restés plus ou moins dun an h l'internat est identique pour 
sa durée et sou comiuenccmeul ou sa fin, de lil à IG aiiscliez les 



calégorifis, mais l'accroissement est plus j-'ivind |iiior les [H'emiers 
2. y kgr. que pour les seconds 2,4 kgr. Pendant la période antérieure 
raccroissemeut moyen est identique, 1,1 kgp. chez les deux, pen- 
dant la période ulWrieurc il est de 0,1 kgr. Le maximum absolu a 
lieu chez les premiers un an plus tôt que chez les seconds, » l'i ans, 
et est plus important, 4,3 kgr., que chez eux, 3,5 kgr, 

La même période d'accroissement maximal du poids relatif chez 
les enfants des classes pauvres restés moins d'un an à l'internat, 
est de un an plus longue que chez ceux qui y sont restés plus d'un 
an, elle commence à 13 et se termine h \6 ans, l'accroissement 
moyen annuel pendant cette |iériode est aussi plus grand chez les 
premiers 2,6 kgr. que chez les seconds 2,.'i kgr. Pendant ta période 
antérieure, ceux qui sont reslés plus d'un an sont supéiieurs à ceux 
qui sont restés moins d'un an à l'internat: 1,2 kgr. au lieu de 
1,1 kgr. Pendant la période ultérieure, m sont les seconds qui 
dépassent les premiers : 0,8 kgr. contre 0,5 kgr. 

La supériorité assez notahle que j'ai constatée pour l'accroisse- 
ment du poids relatif chez les sujets des classes pauvres resti^s 
moins d'un an ("i l'internat, comparativement à. ceux qui y sont 
restés plus d'un an est due h la durée plus grande de la période - 
de l'accroissement maximal, i ans au lieu de 3, et son importance, 
tandis que pour les autres périodes on observe au contraire même 
une légère supériorité des seconds, comparativement aux pre- 
miers. 

Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus 
tard, à I fl ans, que chez les seconds et est plus irapoi'lant, 3.,'î kgr. , 
que chez eux, 2,8 kgr. 

La plus grande influence du tem[>s passé ù l'internat sur les 
enfants des classes pauvres comparativement aux enfants des 
classes aisées s'explique par te fait que les premiers se trou- 
vant dans des conditions inusitées d'existence, quoique peuvent 
profiter d'une meilleure nourriture et d'un plus grand confort, ce 
qui dans les bas âges a une influence favorable sur leur poids, 
avec le temps deviennent de plus en plus influencés par un travail 
assidu Inusité pour eux qui amène leur organisme peu entraîné £i 
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un dé|ji5fissemoiit. Un lïuup d'œil sur les lîlèves des dusses supé- 
rieures suffit puur ètrii frappé par ieui' maigreur et l'air fatigué 
qui prouvent mieux que toutes les paroles possibles toute l'ano- 
malité des conditions de l'existence scolaire. 

Le temps passé àl'internata uneintluence beaucoup plus grande 
sur les personnes de constitution faible dans le sens de l'augmen- 
tation de leur poids relatif à tous les ôgea avec la seule exception 
pour 13-14 ans ; sur les personnes robustes l'internat agit en aug- 
mentant le poids relatif à l'âge inférieur, de 9 à 1 1 ans, et le dimi- 
nuant aux âges supérieurs. Les personnes de conslitulion robuste 
restées moins d'un an sont inférieures à celles qui sont restées plus 
d'un an â l'internat, de 9 à 11 ans en moyenne de 0,^1 kgr., Us 
leur sont supérieurs à H-12 ans de 1,3 kgr. et ne diffèrent paa 
d'eux aux autres âges en moyenne. Les personnes de constitution 
faible restées moins d'un an à l'internat sont inférieures à ceux qui 
y sont restés plus d'un an, de 9 à 13 ans de 0,5 kgr. en moyenne 
annuelle ; de 13 à 14 ans ils leur sont supérieurs de 1,1 kgr. et 
après 14 ans ils leur sont de nouveau inférieurs. Nous voyons ainsi 
que sous l'influence de l'internat les personnes robustes restéesplus 
d'un an pei-dent 0,1 kj^r. comparativement & ceux qui sont restés 
moins d'un an à l'internat : de 9 ù 15 ans 2ô,fi kgr. chez les pre- 
miers et 25,7 kgr. chez les seconds ; les personnes faibles augmen- 
tent leur poids moyen relatif sous l'influence des années de l'inter- 
nat : chez ceux qui sont restés moins d'un an nous avons en 
moyenne 23,3 kgr. et chez ceux qui sont restés plus d'un au 
23,6 kgr. 

Poids relatif chez les roliusles el les faibles sous l'influeuee des 
années passées h l'inlernat : 
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12-13 


25,2 


22,8 


25,3 


23,6 


13-14 


27,4 


26,6 


27,3 


25,5 


14-15 


33,5 


27,3 


33,5 


27,6 


15-16 




— 


33,0 


30,8 


16-17 






34.8 


31,9 


17-18 






35,7 


32,9 



L'accroissement annuel diminue sous l'influence de l'internat 
chez les deux catégories, mais chez les personnes de constitution 
robuste cette diminution est plus forte que chez ceux de constitu- 
tion physique faible. Au total cet accroissement de 9 à 15 ans che? 
les personnes robustes restées moins d'un an à l'internat atteint 
12,6 kgr. ; chez ceux qui y sont restés plus d'un an cet accroisse- 
ment est un peu inférieur, n'étant que de 12,0 kgr. Nous obser- 
vons le même fait mais moins clairement exprimé chez les person- 
nes de constitution physique faible, parmi lesquels ceux qui sont 
restés moins d'un an à l'internat sont aussi supérieurs quoique 
d'une manière insignifiante à ceux qui y sont restés plus d'un an : 
7, l kgr. chez les premiers et 7,0 kgr. chez les seconds. 

Je ne puis malheureusement rien dire sur la période de l'ac- 
croissement maximal du poids relatif, vu (jue mes données ne dé- 
passent pas 15 ans, ce qui, en permettant de juger du commence- 
ment, à 13 ans chez les faibles et à 14 ans chez les robustes, ne 
peut rien nous donner sur la fin de la période. 



V. — FORCE MUSCULAIRE 



CHAPITRE XIV 



INFLUENCES D'ORDRE PHYSIQUE 



a) Cousi(}ératioiis générales. — b) Influence de la taille. — c) De la constitution 
physique. — d) De l'indice céphalique. — e) Du type. — f) Du sexe. 



a) Considérations générales. 

En corrélation avec le développement général de l'organisme, sa 
nutrition et l'énergie avec laquelle se font les procès d'oxydation 
doit indubitablement être la plus ou moins grande vitalité du sujet. 
Un des principaux indicateurs de son intensité sont les différents 
degrés de force musculaire dont on ne peut nier en aucune façon 
l'énorme importance dans l'étude de la croissance de 1 organisme 
humain. On peut s'élever contre les méthodes d'investigation, la 
précision des instruments destinés à sa détermination, mais non 
pas contre la mensuration même de la force musculaire. Il est 
incontestable que les résultats obtenus par différents auteurs qui 
ont employé des instruments différents, très souvent sans corriger 
les erreurs manifestes, ne sont presque pas comparables entre 
eux, mais il est possible d'accepter les données d'un seul investi- 
gateur, qui a fait toutes les mensurations avec les mêmes instru- 
ments et d'après une seule méthode, Terreur dans ce cas là est 
couverte par l'uniformité de la méthode et est partout la même, et 
si nous excluons les principales objections conti'c cette mensura- 
tion, la possibilité do la simulation et l'influence de l'excitation 
nerveuse, les résultats obtenus par un seul observateur peuvent 
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t.Hre awaïplés et compaii3s enli-e eux surtout ipiand elles ont ét^l 
faito^i sur uu gi-and nombre de sujets. 

D'aiirès les recherches de Bischorf (!) chez les nouveau-nés, I 
plus grande partie du poids du corps tombe sur les viscères, tandi 
que les muscler n'occupent qu'une place secondaire, mais ver»! 
l'âge de la puberté le poids des muscles augmente dans de trè 
fortes proportions : cette augmentation, d'après Dementiew (2)^1 
s'exprime, si nous prenoû!- le poids du squelette i^gal à 100, 
187 p. lOÔ. Le poids de toule^s les autres paities de rorganisme,! 
d'après le même auteur, serait: la peau et la graisse 48 p. 100, let 
viscères 67 p. 100. Cette augmentation rie la musculature peut èlrt 
constatée, même d'après les données purement morphologiques.] 
Tout le monde a pu observer le fait que vers l'fVge de la puberb 
toutes les parties du corps deviennent plus arrondies et reçoiveaU 
une plus »rande ampleur, qui ne peut être rapportée à la seulti 
augmentation de la quantité de la graisse sous-cutanée, 
remplace les formes anguleuses pi-opres à l'enfance. Vers l'âge à 
la puberté, les muscles, en raison de leur développement accéléra 
commencent h se dessiner plus clairement, surtout chez les gar- 
çons, chez les filles prédomine plutôt le dépôt du tissu adipeuxrj 
Les muscles augmentent tant en longueur qu'en largeur. Les fibraj 
mus<;ulaircs, d'après Debierre (.3), acquièrent une longueur i 
20(t [i et même plus ils n'étaient que de 15 :* à la naissance, londîM 
que chez l'adulte ils sont de 250 à 300 ul. Mais l'accroissemeol 
ne se tait point seulement par l'augmentation du fibre musculaire 
même, le muscle augmente de volume grilce à la foimalion d^ 
fibres normau.\ et d'après Itiérent ('0. cette néoformaLion depuis leâ 
observations de Weissmann, Keby. Wilticb chez la greuouîlle, où 
plus récemment de Navalichin sur d'autres animaux, n'est plifl 
contestée aujourd'hui. Le poids des muscles à la puberté, c'est-à-dirt 



(1) Ztiilsch: fur lacion med., 3 Eteihe, .\.X Bund., ISllS. 

(2) L. r.,p. 1!3. 

(3) Trailè élém. d'anal, de l'koirtme. P., 1890. t. I, p. l'84. 

(4) BuDGE, cité par Biérdnl. La puberlu che; i'hunima m cl 
P., 1896, p. 84. 
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I à IG ans environ, cumpose presque la moitié àa poids de tout le 
I corps, d'aprôs Bischoff sur 100 kgr. il y avait 44,2 p. 100 pour les 
I muscles, 23.7 p. 100 pour le squelette, 20,7 p." 100 pour les vis- 
I cères, et enfin, 11.3 p. 100 pour la graisse et la peau. 

Nous savons par l'expériencii journalière la corrélation qui existe 
entre le volume dos muscles et leur force. Le poids soulevé par les 
muscles est pi'oporlionnel au nombre des fibres musculaires, par 
conséquent à la surface de la section Iransvei'sale ou autre- 
ment dit à, l'épaisseur du muscle ; la force dite « la force mu.sculaire 
, absolue •< se mesure eu physiologie précisément par la section 
^transversale. Mais la force qui est mesurée par le dinamomètre, 
dit Dementiew (1), n'est pas « la force absolue », car elle comporte 
certain point aussi la hauteur du soulèvement du poids 
proportionnelle à la longueur des muscles; par conséquent notre 
force est identifiée au travail des muscles proportionnel simul- 
tanément à leur longueur et à la surface de leur section trans- 
versale. Mais comme le poids, du muscle, continue Demenliew, 
est proportionnel au produit de leur longueur et de la surface de 
leur section transversale, on peut dire que le travail des muscles 
est proportionnel à leur poids ainsi l'augmentation du poids des 
muscles et par conséquent de tout le corps entraîne l'augmentation 
de l'activité fonctionnelle des muscles, autrement dît de la force 
L musculaire ". Cependant cette supposition la corrélation du poids 
I du corps el de la force musculaire faite par M Dementiew n'a 
I qu'une signification plus tôt théorique. En outre, il ne faut pas 
r oublier que dans le poids total du corps humain entre le poids du 
' squelette des viscères, de la peau, des nerfs, du cerveau, etc.. 
f qui nalurellement ne peuvent pas influencer directement la force 
musculaire ou ses oscillations d'après làge et autres conditions 
qui peuvent la modifier dans l'un ou l'antre sens. Il est clair qu'un 
bon et itibiiste développement général peut servir de preuve 
démonstrative d'une force musculaire bien développée, mais ni la 
haute stature prise en elle-même, ni nn grand poids ne donnent 
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pas eiicote le drail de coùcluré à lihe musculature bien di!velo{ipé( 
Dans le premier eas le développeinonl a ét(5 porlL' piincipaletaeoS 
sur le squelette et dans le second le tiissa adipeux pouvait preildi'e 
un développeUien l L'xagdré au détHmenl du tissu musculaire, ce 
dernier fait s'obsctVe souvent chez les filles taudis que le preuiier cas 
se rencoriire plus souvent chez les garçons. Nous voyons ainsique 
le moulent pHnclpal dans le di^velbppenieht d'une bonne muscula- 
tion et un bon développeineut général de tous l'organisme, et Uon 
pas dp quelques-unes de ses nieusuraliona, et par conséquent la 
force musculaire est en raison directe avec le u degl-é de pubéMé s 
si l'ou pfeul s'exprimer ainsi. On peut voir Iréquemment, indépen ■ 
damment de l'Age, che^ des sujets aU système pileux très ac<;feHlué, 
aux traits bien marqués et déjà virils, aux organes génitaux tr&s 
d^Velopp^s, etc., une puissance musculaife parfois considérable (1). 
Avant de passer h l'éluile de la force musculaire, Je crois devoir 
noter l'Insuffisance de l'exactitude de ces mensurations tant au 
point de vile des imperfections des Instruments Servant à ce but, 
c'est-à-dire de» dynamomètres, qu'au point de vUe d'autres fac- 
teurs qui n'ont rien de commun avec les instruments, par cxetn- 
ple la simulation, la nervosité ou ta b'nsion nerveuse (surtout 
chez les tommes] au moment de la meusui'ation. Même le plils 
fervent défenseur des riieasm-alions dyiiamom(^lri([Ues. le docteur 
DcmentieW, qui s'est spécialement occupé de la force musculaiPe, 
reconnaît toute 1 lai perfection de tous les appareils servant à ce 
but :2) et l'impossibilité d'éviter l'influence des conditions exl6- 
fleures inflépendantes des instruments qui peuvent fausser les 
résultais obtenus. Ces cohditioii!^ extérieures seraient, d'aprfts 
DetnentieW, d'abord l'impraticabilité des dynamomètres existant, 
Vu leur trop gl-ande dimension, pour mesurer la force musculaire 
de la main chez les enfants avant 14 ans, ensuite les différents 
degré,»* de tension des muscles aux différentes parties de la jour- 
née (3), et enfin la possibilité de la simulation volontaire et invo- 

(1) BlâRENT, I. c.p. 85. 

(2) Dbmentikw, L. c, p. 191. 

(3) L. i:, p. 18. 



lOiitaire fl). Le professeur Pelri rappelle également l'iniporlante 
des excitations psychiques ou, en général, nerveuses qui inElucn- 
ctSiit sur lu force musculaii'C de l'honirae dans les sena que ce dei'- 
' uier peut, dans un moment d'excitation , faire preuve d'une bien 
plus grande force musculaire que dans un état calme (2). A toutes 
ces causes qui peuvent influencer sur les résultats des mensurations 
à l'aide du dynamomètre, j'ajouterai eticore les objections définiti- 
ves qui ont été faites au docteur Demcutiew et qui résument, 
d'une façon assez cotnplëte, les défauts des inodes de mensuration 
(le la force musculaire (3} : 1" Le dynamomètre Renier, le plus usité 
et considéré le meilleur, comporte des défauts (jui le rendent 
impossible pour la mensuration tle la foi-ce musculaire, car ceux 
qui sont en veule ont des di\-isions erronées, leur vérification est 
incommode, leur élasticité n'est pas constante. 2" Nous n'avons pas 
de base pour délerminer l'erreur possible et la calculer. 3" Le degré 
de précision de la détermination par le dynamomètre de la force 
miisculaire est inconnu, 4" En dehors du dynamomètre, il existe 
on assez grand nombre de causes qui influencent sur l'exactitude 
des résultats acquis, par exemple, la dimension de forme et l'état de 
la Hiain. 5" On ne peut pas juger de la force d'uu homme en déter- 
minant la force d'un seul groupe quelcoiique de muscles, parce 
qu'il [leul ne pas exister de corrélation entre ces deux quantités. 
B" La mensuration de la force musculaire, par conséquent, ne peut 
pas ainsi servir pour estimer l'inHuence des conditions de la vie. 
7* L'introduction des mensurations dynamométriques dans le pro- 
gramme des recherches anthropométriques n'a pas de bases scien- 
Utiqucs suffisantes. Pour compléter toutes ces observations plus 
ou moins justes, il reste h noter les indications de llicardi (41 sur 
les différences sexuelles. Chez les hommes, la première pression 
de la main droite n'est pas toujours la plus forte, souvent il est 



(1) Dbmentikw, p. 23. 

(2) Anthrvp., I,. 11. p. 74. 

(a) Zemshi n-t"h. 188!i. n" 31 oj 
14) Nuovo riceri-e iiiturno ai^ei . 
t. XIX, 1S89. 
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surpassé par la pressioD de la main gaucho, (]ui ceptmdant faib) 
très vite après les efforts répétés. Chez les femmes, i 
les deux maÎQS doaaent une pression très forte et faiblissea? 
ensuite après des efforts successifs. L'observation de Broca est très 
intéressante aussi, il a trouvé que les chiffres les plus élevés ne sont 
pas du tout donnés par les personnes les plus robustes qui s'occu- 
pent du travail manuel, physique, mais, au contraire, par des 
personnes occupées à un travail intellectuel. « 11 semblerait, dit le 
professeur Pétri (1), que l'énergie psychique ou plutôt l'excitabilité 
psychique joue dans ce cas un plus grand rôle que la force muscu- 
laire par elle-même, u « En général, continue le même auteur {2). 
on ne peut ne pas convenir que la pression du dynamomètre doit 
être considérée comme un travail musculaire volontaire, qui sup- 
pose une certaine habitude et une concentration d'idée et le degré 
d'attention et de perception jouent, dans ce cas, un rôle décisif, » 

Vu toutes ces objections très sérieuses, il est impossible de 
n'admettre tous les chiffres des auteurs au sujet de la force mus- 
culaire qu'avec une très grande réserve. Mais comme on ne peut 
pas douter qii'avec un développement très énergique de la mus- 
culature, fait incontestable, doit se développer aussi la force mus ■ 
culaire, je ne me suis pas cru permis de passer sous silence les 
conclusions auxquelles sont arrivés les différents auteurs qui ont 
étudié la force musculaire d'après les Ages, tout en complétant 
leurs données par des observations que j'ai faites et que je passerai 
en revue en suivant le môme plan que j'ai adoplé pour toutes les 
autres mensurations dont l'étude précède ce chapitre. 

Pour la force musculaire, l'influence principale se trouve dans 
les différences d'âge, il se répercute non seulement sur la force 
absolue, considérée en elle-môme, mais aussi sur la force relative 
h la taille ou au poids. Dans tous les cas, d'après le docteur Demeo- 
tiew (3), toutes les mensurations de la force musculaire obtenues 
jusqu'à présent qui traitent de l'augmentation de l'accroissemei^ 

(1) L. r..p. 76. 

(2) L. ,-., p. 77. 
(:i) L. i-., p. 18'i. 
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e la force musculaire, surtout h l'époque do la pubept(5, présente 
a remarquable accord avec la marche do la croissaace de la taille, 
au poids et de la circonférence Ihoracique. D'après le même auteur, 
>> si un parallélisme semblable ne ressort pas des données do cer- 
tains auteurs, le fait doit filre rapporté probablement, ou au nom- 
bre insuffisant du nombre des mensurations, on a la divergence 
f^rop maniFestc des sujets étudiés, ou à ces deux facteurs à la 

■ (1) 

Vu l'impossibilité de mesurer la force do plusieurs groupes mus- 
culaires, on se borne géaéralcment à la mensuration de la force de 
JpressioQ des deux mains ou de chacune d'elles séparément, et de 
i force de soulèvement, c'est-à-dire des muscles redresseurs dor- 
teaux ot de l'articulation pelvi-fémurale. La force de pression de la 
■jDQain et la force de soulèvement augmentent tout le temps avec 
) et atteint son maximum plus tard que toutes les autres men- 
Fsurations, d'après Dementiew à 25 ans, et d'après Quetelet à 
|35 ans 11). 



b ) Influence de la taille . 



La taille, par elle-même, ne peut pas servir de base pour juger 
•de l'importance de la force musculaire dans le sens de la corréla- 
tion directe avec sa dimension. Mais néanmoins, en moyenne, comme 
nous l'avons vu pour toutes les autres mensurations, â une plus 
grande taille correspondaient généralement de plus grandes autres 
ions, et ce tait a beu aussi pour la force de pression de la 
main droite et de la main gauche. Les sujets de grande (aille 
jont supérieurs à tous les âges aux petits jiar leur force muacii- 
haire de l'une et de l'autre main. 

La force musculaire de la main droite et de la mnm gauche chez 
;ujets de petite et de grande taille d'après les Ages. 



(1) L. c, p. UB. 
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Cette supériorité pour l'une et l'autre main est surtout inipor^ 
tftpte à l'ùg& de 13 à 16 ans, giiand la dill'érenci? au profit de la 
njain droite est de 6,5 kgr., avec mi maximum absolu a 14-15 ans 
de G, H kgf., pour |a main gauche nous avons f),2 kgr. et 5,3 kgr. 
Pour toute la période de 10 à i8 ans la force moyeniie de la main 
droite chez les grands est de 30,8 kgr. el pour les petits 'Z6,'À kgr. 
et pour la main gauche en moyenne 27,7 kgr. pour les grauds et 
^o,7 pour les petits, autrement dit la supéririoriti; des grands com- 
parativement aux petits pour toute la p^ipiode de 10 à IS ans est 
pour la main droite 4,6 kgr. et pour la main gauche 4,0 kgr.. les 
grands se diffèrent plus des petits par la force de la main droite 
que de la main gauche. Kn rapprochant la force de la main droite 
avec celle de la main gauche chez les uns et les autres, il ressort 
que chez les grands la différence entre la force des deux mains est 
plus importante cjue chez les petits ; nous avons pour toute la pé- 
riode de 10 à 18 ans chez les premiers une différence au profit de 
la main droite de '.i, I kgr. tandis que chez les seconds, elle n'est 
que de 2,5 kgr. La période de la supériorité maximale de la force 
de la main di'oite sur celle de la main gauche a lieu che?. les grands 
une année ])lus tùt, à Hi-17 ans. que chez les ])otits, à 17-18 ans, 
quoique cette supériorité en moyenne soit moindre chez les grands 
.•S, 6 kgr. que chez les petits, par le maximum absolu de supériorité 
qui a lieu chez eux un an plus lût que chez les petits, à 16-17 ans 
ils sont supérieurs à ces derniers : 5,9 kgr. au lieu de 5,8kgi%B 



■ comparoni li'nprfes les Ages sépan'-s la supôrioriti; de la force de la 
I ip&'D droite h celle de la luaiu gauche, aoiis vojons que partout elle 
I est plus grande ctiez les premiei's que chez les seconds, exception 
' faite poitr lîïge de tO-U ans quand chez les petits cette différence 
' est deux fois plus grande qye chez les grands, i ,5 kgr. au lieu du 
I 0.7 kgr. 

l^es grands contiriuent à être supérieurs aux petits par l'accrois- 
l semefit moyen de lafoi-ce musculaire de l'une et Ue l'autre main : 
' 27,6 kgr. chez les premiers et 2,j,l kgr.cchez les seconds pour la 

main droite et 22,9 kgr. et 20,8 kgr. pour la main gauche. 

Accroissement de la force musculaire de la main droite et de 

la mftin gauche chez les sujets de petite et grande taille par èges. 



««e 


nialo Jivil. 


n,aint....tte 


laaia amit,' 


main Kauch, 


H 


2,1 


3,3 


2,t) 


2,0 


12 


2,5 


0,1 


4,1 


2,5 


13 


1,3 


1,8 


3,1 


2,7 


14 


2,8 


3,5 


3,1 


3,6 


15 


3,8 


.'(,7 


3,7 


3,6 


16 


9,2 


6,9 


5,7 


a,7 


17 


3,4 


1,5 


5,3 


5,8 



Par l'accroissement moyen annuel de la force de In main droite 
I et de la main gauche les putils sont inférieurs aux grands aux 
l âges intérieurs mais rattrapent hieu vite les granils aux tiges supé- 
* rieurs pour la main gauche 



De 11 à 14 ans main gaucho petits 2.2 kgr. grands 2.7 kgr. 
De 14 à 17 — — — 1 . 4' kgr. — l/i kgr. 

De 11 à H ans main droite p(.'tîts2.2 kgr. grands 3.2 kgr. 
Do 14 à 17 — — — 1.2 kgr. — 0.6 kgr. 

J et les dépassent pour la main droite. D'après les âges séparés les 
Lpelits sont supérieurs aux grands par raccroiaseRient de la force 



du la I 
16 a 



Il (ifoile h 1") fl 16 ans 1.8 kgr., 



, iiioyi'n 



: (3.5 kgr. î 



: petits à 11. 12, 1:1 U et 



3 ans) cl. tes grands sont supérieurs aux i 
17 ans en moyenne de 1.2 kgr. et irn maximum de supériorité à 
17 ans : 1.9 kgr. Par l'accroissement de la iov-a de la main gauche 
les petits sont supérieui's aux grands à 1 1 , 1.5 et 16 ans de 1 .9 kgr. . 
avec une supériorité maximale à 16 ans de 1.2 kgr. ; les grands 
sont supérieurs aux petits h 12, liî, 14 et 17 ans en moyenne 
de 1.7 kgr. avec un maximum do supérioritij à 17 ans de 
4.3 kgr. 

Chez les sujets des deux catégories la période de l'accroissement 
maximal commence au même (\ge : pour la main droite à 1.5 ans, 
et pour In main gauche fi 14 ans ; pour la main droite pour les uns 
et pour les antres la durée de la période de l'accroissement maximal 
est identique : 3 ans ; pour la main gauche chez les grands cette 
période dure 4 ans un an de plus que chez les petits. Par l'accrois- 
semeut moyeu annuel pour cette période les petits sont supérieurs 
aux grands donnant pour la main droite 15.5 kgr., tandis que les 
seconds donnent 4.9 kgr. ; pour la main gauche chez les premiers 
l'accroissement est aussi supérieur que chez les seconds : 4.1 kgr. 
contre 3.9 kgr. Pendant la période antérieure ù celle de l'accrois- 
. sèment maximal l'augmentation chez les seconds pour l'une et 
l'autre main est plus imporiantes que chez les premiers 
2,2 kgr. et 1.7 kgr. pour la main droite et 3.2 kgr. et 2.5 kgr. 
pour la main gauche. Le maximum absolu pour la main droite 
chez les sujets de Tune et de l'autre catégorie a lieu en même temps 
à 16 ans, mais chez les premiers il est plus important, 9.2 kgr., 
que chez les seconds, !>,7 kgr. ; pour la main gauche il a lieu chez 
les premiers un an plus tôt, h 16 ans, que chez les seconds, ii 
17 ans, et par ses dimensions il est plus important, 6,9 kgr. que 
chez les seconds, 5,8 kgr. 

En comparant l'accroissement de la for-ce de la main droite avec 
celle de la main gauche chez les petits et les grands de taille, on 
peut noter le fait que l'accrroissement de la force do la main droite 
devient plus grand que celui de la main gauche aux Ages supé- 
rieurs, h pai'tir de 15 ans tandis qu'aux âges inférieurs cheic les 



petits la force dr lu main droite ea moyenne est identique à celle 
de la main gauclie chez les grands elle est supérieure môme avant 
15 ans. 

Aux Ages séparés la force de la main droite est supérieure à 
celle de la main gauctie chez les petits h 12, 15, 16 et 17 ans en 
moyenne de 1.7 kgr. avec un maximum de supériorité à 12 ans de 
2.4 kgi'., l'inverse alîeu à 11, 13 et 14 ans avec une supérionlé 
pour la main gauche en moyenne 0.8 kgr., surtout àll ans 1.2 kgr., 
chez les gi'ands la force de la main droite est supérieure â 11 , 12, 
13, 15 et 16 ans en moyenne de 1 .1 kgr. surtout à 16 ans ',i kgr. et 
inversement la force de la main gauche est supérieure à, 14 et 
17 ans deO.fi kgr. 

Le maximum absolu de l'accroissement de la force a lieu chez les 
petits pour les deux mains en même l^mps à 16 ans. mais pour la 
main droite il est plus important : 9,2 kgr. au lieu de 6.9 kgr. 
Chez les grands de taille pour la main droite il a heu un an plus 
tôt que pour la gauche, h 16 ans au lieu de 17 ans, et est moindre 
que chez ces derniers : 5.1 kgr. au lieu de 5.8 kgr. 

En général par l'accroissement moyen annuel de la force de 
pression des mains chez les petits et chez les grands pour toute la 
période de H à 17 ans, chez les petits la différence entre les deux 
mains est moins importante que chez les grands : chez les premiers 
la supériorité est en moyenne de 4,3 kgr. pour toute la période ou 
0,6 kgr, par an, chez les seconds 4,7 kgr. au total et 0,7 kgr. 
par an. 

Le rapport de la force de la main di'oite et de la main gauche à 
la taille chez les sujets des deux catégories n'offre pas de diver- 
gences aussi nettes, comme il a été noté pour les quantités abso- 
lues, quoique tout de même on peut observer une supériorité du 
côté des grands à tous les èges, excepté 16-17 ans pour la main 
droite, quand chez les uns i t chez les autres ce rapport est identi- 
que 0,24 et le même âge pour la main gauche, quand une supé- 
riorité quoique faible peut être notée du côté des petits de taille. 
La plus grande supériorité en chiffres moyens du rapport de la 
force à la laille pour la main droite, chez les grands comparative- 
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nii?nl aux [jetils, s'obsorvd de 13 ii Ifî ans, elle est en moyenne (|ffl 
0,U3. lie lu à 13 ans, elle eal de |),(12 i>t aux Ages supérieijrs ^1 
t() ans, de 16 à 18 ans, 0,01 ; pour la main souche elle est l6 J 
plus grande de 12 à tB ans D,02 en moyenne. île 10 à 12 ans. elle ', 
est de 0,01 , et enfin aux âges supérieurs, de 16 à 18 ans, le rapr 
port de force musculaire à la taille de l'une el do l'autre maiq est J 
identique. 

Rapport de la Force musculaire de la main droite et de la maîa J 
gauche h la taille chez les petits et chez les grands de taille pay J 
âge: 



Ab». 


Main 
droite. 


• ÎK 

Bm.die. 


Mai» 

llLOile. 


Main 
Briiltlli' 


10-H 


0,12 


0.11 


0,13 


0,13 


U-l-i 


(1,13 


0.13 


0.15 


0,14 


12-13 


0.15 


0,13 


0.17 


0,15 


1:M4 


0,15 


0,14 


0,18 


0,16 


14-15 


o.n 


0.16 


0,19 


0,18 


15-16 


0,18 


0,17 


0,21 


0,10 


16-17 


0,24 


0,21 


0,24 


0.20 


17-18 


0,25 


0,22 


0.27 


0.24 



En rapprochant le rapport de la main droite avec celui de la ■ 
main gauche chez les uns et chez les autres, il ressort qu'aux Âges . 
inférieurs, de 10 à 12 ans et aux âges supérieurs de lli ft 18 ans, 
chez les deux catégories la supériorité de la main droite sur la main 
gauche est identique, mais de 12 à 16 ans chez les grands la supé- 
riorité de la main droite sur la main gauche est deux fois plus 
grande chez les grands que chez les petits de taille. 



De 10 n 12 ans. petite... O.Ui (Jrands... Q,Ol 

De 12 ù 16 — — ... 0.01 — ... 0,1.12 

De 16 (l t8 — — . . . 0.03 — ... 0.0;i 
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Le l'npijorl île la fon'O must^ulaire des mains au poids du corps 
chez les peUls cat plus important que chez les grands seulemeat 
de 14 à 16 ans en moyenne de 0,02. à tous les autres âges ils leur 
sontinférieura, beaucoup moins danslejeune âge de 10 à 14 ans, 0,01, 
qu'aux Ages supérieurs, de 16 à 18 ans, 0,1)4. Pour le rapport au 
poids ducorps de la main gauche, on remarque le même phcno- 
mône, mais les corralations sont un peu autres et de 14 à 17 ans la 
supériorité du côté des premiers est en moyenne de 0,04, de 10 à 
14 ans la supériorité est du côté des seconds 0,01 : aux âges 8U|ié- 
rieurs, de 17 ù 18 ans de 0,05, c'esti-à-dire que pour la main gauche 
la différence est plus marquée que pour la main droite. Lft plus 
grande supénorité des premiers sur les secopds s'observe h 
15-10 ans : U,0.'i pour la main droite, et 0,05 pour la main 
gauche ; chez les seconds sur les premiers : pour la main droite à 
13-14 et 17-18 ans 0,04 et pour la main gauche à 17-18 ans 0,1)5. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets de petite et de grande taille 
par âges : 
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Prtits 
maiD druile maia jjauulie 
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10-11 


0.58 Û,Ô2 


0,56 
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11-12 


0,61 0,60 


0,63 


0,59 


12-13 


0,63 0,55 


0,64 


0,57 


U-l', 


0,60 0.54 


0,64 


0,56 


14-ls 


0,03 0,50 


0,61 


0,56 


15-u; 


0,64 0,61 


0,61 


0,56 


IH.17 


0,71 0,64 


0,71 


0,60 


1;-1S 


0,73 0,6:) 


0,77 


0,68 



En comparant |e rapport de la force de la main droite au poids 
avec celui de la main gauche chez les sujets de petite et de grande 
taille, il ressort que chez les premiers la supériorité pour la main 
droite sur la main gauche étant la plus petite aux âges inférieurs 
de 10 fi 12 ans, 0,0:î, augipenle avec l'âge, atteignant dfl 



12 à K; ans, (1,05, el aux Agnn siipiji-iiiurs, de 16 à 18 a 
0,U8 ; chez les seconds on ubsene le même phénomène, mais 1 
plus prononcé pour les iVges moyens: do 12 à 16 ans 0.06, et I 
supérieurs de 16 à 18 ans. 0.10, pour les iVges inférieurs cotte 
.supériorité est identique, 0,03. La plus grande supéi'iorilé du 
rapport au ptiids de la main droite sui' celui de la main gauche 
s'observe chez les premiers à 17-18 ans, elle est de 0,10 chez 
les seconds elle a lieu un an plus tùt, de 16 h 17 ans et est un peu 
plus supérieure que chez les premiers, 0,1 I . Eu moyenne pour 
loute la période de 10 à 18 ans, chez les seconds la supériorité du 
rapport au poids de la force de la main droite, 0,06. est un tant 
soit peu plus grande chez les premiers. Le premier maximum du 
rapport pour la main droite, les premiers atteignent à 12-13 a: 
les seconds à 12-14 ans, pour la main gauche les premiers et les ! 
seconds à 11-12 ans. 



b) Influence de la constitution physique. 

Comme il fallait s'y attendre, la force musculaire de chaque j 
main chez les sujets de constitution physiffue robust« est supé- j 
rieure h tous les âges à celle des sujets de constitution faible, et 
celte supériorité est surtout importanl^i aux liges supérieurs de 

18 à 20 ans: pour la main droite nous avons 3,3 kgr. et pour la ; 
main gauche 4,/ kgr. La différence est plus grande pour la main. 1 
gauche que poui' la main droite ; le maximum absolu do la supi 
riorilé s'observe cependant pour la main droite à l.î-16 an 
4,5 kgr., au même (ige on peut noter aussi une supériorité pourl 
la main gauche de 4.4 kgr., tandis que la supériorité maximale a 1 
lieu pour cette dernière à 19-20 ans 4,8 kgr. Pour les deux mains j 
on observe en outre une supériorité maximale secondaire à 18- J 

1 9 ans : pour la main droite do 4,0 kgr. . et pour la main gauche > 
de 4,7 kgr. En moyenne pour loute la période de 9 à 20 ans, '. 
force de la main droite pour les rohustes est de 30.4 kgr., et pour J 
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les faibles 28,6 kgr. ; pour la main gauche chez les premiers 27,8 kgr. 
et pour les seconds 25,8 kgr. Ainsi la supériorité des premiers 
sur les seconds sera pour toute cette période de 1,8 kgr. pour la 
main droite et 2,0 kgr. pour la main gauche. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les sujets de constitution robuste et faible par âges. 
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39,7 
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32,9 


17-18 


42,9 


37,6 


40.9 


36,5 


18-19 


45,0 


41,8 


41,0 


37,1 


19-20 


45.1 


42,4 


42,4 


;^7,6 



En comparant la force de la main droite avec celle de la main 
gauche chez les sujets robustes et faibles, il ressort que chez les 
premiers la différence est moindre de 2.6 kgr., que chez les 
seconds, 2,8 kgr., ce qui indique leur développement plus 
régulier. L'âge, quand a lieu la plus grande différence entre la force 
de la main droite et de la main gauche est le même chez les deux 
catégories, mais chez les robustes il dure deux ans de 16 à 18 ans 
en moyenne 5,1 kgr. tandis que chez les faibles quatre ans, de 16 à 
20 ans en moyenne 4,3 kgr. La plus grande supériorité de la force 
de la main droite sur la main gauche chez les premiers a lieu deux 
ans plus tôt, a 17-18 ans que chez les secons, 19-20 ans, et est plus 
important 5,3 kgr., que chez ces derniers 4,8 kgr. 

Les robustes par l'accroissement total de la force de Tune et de 
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l'autre main sont supérieurs aux faibles ; chez les premiers cet 
accroissement est pour la période de tO à 19 ans de 31,1 kgr. pour 
la main droite et 28,4 kgr. pour la inain gauche ou en moyenne 
annuelle 3,1 kgr. et 2,8 kgr., chez les seconds cet accroissement 
total est pout- la main droite 29,4 kgr. et 24.6 kgr. pOur la main 
gauche, ce qui donne en moyenne annuelle 2,9 kgr. et 2,5 kgr. 

Accroissement annuel de la force de la main droite et de la main 
gauche chez les sujets de constitution robuste et faible par Ages : 



Age, 

10 
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12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
1» 



Robustes. 


Main 
droite. 


Main 
gauche 


2,5 


2,3 


3,y 


2,9 


2,2 


0,8 


3,4 


3,5 


2,2 


2,1 


5,7 


5,5 


5,8 


3,6 


3,2 


2,9 


2,1 


4,2 


0,1 


0,6 



Faibles , 



Main 
droite. 


Main 
gauche 


5,0 


2,6 


1,8 


2,6 


2,2 


0,9 


2,8 


2,7 


1,N 


3,1 


2,8 


1,8 


7,8 


6,2 


3,7 


3,() 


0,1 


0,«> 


1.4 


0,5 



La supériorité de l'accroissement de la force de la main droite 
chez les robustes s'observe surtout aux Ages inférieurs de 10 h 
15 ans aux âges supérieurs, de 15 à 19 ans l'accroissement moyen 
chez les faibles devient plus important. 

De 10 h 15 ans robustes : 3,3 kgr., faibles : 2,7 kgr. 
De 15 h 19 ans, robustes : 2,8 kgr. , faibles : 3,2 kgr. 



D'après les Ages séparés, les premiers sont supérieurs aux seconds 
à 11, 13, 14,15 et 18 ans, en moyenne de 1,6 kgr., avec un maximum 
de supériorité A 15 ans de 2,9 kgr., les seconds sont supérieurs aux 
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premiers k 10, 16, 17 i-t 19 ans en nioy^rme aussi iIiî l,6kj,'r. avec 
une supérioriLé maximale à 11) ans de 2,3 kyf. La période de 
l'accroissemeDl. itiaxiiiial, toujours pour \A foice de ta maiti droite, 
dilte chez les premiers un an de plus que cliez les seconds, c'est-ft- 
dlre iPois ans au lieu de deux ans. de 1,5 k \^ ails chez les premiers 
et de 16 à 17 atls ehez les seconda, mais par l'importance de l'ac- 
cpoissement, même les premiers sont llllérieUrs adx seconds : 
4,9 kgr. aU lieu de 5,7 kgp. Pendant la période antérieure à la 
maximale les premiers sont uù peu supérieurs aux seconds : 
2,8 kgt. et 2,7 kgr., pendant la période ultérieure chez les pre- 
miers, l'accroissement moyen est de 1,1 kgr. et chez les seconds 
0,7 kgt Le maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu 
au mêrtie âge, à 16 ans, mais chez les premiers il est heaucoup 
plus impoctant (jne chez les seconds : 7,8 kgr. contre 5,8 kgf. 

Pour raccpoissemeQt de Ift force de la main gauche chez les sujets 
robustes et faibles, ou ne peut pas hot«r la différence par âges i^ui 
vient d'être indiquée pour l'accroissement de la fdtce de la main 
droite, vu qu'en moyenne les personnes robustes, aussi bien aUx 
âges supérieurs qu'aux Ages inférieurs, dépdsseht les faibles ; 
néanmoins, aux âges inférleut'S, cette supéHorilé est tout de même 
plus importante qu'aux âges plus avancés, quand les faibles lAchcnt 
de rattraper les robustes par leur accroissement de la force de la 
maiu gauche. 

De 10 à 15 ans, robustes 2,8 kgi'., faibles 2,;.l kyr. ; 
De 15 à ly ans, robustes 2,8 V.)!,r.. Faibles 2,7 kf^r. 



D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
cxUids à 11, 13, 15, 18 et 19 ans en moyenne de 1,7 kgr. avec une 
supériorité maximale à 15 ans de 3,7 kgr. ; les seconds sont supé- 
rieurs aux premiers h (0, 12, U, 16 et 17 ans en moyenne de 
0,9 kgr., avec un maximum de supériorité à t-'î ans de 2,6 kgr. La 
période de l'accroissement maximal de la force de la main gauche 
tjiire, chez les premier, deux fois plus que chez lessecond», 4 ans 
au lieu de 2 ans ; de l.'i ù 18 ans chez les premiels et de lîi 5 
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17 ans chez les seconds, et la supérloritt^ de l'accroissement est d 
côté de ces derniers : 4,0 kpr. chez les premiers et 4,9 kgr. chei 
les secouds. Pendant la période qui précède celle de Taccroiase- 
ment maximal chez les uns et chez les autres est idonti(|ued 
2,'d kgr., pendant la période ultérieure l'accroissement est un peu 
plus grand chez les premiers, O.ti kgr. (|ue chez les second») 
0.5 kgr. Le maximum absolu chez les premiers a lieu un an plud 
t6t, à 15 ans, que chez les seconds, à 16 ans, et n'est pas auss 
important que chez eux : 5,5 kgr. contre (î.2 kgr. C'est un faifl 
général que plus ce maximum absolu retarde, plus il est grand. 

En comparant la force de la main droite avec celle de la maii^ 
gauche chez les sujets de constitution robuste et faible, il ressorl 
que chez les premiers la supériorité de l'accroissement de la fore 
de la main droite sur celui de la main gauche, en moyenne pouj 
toute la période de 10 à 19 ans, n'est pas aussi grand que chez le^ 
seconds : 2,7 kgr. contre 4.8 kgr., ce qui indique un développera 
ment plus harmonique et régulier chez les premiers que chez Ibî 
seconds. 

Chez les premiers la supériorité de l'accroissement de la fore 
de la main droite s'observe principalement aux âges avant 18 ansJ 
tandis que de 18-19 ans l'accroissement de la force de la mai 
gauche prévaut ; chez les seconds cotte supériorité de la maîiâ 
droite en moyenne s'observe tant au jeune Age qu'aux tiges pluffl 
avancés, <|uoique pour ces derniers la supériorité soit moins notabieJ 
vu un accroissement plus fort de la force de la main gauche. Poun 
les liges séparés, chez les premiers, l'accroissement de la force dœ 
la main droite dépasse la main gauche îi 10, 11, 12, 14, 15. 
17 ans en moyenne de 0,8 kgr,. la plus grande supériorilé s'ob-^ 
aer\'e à l(i ans, 2,2 kgr. ; la main gauche est supérieure à 13 a 
(insignifiant) et h 18 ans, eu moyenne de, 0,1) kgr , la plus grand* 
supériorité est do 2,1 kgr. fi 18 ans. Chez les seconds la main droiU 
donne une supériorité ù 10, 12. 13, 15, 16, 17 et lOans eamoyeauj 
de t.1 kgr., le pluaïl 10 ans, 2,4 kgr. ; la main gauche est sup* 
rieure h la droite h 11, 14 et 18 ans on moyenne de 0,11 kgr,, 
plus k 14 ans, de 1,3 kgr. 
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l,a [jôrioiic de l'accroïssemenL maxima) île ta main gauchu clicn 
les |>reiuici's est de, uq an plus longue tjue celle de la main droite, 
elle commence sImuUaii(5ment à 15 ans et se termine un an plu^ 
lard h 18 ans ; chez les seconds elle est pour les deux mains d'une 
égale durée. Le maximum absolu chez les premiers pour la main 
droite a lieu un an plus tard que pour la gauche : à, 16 ans au lieu 
de 15 ans el est un peu plus important : 5,8 kgr, au lieu de 5,5 Itgr, ; 
chez les seconds il a lieu au même âge, ii IG ans, mais pour la 
main droite il esl plus grand que pour la main gauche, 7,8 kgr. au 
lieu de 6,2 kgr, 

Le rapport de la force musculaire de la main droite h la taille 
chez les sujets robustes et faibles no diffère pas en moyenne au 
jeune âge de 9 à 11 ans, do 11-17 ans les premiers dépassent légè- 
rement les seconds, de 0,01 et enfin de 17 à 19 ans de 0,02 ; 
)b plus grande supériorité s'observe à 18-19 ans, 0,03. Pour la 
main gauche de 9 li 15 ans le rapport pour les deux catégories est 
le même 0,01 et de 15 à 19 ans un peu supérieure à 0,01. La plus 
grtmde supériorilé des premiers s'observe à 18-19 ans, elle est 
de 0.03. 

Rapport de la force musculaire de ta main droite et de ta main 
gauche chez les robustes et les faibles. 





Main 


Main 


Main 


Main 


ige. 


liroilt'. 


Huucln-. 


dmiU", 


gauche. 


9-10 


0^1 


0,1 1 


0.10 


0.10 


(0-11 


0.12 


0,12 


0.14 


0.12 


U-12 


0,15 


0.14 


0.14 


0.13 


(S-13 


0,16 


O.l'i 


0.16 


O.l.'t 


J3-14 


0,17 


0.16 


0,17 


0.15 


14-15 


0,18 


0,16 


0,17 


0.16 


15-16 


0,21 


0.19 


0,10 


0.17 


16-17 


0.24 


0.21 


0,2.-! 


0.20 


17-18 


0,26 


0,22 


0.24 


0,22 


18-l'.l 


0,27 


0,25 


0.24 


0.22 



Ba comparant l(j rapport de la force delà mahxlroile et delà main 
gauche h la laillc chez les robustes et les faibles, il ressort que 
dans le jeune Age cbez les premiers la supérioHté de la main droite 
est moins importante que chez les seconds. De i) à 12 ans la main 
droite ne diffère pas eu moyenne de la tnain gatlclie, chez les 
seconds elle est supi^Heut-e de 0,01 en moyenne ; de 12 à 16 ans 
chec les deux catiîgopies la droîl* est supérieut-e de 0,02. et. enfin, 
de 16 à 19 ans, la différence entre les deux mains cheK les premiers 
est plus grande que chez Jes seconds : 0,03 et 0,02. La plus grande 
supériorité s'observe cbe/ les premiers à 17-18 ans 0,04 et chCï 
les seconda à 12-13 et à 10-17 atis, 0.03. 

Le rapport de la force de la main droite au poids chez les sujets 
robustes et faibles au plus jeune Age de 9 à 10 ans est le rtièrtil 
eusnlte de 10 h 14 ans la supériorité des seconds sue les premit 
est assez grande, 0,05 ; elle double de 14 à 16 ans, alteigfiant 0,tl' 
et enfin aux tiges supérieurs elle passe de nouveau du côté des 
premiers, donnant de 16 à 20 ans 0,04 en moyenne. Pour la main 
gauche égalité complète pour les deux catégories de 9 à 10 ans, 
ensuite de 10 à 14 ans la supériorité des seconds n'est pas aussi 
grande que pour la main droite, nolammeut 0,03, de 14 à 16 ans 
elle est de 0,07 et aux ilges sU()érieurs de 16 à 20 ans elle passe 
du côté des prcmiei-s, 0,03. La plus grande supériorité des premiers 
pour la main droite et la main gauche s'observe fi 19-20 ans : 0,06; 
des seconds sur les premiers pour les deux mains simultani^ment 
à 14-15 ans, mais poui' la main gauche celte supériorité est un 
peu plus grande que pour la main droite : 0,13 et0,12, 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la miûi 
gauche au poids chez les sujets de consLilution robuste et Mbie. 



jets ^] 

1 1*'^^ 





Robustes. 
Main Maîu 




l-aibL-f 






Mai.i 




Main 


Ago. 


droilf. 


Bnuchc. 


ilruitc. 




Saucbfi. 


9-10 


0,50 


0,50 


0,50 




0,50 


lO-ll 


(l,5H 


0,5n 


0.65 




0,,^6 


11-12 


0.60 


0.56 


0,65 




0.60 


12-13 


0,62 


0,55 


0,6S 




0,59 



Eh comparfirit le rapport au poids de la force de la maio droite 
,vec celui de la maia gaucho, il ressort que chez les robustes ainsi 
[ue chez les faibles, ces rapports sont identiques à 9-10 ans, 
ensuite à partir de 10 ans la main droite commence à dépasser la 
^^ain gauche, excepté l'âge de 15-1(3 ans. quand chez les premiers 
, supériorité de 0,03 est du côté de la main gauche : 



13-14 


0,62 


0,56 


0,04 


0,57 


l'.-l.i 


0,52 


0,47 


0,64 


0,60 


15-lU 


U,54 


0,57 


0,64 


0,80 


Iti-17 


U,7I 


0,02 


0,67 


0,59 


17-18 


0.73 


0,04 


0,72 


0,64 


IS-IB 


0,7lj 


0,70 


0.72 


0,65 


19-20 


0,72 


0,68 


0.70 


0,62 



De 10 à 12 aus 0.02 
De 12 à 15 ans 0,05 
De 16 i\ 20 ans 0,07 



Faibles. 
De 10 à 13 ans 0,08 
De 13 h it; ans O.Oli 
De 16 à 20 ans 0,0» 



La plus grande supériorité de la main droite s'observe chez les 

emiers à Vùga de 16-18 ans 0,08 ; et chez les seconds h 10-11 et 

à 12-13 ans aussi 0,08. En général la différence au profit de la 

JUain droite chez les seconds est pins importante, 0,06, que chez 

les premiers, 0,4, 

Le premier maximum est atteint par les premiers pour la main 
droite à 12-14 ans, les seconds à 12-13 ans, pour la main gauche 
les premiers à 13-14 ans et seconds par deux pulsations, pour 
Tainsi dire, à H-12 et 14-15 ans. 



<i] Influence de llndice cèphaliqne 

Les brachicéphales sont supérieurs aux subbrachicéphales par la 
ftjice de la main dmite, mais leur sont inférieurs par celle de la 



iniiiii gauche, si l'un proinl la nioyoarie puLir toute; la [lériode de 
tO à 19 aus. Glie/. les premiers, la force do la main droilii pour 
celte période est on moyenne de 31,0 kgr., eliez les socoiuis elle 
est de 29,8 kgr., autrement dit la supériorité au profit des pre- 
miers est de 1,2 kgr., la force de la main gauche pour la mérae 
période en moyenne est de ^7,0 kgr. chez les premiers, et de 
27,3 kgr. chez les seconds, c'est-à-dire qu'on observe une supé- 
riorité très insignifiante 0,3 kgr, du côté des seconds. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les brai:hi et sulibrachicéphales : 







Main 


ilroile. 


Mai 


Haiichii . 


As,.. 


UlBclll- 

côiihales. 


Sunbrachi" 
ct^pbales. 


Braclii- 
cépbalaa. 


' SûbbruciT 
céphales. 


Il) 


11 


1C,8 


17,9 


15,7 


16,8 


11 


12 


20,2 


20,8 


18,8 


19,0 


12 


13 


33.2 


22.3 


20,5 


19,6 


13- 


14 


20,8 


24.8 


23,7 


22,5 


14- 


15 


27,4. 


27,8 


25,1 


25,9 


15- 


lli 


3ll,(i 


30,5 


28,3 


30,5 


18- 


17 


40.1 


38.9 


35,1 


35,1 


17- 


18 


40,9 


43,5 


38,4 


38,0 


IS- 


1!1 


47,0 


43,0 


38,9 


38,5 



La supériorité de la force de lu main droite chez les premieraJ 
sur celle des seconds est surtout noiable et coulinuelle aux à^QS 
supérieurs à partir de 15 ans ; elle atteint sa plus grande expref 
sion à 17-19 ans, en moyenne 4,2 kgr., avec un maximum ;i 
17-18 ans de 4,4 kgr., en outre, les premiers sont supérieurs a^ 
seconds de 12 à 14 ans; on moyenne pour tous les âges indiqui^ 
la supériorité des premiers est de 2,1 kgr. ; les seconds sont supi 
rieurs aux premiers principalement aux jeunes âges de 10 à 12 a 
et ensuite k 14-15 ans en moyenne de 0,7 kgr. 

Par la force de la main gauche ils sont aussi supérieurs aui 
seconds aux âges supérieurs, de 17 à 1 9 ans, 0,4 kgr. en moy'em 
et de 12 à 14 ans, 0,5 kgr. eu moyenne, la plus grande supérioE 
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rite s'observe à 12-13 ans, 0,9 kgr. Les seconds sont supérieurs 
aux premiers de lu à 12 ans et en suite de 14 à. 16 ans, en moyenne 
de (.1 kgc, la plus grande supériorité s'observe à 15-16 ans de 
3,2 kgr., ù 16-17 ans la focce de la main gaut;he chez les deux 
catégories est identique. 

En faisant la comparaison entre la forre de la main droite et do 
la main gauche chez. les brachicéphales et subbrachicéphales, nous 
voyons que chez les premiers la supi^riorilé de la force de 
la main droite sur la main gauche est, on moyenne, beau- 
coup plus importante, 4.0 kgp., que chez les seconds, 2.5 kgr. 
Quoique la période de la supÉdorité maximale de la force de la 
main droite sur celle de la maia gauche a lieu chez les uns et chez 
les autres en môme temps, à 16-17 ans, mais chez les seconds elle 
est moindre que chez les premiers, 4.3 kgr. (maximum à 17-19 
ans, i.5 kgr.) au lieu de 7.2 kgr. (maximum à 17-18 ans, 8.5 kgr.) 
Nous pouvons conclure par conséquent que, en ce qui concerne la 
force des mains, les subbrachicéphales sont développés plus régu- 
lièrement que les brachicéphales. chez lesquels la différence de la 
force entre les deux mains est trôs grande, surtout aux Ages supé- 
rieurs de 16 à 19 ans. 

Par l'accroissement lotal de la force musculaire pour toute la 
période étudiée de 11 à 18 ans. les brachicéphales sont supérieurs 
aux subbrachicéphales pour l'accroissement de la force de la main 
droite et inférieurs pour l'accroissement de la force de la main 
gauche, dans le premier cas, cette supériorité est de 5.1 kgr. pour 
loute la période, ou O.G kgr. pour chaque année, l'iofériorité est de 
0.3 kgr. pour toute la période, autrement dit une différence mi- 
nime annuellement. 



linlchicr'phalpJS. 

Main droite, ;i0.2 kgr. 
— gauche, 23.2 — 



Subbrachicéphales. 

Main droite, 25.1 kgr. 
— gauche, 23.5 - 



D'aprfes les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
conds pour la main droite h 11, 12, 13, 15, 16 et 17 ans, en 
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moyenne tie 1.9 kgr., avec un maximum ft 17 ans, 3.2 kgr., lesl 
sccoofjs sont supérieurs aux piumier» à 14 et 18 aas en moyeiiaeJ 
de 1,4 kgr., maximum de 2.4 kg. à 14 uos. Ba général, les pre^l 
mier» commencent à dépasser lea seconds aux îkges supérieurs, T 
après 15 aus ; aux îlyes inférieurs, ce fait n'est pas très manifeste. | 



De 11 à 14 ans 2.6 kgr. 

De 15 a 18 ans 4.9 kgr. 



2.5 kgr. 
;^.8 kgr. 



Accîroissemont de la force de la main droite et de la main gau- 
che cliez les hrachi et subbrachicéphales par îlges. 





Main droite. 


Main Raijclip. 




nraclii- 
céphaJfis. 


céplialoa. 


Braciii-"" SubbractiT^ 
céplialpB. Pi'.plialcs. 


11 


3,4 


2.9 


3,1 3,8 


H 


3.0 


1,5 


1,7 0,6 


13 


3,6 


2..'') 


2.2 -2,9 


14 


0,6 


3,0 


2,4 2,4 


(5 


3,2 


2.7 


3,2 4,0 


16 


9„'> 


8.4 


6,8 4,6 


^^ 


6,8 


3,6 


3,3 3,1 


18 


0,1 


0,5 


0,5 0,5 



La péripde de l'accraissemont maxinwl de la force de la i 
droite est d'une année plus court chez les premiers que [es seconda 
3 ans au lieu de 4 ans. Cette période commence chez eux un an plus 
lard, h l.'S ans, que chez les seconds, 1 4 ans, et se termine au mémo 
ûge, à 17 aps. Par l'accroissenient njoyen ^nuel |es premiers sonL 
supérieurs aux seconds, 6.5 kgr. au lieu de 4.4 kgr. Pendant lap 
riode antérieure, la supériorité est aussi du côté des brachicéphi 
les, 2,1) kgr. contre 2.3 kgr. chez les subhrachicéphales. Peatli 
la période postérieure la supériorité p^sse du cùté des eecoDi 



11,1 kgr. et 0.5 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez Tes 
autres a lieu au même âge, à l(j ans, mais il agt plus important 
chez les premiers, 9.5 kgr., quo chez les seconds, 8. 4 kgr. 

L'accroissement de la force de la main gauche est plus grand chez 
les seconds que -ihez les premiers, mais celle supériorité tombe 
pi^ncipaliimenlsur l'iïge intérieur, o'esl^à-djre de 11 h I5ans,aux 
âges supérieurs do 16 à 18 ans eu moyenne, on observe une supé- 
rioritL' du côté des premiers : 



De 11 à 15 ans . . 
De 16 à 18 ans . . 



. kgr. 



3,5 



3.1 kgr. 



D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
conds ù 12, 16 et 17 ans, en mpyeono de 1,2 kgr. (maximum à 
16 ans 2,2 kgr.], les seconds sont supérieurs aux premiers à 11, 
13, 14 el 15 ans en moyenne de 0.9 kgr. (maximum k 15 ans : 
1,4 kgr.). 

La période de l'acjcroissement maximal de la force de la main 
gauche, chez les uns et chez les autres se terniipe à |7 ans, mais 
elle commence chez les brachicéphales iin an plus tard, à 15 ans, 
que chez les subbrathicéphales. à l'i ans, et par conséquent elle csl 
chez eux un an moins longue (jup chez cps derniers : 3 ans au lieu 
de 4 ans (comme pour la main droite). L'accroissement moyeu pour 
cette période chez les premiei-s est plus important, 4.4 kgr. que 
chez les seconds 3,9 kgr. Pendant la période aniérieure, les se- 
conds sont supérieurs, 2,4 kgr. aux premiers, 2,3 kgr., pendant la 
période postérieure, l'accroissement est identiqiie chez les deux 
catégories. Le maximum absolu chez les premiers a Heu à IG ans 
chez les seconds, il dure deux ans, de 15 à 16 ans et pour ces 
deux années leur accroissement est supérieur au maximum absolu 
des premiers : ft 16 ans, chez les premiers 6,8 kgr. et i\ 15 et 
16 ans chez Ips seconds, 4,6 kgr., ce qui pour les deux années don- 
nera un accroissement de 9,2 kgr. 




En comparant l'accroisseincnl de la force de la main droite avec 
celui de la main gauche chez les hrachi et subbrHchicéphales, nous 
voyous que chez. les premiers la difléreace au profit de la maiu 
droite est plus grande que chez les seconds. Si nous prenons toute lu 
période de H à 18 ans. nous voyons que cette supériorité de la 
main droite sui' la maiu gauche chez les premiers est de 7,0 kgr. 
et chez les seconds i.6 kgr., ce qui dénote un développement plus 
régulier de la force musculaire chez, les seconds" comparativement 
aux premiers. 

Chez les premiers la supériorité de laccroissement de la main 
droite sur celui delà main gauche s'observe à tous les âges excepté 

14 et 18. quand la supériorité est du côté de la main gauche, et 

15 ans quand l'accroissement est pareil pour les doux mains. 11 est 
nécessaire cependant de noter que la supériorité de l'accroissement 
de la main droite sur celui de la main gauche est plus grande aux 
ôges supérieurs qu'aux Ages inférieurs : 



De H à 14 ans . 
De 16 à 18 ans . 



;kgr. 



2.3 kgr. 
3.5 — 



I 



La période de l'accroissement maximal est de la même durée 
pour les deux mains, 3 ans, et a lieu au même Age, de 15 à 
17 ans, mais par l' accroissement moyen annuel, la main droite est 
supérieure à la main gauche : 6,5 kgr, au lieu de 4,4 kgr. Le maxi- 
mum absolu a lieu au même âge, à 16 ans, mais il est plus impor- 
tant pour la main droite, 9.!) kgr., que pour la main gauche, 
6,8 kgr. 

Chez les seconds, l'accroissement de la force de la main droite 
est supérieur à celui de la main gauche, aux ûges supérieurs seule- 
ment, aux âges inférieurs il est moindre pour cette dernière que 
pour la première. 

Main droite. Main gauclie. 



De 11 il 15 ans.. 
De <6 à 18 ans. 



2.5 kgr. 
:!,5 — 
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D'après les ûgos séparés, la main droile esl supérieure à la 
main gauche à 12, 16 eL 17 ans, en moyeuno de 1,7 kgr. (niaxi- 
'mum à 16 ans, 3,Sl;gr.) ; la main gauche esl supérieure à la 
droite à 1 1 . 13, 14 et 15 ans, en moyenne de 0,9 kgr. (maximum 
à 15 ans : 1,9 kgr.). La période de l'accroissement maximal est 
d'une égale durée pour les deux mains : 4 ans, de 14 à 17 ans : 
mais l'accroissement pendant cette période esl plus important pour 
Ja main droile, 4,4 kgr.. que pour la main gauche, 3,9 kgr. Le 
maximum absolu pour la main droite a lieu à 16 ans, il est assez 
important, 8,4 kgr. ; pour la main gauche, il dure 2 ans, de 15 à 
16 ans, 4,2 kgr. par an, ce (|ui au total donne un plus grand ao 
xroisaement que pour la main droile. 

Le rapport de la force de la main droite à la taille ne présente 
^pas de différence chez les brachi et subbracbicéphales ayant 17 ans, 
laisde 17 à 19 ans on remarque une supériorité très claire, de 
0,02, du côlé des brachicéplmles . Pour la main gauche on ne peut 
pas constater de différence quelque peu notable entre les deux 
catégories. La plus grande supériorité pour la main droite, chez les 
premiers, comparativement aux seconds, s'observe à 17-18 ans : 
;0,03 pour la main gauche comme je viens de le dire, il n'y a pas de 
différence entre les sujets de ces deux catégories : chez les seconds 
^plus grande supériorité s'observe, pour- la main droite de 10 h 
r42 ans : 0,01 ; pour la main gauche, à 11-12 et 14-16 ans : 
&,0\. 

En comparant le rapport à la laille de la force de la main droite 
'& celui de la main gauche, chez les brachi et subbracbicéphales, il 
;ressort que chez les premiers la main droile est supérieure A la 
igauche à tous les âges, excepté à 10-11 ans, quand il y a égalité, 
«urtout aux ûges supérieurs, à 17-19 ans, donnant une 
iditférenco de 0,05. En moyenne, on peut dim que la main 
'droite ne diffère pas de la main gauche aux jeunes âges, de 10 à 
■12 ans ; de 12 ft, 16 ans un voit déjà apparaître la supériorité de la 
(inain droite sur la main gauche, elle est de 0,02 eldouble aux âges 
;SHpérieurs : de 16 à 19 ans, 0.04. Chez les seconds, de 10 à lOans. 
lia supériorité de la main droite sur la main gauche est de 0,01, elle 



double (le 16 à 1!^l ans : 0,02, la pliis grande supérioi'itf^ s'observe | 
à 18-10 ans : 0,03. 

ïlapporlde la foipe muscnlairG de la maii} droite qt de Ift maiqi 
gauche iv la taille gIioz les [ir^chi el subbrachiréphales pqj 

âges : 

Braohicéphales. Siihbrachicopliaies. 

Agi). Main draîtc. Main yaiichp. MiUndroiû;. MaingaueliP. 



10-11 


0,12 


0,12 


0,1,3 


0,12 


11-12 


0,14 


0,1,3 


0,1,5 


0,14 


12-13 


0,16 


0,14 


0, lli 


0,14 


13-14 


0,18 


0,1,-) 


0,17 


0,15 


11-lS 


0,18 


0,10 


0.18 


0,17 


15-lt) 


0,19 


0,18 


0,19 


0,19 


16-17 


0,34 


0,21 


0,23 


0,21 


n-18 


0,28 


0,23 


û,2.'i 


0,23 


18-li) 


0,28 


0,23 


0.36 


0,23 



Ainsi la diffi^reace entre la maiu droite et la maip gauche, ponj 
le rapport de leur fori% musculaire h la laille, est plus iiuporlBote 
chez les premiers que chea les seconds, ce ijni indique leur déve- 
loppement moins harmonique. 

Le rapport do la force de la maio droite au poids, chez lesbra-" 
chicéphales, est supérieur à celui qui est noté pour les subbrachi- 
càphales, de 13 ii 11* ans, on moyenne 0.04 ; cette supériorité est 
surtout manifeste h 17-11) ans: O.Ofi avant 13 ans, ils leur 
inférieurs de 0-03 en moyenne. Pour la main gauche on ucbBervd 
pas de diftéronee noiable, quoique tout de même on pourrait nQt« 
une certaine tendance de supériorité chez les premiers aux i 
supérieurs de Ki h 19 ans, et chez les seconds aux îVges inférieurU^ 
de 10 à Iti ans. Lapins grande supérinrjté des premiers pour la 
main droite s'observe à 17-lH ans: 0.08 ; pour la niaiu gau- 
che à 14-15 ans et 16-18 ans : 0.01, des seconds pour la maiij. 
droite, de 10 à 1*2 ans; 0.03, et pmirla main gauche de 10 ù 1 1 anaj 
aussi 0.03. 



Rapport (le la force musculaire de la main droite et de la main 
;aueheau poids chez les hraohi et subbrachicLipliakis. 





Biaiihi 


éphales 


Sobbra 


hitéphaius 


Age 


M[im droite 


^Hsnîss 


MamdrmT 


-Miim gmicliB 


10-11 


0,56 


0,52 


0,59 


0,55 


11-12 


0,62 


0.58 


0,65 


0,59 


12-13 


0.64 


0.56 


0.64 


0,56 


13-14 


0.65 


0.55 


0.62 


0,56 


14-15 


0,63 


0.58 


0.61 


0,57 


15-16 


0,62 


0,57 


0,58 


0,58 


16-17 


0.72 


0,63 


0,60 


0,C2 


17-18 


0.81 


0,66 


0.73 


0,65 


18-19 


0.78 


0,65 


0,74 


0,66 



En comparanl le rapport de la Force de la main druite au poids, 
avec celui de la main gauche, chez les brachicéphales et subbrachi- 
céphalo!^, il ressort que chez les premiers la supérioté do la main 
droite, de il) h 12 ans, est de 0.04, elle double de 13 à 16 ans, et 
triple de 16 à 19 ans : 0.12; cette supériorité est surtout notable 
de 17 à. 19 ans : 0.14 en moyenne. Chez les seconds, cette supério- 
rité, quoique étant plus grande que chez les premiers, de iO à 12 
ans : 0.05, est inférieure de 12 à 16 ans : 0.06, et de 17 h 19 ans : 
0.09. La supériorité maximale pour la main droite, chez les pre- 
miers, s'observe de 17-18 ans : 0.15, chez les seconds à 18-19 ans : 
0.12. Le premier maximum.qni n'est pas un maximum à proprement 
parler, mais la deruière année jusqu'à laquelle a lieu l'accroissement 
du rapport et après laquelle il diminue, a lieu pour les premiers, 
pour la main droite, à 1^-14 ans, pour la main gauche ; de t4-15 
ans ; chez les seconds, pour la main droite, h 14-15 ans, et pour la 
gauche de 11-12 ans. 
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double de 16 à 10 ans : 0,02, la plus grande supériorité s'obsurvel 
h J8-I9ans: U,03. 

Rapport de la force musculairo de la mairi droite et de la mai^i 
gauche k la taille oimi les |>r-aclii ot subbrachicéphales p^gl 





Brachii 


Béplialiis. 


Snbb,iiclli«<^plial,.8. 


Age. 


Main droite. 


M.in„„ci„. 


Main droite 


Maingauolif 


10-H 


0,12 


0,13 


0,(3 


0,12 


H-12 


O.H 


0,1,1 


0,15 


0,14 


12-(3 


O.IG 


0,l'i 


0,16 


0.14 


13-14 


0,18 


0,1.5 


0,17 


0,1.5 


U-15 


0,18 


0,16 


0,18 


0.17 


15-10 


0,1» 


0,18 


0,19 


0,10 


lli-17 


0,24 


0.21 


0,23 


o.ai 


n-is 


0,28 


0,2.1 


a,2r, 


0,23 


18-11) 


0,28 


0,23 


0.26 


0,23 



Ainsi la dittérence entre la main droite et la maip gauche, pOH| 
le rapport de leur Force musculaire à la tajjie. est plus iiiiporlanii) 
chez les premiers que ches les secoudti, ce ijui indi(|ue leui' ùôves 
loppement moiuB harmonique. 

Le rapport de la force de la main droite au poids, chez les braj 
chicéphales, est 8Upi5rieur à celui (jui est noté pour les subbrachM 
céphales, de 13 .à i'3 ans, on mojenne 11.04 ; cette supériotùté e^ 
surtout manifeste à 17-UI ans : O.(lo avant 13 ans, Us leur soi 
inférieurs de 0.03 en moyenne, Pour la maîu gauche ou uobsarw 
pas de différence notable, quoique tout de miîme on pourrait nQie, 
une certaine tendance île supériorité chea les premiers aux i 
supérieurs de l(i il 19 ans. et chez les seconds aux âges inférieuitq 
de 10 ù Ifi ans. La plus graudo supérinrité des premiers pour 1 
main droite s'observe à 17-18 ans: 0.08 ; pour la main gau^ 
che fi 14-15 ans et 16-18 ans ; 0.01. dea seconds pour 1 
droite, de K) à l!i ans ; 0.03, tit pour la main gauche de lO à 11 an^J 
aussi 0.03. 



Rapport lie la force musculaii'c. de la. main droite et de la main 
gauche au poids chez les brachi et subbrachiccplialos. 





Brachk 


déplia les 


Sabbrachicépliales 


Ag.. 


Main droite 


Main gauelie 


Maiu.ironr; 


Maiû gauche 


10-11 


0,56 


0,52 


0,59 


0,55 


11-12 


0,62 


0.58 


0,65 


0,59 


12-13 


0,64 


0,50 


0,64 


0,56 


13-14 


0,65 


0,55 


0,62 


0,56 


14-15 


0,63 


0,58 


0,01 


0,57 


15-16 


0,62 


0,57 


0,,58 


0,58 


16-17 


0,72 


0,63 


0,69 


0,62 


17-18 


0,81 


0,66 


0,73 


0,65 


18-19 


0,78 


0,65 


0,74 


0,66 



En comparanL le rapport de la force de la main droite au poids, 
avec celui de la main gauche, chez les brachicéphales et suhbrachi- 
céphales, il ressort (jlio chez les premiers la supérioté de la main 
droite, de 10 à 12 ans, est de 0.04, elle double de 12 à 16 ans, et 
triple de 16 à 19 ans : 0. lli : cette supériorité est surtout notable 
de 17 à 19ans : 0.14 en moyenne. Chez tes seconds, cette supério- 
rité, quoique étant plus grande que chez les premiers, de 10 à 12 
ans : 0.05, est inférieure de lli à 16 ans : 0.06, et de 17 à 19 ans : 
0.09. La supériorité maximale pour la main droite, chez les pre- 
miers, s'observe de 17-t8 ans : 0.15, chez les seconds à 18-19 ans: 
O.lS.Le premier maximum,qui n'est pas un maximum à proprement 
parler, mais la dernière année jusqu'à laquelle a lieu l'accroissement 
du rapport et après laquelle il diminue, a lieu pour les premiers, 
pour la muin droite, à 1^1-14 ans, pour la main gauche : de 14-15 
ans ; chez les seconds, pour la main droite, h 14-15 ans, et pour la 
gauche de 11-12 ans. 
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e) Influence du type : foncé ou clair. 



Chez les sujets de type foncé et clair, la différence entre la 
force des mains est tout à fait insignifiante, on observe cependant 
une légère supériorité pour la main droite chez les bruns et pour 
la main gauche pour les blonds : chez les premiers pour toute la 
période de 10 à 19 ans, en moyenne, la force de la main droite est 
de 30.3 kgr., chez les seconds pour la même main 30.2 kgr. ; la 
force de la main gauche est chez les premiers 27.0 kgr. et chez les 
seconds 27.1 kgr. La différence dans les deux cas ne surpasse pas 
0.1 kgr. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez les 
sujets de type foncé et clair, par âges. 

Force de la main droite Force de la main gauche 

Age Foncé Clair Foncé Clair 



10-11 


17,5 


16,3 


16,5 


13,7 


11-12 


19,4 


20,7 


19,3 


18,4 


12-13 


22,1 


23,8 


19,6 


19,9 


13-14 


26,1 


24,9 


22,5 


22,7 


14-15 


27,5 


28,0 


25,4 


25,2 


15-16 


32,4 


32,0 


29,7 


30,0 


16-17 


39,4 


38,5 


35,4 


34,2 


17-18 


44,0 


43,7 


37,5 


39,4 


18-19 


44,1 


43,8 


37.6 


40,9 



Pour la main droite, la supériorité des sujets de type foncé sur 
les sujets de type clair s'observe principalement aux âges supé- 
rieurs, de 15 à 19 ans, en moyenne de 0.5 kgr. ; aux âges inférieurs, 
c'est-à-dire de 10 à 15 ans, elle est du côté des sujets de type clair, 
et ne dépasse pas 0.2 kgr. D'après les âges séparés, les bruns sont 
supérieurs aux blonds à 10-11, 13-14 et 15-19 ans, en moyenne de 
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0,7 kgr. (maximuni à 10-11 ci 13-14 iiiis 1.12 kgi-.) ; la supériorilé 
des blonds sur les foucés s'observe h 11-13 et 14-15 ans, en 
moyenne de 1.2 kgr. (maximum h 12-13 ans 1.3 kgr.) 

Ponr la foree de la main gauche aux ftges supérieurs, on observe 
une supériorité du côté dos sujets de type clair, de 17 ù, 19 ans, 

2.6 kgr. en moyenne ; tandis qu'aux ôges inférieurs elle est du 
côté des sujets de type foncé, de 10 à 17 ans 0,6 kgr. en moyenne. 

D'après les âges séparés, les bruns sont supérieurs aux blonds 
de 10 à 12 ans, ù 14-15 et 16-17 ans, en moyenne 1.3 kgr. (maxi- 
mum à 10-11 ans, 2.8 kgr.), les blonds sont supérieurs aux bruns 
à 12-14, 15-16 et 17-19 ans, 1.5 kgr. en moyenne (maximum à 
18-19 ans, 3.3 kgr.). 

En comparant la force de la muin droite avec celle do la main 
gauche, chez les sujets de type foncé et clair, il ressort que, en 
moyenne, pour toute la période de 10 à ly ans, chez les premiers 
la supériorité de la main droite sur la gauche est plus grande que 
chez les seconds ; 3.3 kgr. el 3.1 kgr. 

L'âge de la plus grande supériorité do la force de la main droite 
sur celle de la main gauche est identique pour les deux catégories, 
mais chez les seconds cette période no dure que deux ans, de 16 à 
18 ans, mais la supériorité est moins grande, 4.3 kgr., que chez 
les premiers, chez lesquels elle dure de 16 à 19 ans, et est de 

5.7 kgr. en moyenne, avec un maximum ù 17-19 ans de 6.5 kgr. ; 
aux âges inférieurs, de 10 à 16 ans, chez les personnes de type 
clair, la supériorité de la force de la main droite sur la main gau- 
che est plus grande chez les personnes de type foncé, on outre 
chez les premiers cette supériorité à 18-1!) ans diminue fortement, 
tandis que chez les seconds, précisément à cet lige, on observe le 
maximum de cette supériorité. 

Les sujets de type clair sont supérieurs â ceux do type foncé par 
l'accroissement de la force de chaque main, en ce ipii concerne 
l'accroissement lolal pour toute la période de 11 à 18 ans : 

Les premiers, main droite, 27.5 kgr. 

Les seconds, main droite, 26,6 kgr. 

Les premiers, main gauche, 27.2 kgr. 



ï 
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Les scctiadï*. main gauclifi, 21 .1 kgv. 

Cetlfi supériorité est pour la main droili? de 0.9 kgr. ft pour Ift 
main j^auche, 6.1 kgr. 

La supériorité des bloud» sur les bruns, en ce qui concerne l'ac- 
croissement de la force de la main droite, est surtout notable aux 
jeunes âges, de 11 à 14 ans : 2.9 kgr, chez les premiers, en 
moyenne annuellt;, et 2.5 kgr. chez les seconds ; aux âges sUpâ- 
rieurs, ce sont les seconds qui tiennent la proniiftre place ; de 15 à , 
18 ans, 13.9 kgr. cho7. les premiers et 4.1 kgr. cbez les seconds. 
D'après les ^es séparés, les proraiora sont supérieurs aux secoBdftn] 
à 11, 12, 14 et 17 ans. eu moyenne de \.'i kgr. /maximum h 14 ans, 
1.4 kgr.) ; ces derniers sont supérieurs aux premiers à 13, 15 dt 
16 ans, en moyenne 1.4 kgp. (maximum à 13 ans, 2.9 kgr.) 

Accroissement animel de la force musculaire do la main droite 
cl de la main gauche chez les sujets diî type clair et de type foncé 





>laùi droite. 


Maiu gauche. 


M'- 


ulaîr. 


Type 
fonce. 


£g- 


T,p. 
foncé. 




4,4 


1,9 


4,7 


2.8 




3.1 


2,7 


1,5 


0,;) 




1,1 


4,0 


2,8 


2,9 




3,1 


1,4 


2,. 5 


2,9 




4,3 


4,9 


'■,8 


4,3 




6,2 


7,0 


4,2 


5,7 




b,2 


4.6 


,5,2 


2,1 


18 


0,1 


0.1 


1,5 


0,1 



La période de l'accroissemeiit maximal de la force île la maiâ i 
droite chez les premiers est d'une année plus longue ipie chez leS'J 
seconds, en commençant un an plus tôt et se terminant simult&-^1 
nément, Chez les premiers, de 14 ft 17 ans, .'ï ans, avec un 06*M 
croisaemeut annuel moyen de 4.7 kgr. et chez les seconds de 15 il 
1 7 ans, en moyenne 5.5 kgr. Pendant la période antérieure h celles 
ci, chez les premiers l'accroissement annuel est un peu plus impbP*^ 
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tant do '2.8 k^r., i|ue che.?. les sewinds, 2.5 kgi". ; pondant la iiérioflc 
ultérieure chez les deux calégorics cet accroissement est ideotique , 
0, l kftr. Le maximum absolu chez les lins et chez les autres a lieu 
simultané meut h Ui ans, mais chez les seconds il est un [leu |i1uh 
grand, 7.0 kgr., que chez les premicts, 6.2 kgr. 

Pout- l'accroissement de la totcfe de la inain gauche les premiers 
soht aussi supl'.rîeurs aux seconds et celte supériorité est beaucoup 
plus importante que puut-la main droite, elle est tout aussi grande 
aux âges supt^rieurs qu'sinx âges îuférîctirs. D'aprfes les i\ges s«3pa- 
rés, les premiers sont supérieurs aux seconds à 11, 12, 15, 17 et 
18 ans eh moyenne 1.4 kgr. (fflaximutil à 17 ans 3.1 kgP.) les 
seconds sont supérieurs aux pl'eollers à 13, 14 et iti ans, en 
moyenne 0.7 kgt'. (maximum à 16 ans 1.5 kgr.). 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
gauche dure chez les premiers 3 ans, chez tes seconds 1 an de 
plus, c'est-ft dire 4 ans ; de 15 à 17 ans chez les premiers, elle 
commence 2 ans plus lard et se termine 1 au plus tôt que chez 
les seconds. L'accroissement moyen annuel pour cette période est 
pins im|iortant chez les premiers : 4.7 kgr. que chez les seconds, 
3.9 kgr. Pendant la période antérieure et postérieure h la précé- 
dente, les premiers sont supérieurs aux seconds beaucoup plus 
pendant la première que pendant la seconde de ces deux périodes : 
2-, 9 kgr. et 1.5 kgr. pour la première, 1.3 kgr. et 1.1 kgr. pour 
la seconde. 

Le maximum absolu a lieu chez les blonds un au plus laid que 
chez les bruns et n'est pas si important que chez ces derniers : 
5.2 kgr. au lieu de 5.7 kgr. 

Bti faisant la comparaison de l'accroissement de la force de la main 
droite avec celle de la main gauche chez les personnes de type claij 
et foUcéil ressoH que, tant chez les premiers que chez les seconds, 
la droite est supérieure à la gauche, mais chez les seconds, cette 
différence est beaucoup plus grande : 5.5 kgr. que chez les pre- 
miers : 0.3 kgr., ce qui prouve un développement plus régulier et 
symétrique des [iremiers comparativement aux seconds. 

Chez les blonds, la supériorité de l'accroissement de la main 



ili'oiUi sur la uiuiii gauchii s'ohservc princtpaloiiiont. aux âges supé] 
rieurs après lli ans. tandis qu'avant 16 aus il existe uue iéyère 
périorité pour la main gauche. 
De II h 14 ans: main droite .3.2 kgr. ; main gauche 3,3 
De 16 à 19 ans: main droite 3.8 kgr.; main gauche 3.6 kgl3 
D'après les âges séparés, la main droite est supérieure sous c 
rapport à la main gauche à 12, 14 et 16 ans en moyenne de 1.4 k 
(maximum h 16 ans, 2.0 kgr.), la main gauche à la main droite i 
11, l'ô, 15 et 18 ans en moyenne de 0.7 kgr. (maximum il 13 aasj 
1.7 kgr.); h 17 ans, l'accroissement pour les deux mains est le 
même. La période de l'accroissement maximal de la main gauche 
est de un an plus courte, 3 ans de 15 k 17 ans, que pour la main 
droite 4 ans, do 14 à 17 ans, l'accroissement est identique pour les 
deux mains : 4.7 kgr., mais le maximum absolu pour la mala 
droite a lieu un an plus \Ai, k 16 ans, que pour la main gauche > 
17 ans, et est plus important 6.2 kgr. que pour cette dernièM 
5.2 kgr. 

Chez les seconds, la supériorité de l'accroissement de la force è 
la main droite sur celui de la main gauche s'observe ù. tous La 
âges, excepté 11 et 14 ans, quand la supériorité est du côté de I 
main gauche, en moyenne 0.5 kgr. (maximum à 1 1 ans. ().9 Itgr.^ 
La droite est supérieure à la gauche h tous les autres âges étudié^ 
c'est-à-dire 12, 13, 15, 16 et 17 ans, en moyenne de 1.5 kgr. (ma- 
ximum à 17 ans 2.5 kgr.). Quoi(iu'il existe une forte supériorité 
de la main droite sur la main gauche néamuoins, il Faut noter qui 
cette supériorité est plus grande pour les âges supérieurs que po^ 
les âges inférieurs. 

De 11 à 14 ans: main droite 2.5 kgr., main gauche 2.2 I 
Le 15 à 18 ans : main droite 4.1 kgr.. main gauche 3.0 1 
La période de l'accroissement maximal dure pour la main droid 
un an de moins que pour la main gauche. 3 ans de 15 à 17 i 
avec un aœroissement moyen annuel de 5.4 kgr, , au lieu de 4 a 
de 13 h 16 ans, 3.9 kgr. Le maximum absolu a lieu simultanéœ 
k 16 ans, mais pour la maiji droite il est plus important : 7.0 k 
que pour la main gauche, 5.7 kgr. 



Le rapport de la force musculaire de la maio droite ii la taille 
chez les sujets <ie type foncé et de type clair offre des différences 
seulement aux jeunes âges de 10 à. 13 ans, 0.01 au profil des 
premiers aux autres âges on n'observe pas de différence. Pour ta 
main gauciie, de 10 à 12 ans la supériorité (de 0.01) est du 
côté des sujets de type foncé, de 12 à 17 ans, ce rapport noffre 
pas de différence et enfin de 17 à 19 ans, la supériorité est du côté 
des blonds (0.01). La plus gi'ande supériorité s'observe pour la 
main droite h. 10-11 ans et 16-17 ans de 0,01, pour la main 
gauche à 10-1 1 ans, . 02 ; chez les seconds sur les premiers pour 
la droite de 12-13 ans 0.02 pour la gauche à lfi-19 ans 0.02. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille chez les sujets de type foncé et de type clair : 



Age 


T.V 




_ Type 
Main (ifoîte 


clair 


10-11 


0.13 


0.12 


0,12 


0,10 


a- 12 


0,14 


0.14 


0,15 


0,13 


12-13 


(1.15 


0.14 


0,17 


0,14 


13-14 


0.17 


0.15 


0,17 


0,15 


14-15 


0.18 


0.16 


0,18 


0,16 


15-16 


0,20 


0.18 


0,20 


0,19 


16-17 


0.24 


0.21 


0,23 


0,21 


17-18 


0.26 


0.22 


0,26 


0,23 


18-19 


0.26 


0,22 


0,26 


0,24 



En comparant le rapport à la taille de la foi-ce de la main droite 
avec celle de la main gauche chez les sujets de type foncé et clair, 
nous voyons que chez les premiers la supéiiorité de ce rapport pour 
la main droite élant île 10 & 13 ans de 0,01 en moyenne, double de 
13 à 16 ans, atteignant 0,02 et enfin aux )\ges supérieurs de 16 à 
■19 ans double de nouveau, marquant 0,04. Chez les seconds, aux 
Ages inférieurs de 10 fi 16 ans, cette supériorité est égale à 0,01, 
mais aux Ages supérieurs do 16 à 19 ans, elle est doublée, 0,02. La 
(Jus grande supériorité pour la main droite chez les premiers s'ob- 



HRrvi! de 17 ft l'J aaw (1,04, chv/. les w^eonds ft 12-13 et 17-lS 
ane : (),03. 

Parlt* rappori. île la torco musculaire de la main drnilcj ru poî(ls4 
les Bujols de lypp fonci5 ne diffèrent jiaa de ceux dp type clair k 10- J 
1! ans, ensuite rie 11 ft 16 ans ce sont les sctwndè qui sont supé-*! 
rieurs nux premiers, 0,03 en moyenne, de 16 ù 19 ans la Rup«5-J^ 
rioHt*^' p«s8o du wHé des premieis (1,04 en moyenne. Le mi^ine rap-T 
port pour lu main gauche e»l supérieur cticz les prt^mierë de 10 ft 1 
l':i ans de 0.04 et de 12 A lit ttU3 il est identique en moyenne cbex J 
lendcux eaU^ries, maÎB pris aux â^ca séparés, cette KupérîoHté'l 
se trouve liinliM du côté des premiers, par exemple à 14-15 ans rf^l 
16-17 ans ll,0;t, UuilAt du côté des secxjnd», par exemple h 12-14, , 
15-16 et 18-10 ans. en moyenne 0,02. La plus grande Bupérioritô 1 
pour les premiers s'obseive pour lu main droite à 17-18 ans (t.OS, J 
pour la main ^uche à 10-11 ans 0,06; pour les seconds : maia4 
droite 0,05, main fiauche, à 14-15 ans, 0,04. 

Itapport do \i\ fnrc<^ musculaire de la main droite et de la inaîa] 
yaucbc au poids chez les snjetw de type toiicé et clair : 



Xypi' fonci' 



Typa ^Inir 



Ag<- 


Main <ko 


10-11 


0,57 


11-42 


o.sy 


12-13 


0,62 


13-14 


0,ti2 


14-13 


0,62 


15-16 


0.02 


lfi-17 


0,71 


17-18 


0.78 


18-18 


0,77 



in gauche 


Muia iWmtt' 


Main BU 


0,54 


0,57 


0,48 


0,69 


0,64 


0„57 


0,55 


0,iii: 


0..'i6 


0,54 


0.64 


0..58 


0,59 


0,63 


0,56 


0.57 


0,64 


0,50 


0,04 


0.67 


0,(i0 


0,6a 


0.73 


0,66 


0,66 


11,7,1 


0,68 



En comparant le rapport de la force nmsculairc de la main 
firoite avec celui de ia main gau<'.he chez les sujets de type foncé et 
clair, il ressort que chez les la-emiers la supériorité du rapportpour 
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la main dmile sur celui de la main gauche de Ifl à 12 ans est insi- 
guifiaoU): elle ougmenle fortement do 12 à 17 ansû,i(6 en moyenne 
et douille presque ensuite de 17 fi 19 ans, 0,1). Chez les seconds, 
la supériorité du rapport pour la main droite comparativement à 
celle de ta main gauche est aussi très importante de 10 ft 13 ans 
(0.09), elle diminue de l'A h 19 ans (0,06). La plus grande supério- 
rité de la droite sur la gauche s'ohserve chez les premiers k 11 -18 
ans (0.12), chez les seconds h 12-i;t ans (0,10). 



/) Influence du saxe 



Par la Torco tant de la main droite ijue <le la main gauche les gar- 
çons, comme il ressort des données do Quelolet, 8ont supérieurs 
aux filles à Ions les âges : de 9 à 21 ans, nous avons poui' les : 

Garçons, main droite 27,1 kgr. ; main gauche 24,1 kgr. 

Filles, main droite 13,8 kgr. : main gauche 13,8 kgr. 
ce qui donne une supériorité pour toute la période indiquée pour 
la main droite : 11,3 kgr. et pour la main gauche 10,3 kgr. 

La supériorihi sous ce rapport des gardons sur les filles aux âges 
aupérieui's pour la main droite a lieu une année plus tard que pour 
la main gauche, de 17 h 21 ans, pour le pi-emicr cas, kI de 17 à 
21 ans pour le deuxième. Pendant cette période, les garçons sont 
supérieur» aux filles pour la force do la maiu droite, en moyenne 
da 16.8 kgr., et pour la force de la main gauclio, de 1.5,1 kgr. Le 
maximum de la supériorité s'observe à 21 ans pour la main 
droite: 19.5 kgr..età20 aofi pour la main gauche : 17.8 kgr. 
Nous voyons que plus l'Âge est avancé plus ladifférenue de force 
musculaire enlie les deux sexes dovient notable, pins le sexe 
faible devient comparativement réellement faible. Chez les deux 
sexes, la forci.' de la main droite est supérieure k celle de la main 
gauche, mais chez les garçons, la période de la supériorité maxi- 
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maie commence et se teimine 3 ans plus tard (de 15 à 10 aas) que 
chez les filles (de 12 h 14 ans), la dittéreoce, en outri>, au profit de 
la mai Q droite est plus grande chez les gartious, 4.(1 kgr. que chez 
les filles. 2.8 kgr. En général, en moyenne, pour toute la période, 
de 10 à 21 ans, la différence entre la force musculaire des mains 
chez les garçons est supérieure, 3.0 kgr.. que chez les filles, 2.0 kgr. 
La plus grande supériorité, pour les garçons, s'observe à 16 ans, 
elle est de 5.5 kgr. et chez les filles à 12 ans. 3.0 kgr. 

L'accroissement annuel de la force de l'une et de l'autre main 
est moindre chez les filles (jue chez les garçons à une seule oxcep- 
tion prës : à 10-11 ans et 18-19 ans, quand la supériorité est du 
côlé des filles. Pour loute la période do 10 à 21 ans, l'accroisse- 
ment lolal est pour les garçons : 



mniu droite. 39.^ kgr. 
et pour les filles : 



gauche, 20.0 kgr. 



main droile. 17.'J kgr. ; main gauche. 15. S kgr. 



1 annuellement en moyenne : 



; main gauche, 2,7 kgr. j 



main droite, l.f) kgr. ; main gauche. 1.4 kgr. 

La supériorité de l'accroissement de la force de la main droite el 
de la main gauche chez les garçons, comparativement au.\ filles, 
s'observe principalement aux Ages supérieurs; aux Ages inférieurs, 
c'est à-dire do 10 à 13 ans pour la main droite et de 10 h 16 ans 
pour la gauche, elle n'est pas si tranchée. 

Nous avons pour la main droite : 



de 10 à 13 ans, chez les garçons, 2.3 kgr. ; chez les filles. 1.8 h 
de 13 à 21 ans, chez les gar(;ons, 3.3 kgr. ; chez les filles, 1.6 k 



Pour la main gauche : 

de 10 à 16 ans, garçons 3.1 kgr. ; filles. 1.9 kgr. 
de 16 a 21 ans, g«çons 2.2 kgr. ; filles, 0.8 kgr. 

La plus grande supériorité do l'accroissement de la force chez 
les garçons, comparativemonl aux filles, pour la main droite, s'ob- 
serve a 14-15 ans, 5.0 kgr. : 6.4 kgr. chez les garçons et 1.4 kgr. 
chez les filles ; pour la main gauche à 16-17 ans : 3.5 kgr. ; chez 
les garçons, 5.1 kgr. et chez les filles, 1.6 kgr. 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
droite dure chez les garçons et les filles 4 ans, en commençant et 
se terminant an même âge, de 13 à 17 ans, mais l'accroissement 
pendant celle période chez les gar(;on8 est beaucoup plus 
important que chez les fiiles ; 4.9 kgr, contre 2.4 kgr. en 
moyenne, autrement dit les garçons ont un actToissement 
double comparativement aux filles. Pendant la période anté- 
rieure l'accroissement moyen annuel chez les garçbns est de 
2.3 kgr. et chez les filles 1.8 kgr. Pendant la période ultérieure 
chez les garçons, 1.7 kgr.. chez les filles, 0.7 kgr. Le maximum 
absolu chez les filles a lieu 2 ans plus tard, à 16-17 ans, que chez 
les garçons, à 14-15 ans, ce qui démontre, vu la précocité des 
filles comparativement aux garçons, que la force musculaire aug- 
mente chez les filles après ou pendant l'âge de la puberté, et chez 
les garçons cette augmentation précéderait [1) l'iige indiqué. L'ac- 
croissement maximal de la force de la main droite est de moindre 
valeur : 3,4 kgr., que chez les garçons, 6.4 kgr. 

La période de l'accroissement maximal pour la main gauche chez 
les garçons est dune année plus longue. 5 ans, que chez les filles, 
4 ans. Elle commence simultanément chez les deux sexes, mais 
se termine, chez les premiers, h 18 ans et chez les secondes, à 
17 ans. Les garçons sont supérieurs aux filles en ce qui concerne 
l'accroissement moyen pendant cette période, 4.0 kgr. chez les pre- 
miers et 2. ,5 kgr. chez les secondes. Cette supériorité est très impor- 
tante pour la période antérieure à la précédente, 2.2 kgr. et l,Ukgr. 
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eL osl moindre pour la périodi: ullér'ieure : 1 .0 kgr, chez les garçoùs 
et 0,6 kgr. chez les filles. Le maxiuiLiiu uhsolu chez les filles a lieu 
deux ans plus lot (jufl chez les garçons, coal^à-dh-e à 14-'15 ans, 
au lieu de lt)-t7 ans, Inais il est moindre, 3.2 kgr. (jUe Chez cbs 
derniers, 5.1 kgr. 

Ed comparant l'aciifoisseineiil aùiluel tie la fnpce de la main droite 
avec celtii de la main gauchi! chez ii'S ga^çolls et tihfiz les filles, 
nous voj'Oils que Chez les premier» l'urcroisSenlent de la main droite 
est supérieur à celui de la main gaut^ho aux âges iiiMlieurs : de 
10 à 16 ans, tandis qu'aux flges supérieurs, de ii; h 21 ans, cet 
accroissement est identique potlf Icâ deus fflaios. 

De 10 ft 16 ans main droite 3.7 kgr- ; main gauche 3,1 kgr. 
De 16 à 2i atls main droite 2,2 kgr. ; maiu gauche 2,2 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite est û 20 21 ails ' 
2,9 kgr., et pour la main gauche â 18-17 atiB 1.2 kgr. Le maximum j 
absolu a lieu, pour la main droite, deux ans plus tùtqUB polir la 
main gauche : a 14-15 ann au lieu de 16*17 ans, et est plus impor- 
tant, ii,4 kgr., que chez ces deruiera. 5.1 kgr, Cliey. les filles, IS , 
supériorité de la main droite sut la main gauche s'Observe surtout' 
ans ilges inférieurs, de 10 à 12 ans, et aux Ages supérieurs. àB-i 
18 à 21 ans ; de 13 à 18 ans, on observe le eontraite, c'est^à-dite j 
l'accroissement de la main gauche prévaut sur celui de la main' 
droite. 

De 10 à 12 ans main droite 8,2 kgr. ; juain gauche 1,0 kgr. 
De 12 à 18 ans main droite 1 ,9 kgr. ; main gauche 2,4 kgr. 
Ha 18 à 21 ans main droite 0,9 kgr. ; main gauche 9,3 kgr. 



La plus gi'unde sufiériorité de la force de la mftin droite a lieu h 
16 17 ans : 1,8 kgr., de la main gauche ^14*15 ans : 1.2 kgr. La 
période de l'accroissement maximal dure 4 ans, mais U est un peU' 
supéricUi', en moyetihe, pour Ift force de la main gauche que pour<^ 
celle de la main droite : do 13 â 17 ans pour la muin droite, nous À 



avons en moyenne 2,4 k^r., el pour la main gnucho 2,5 kgr. Le 
maximum absolu a lieu, pour la maiu droite, 3 ans plus tatti, ù, 
t6-l7 ans, que pour la gauche, à 13-14 ans, et esta peine supérieur 
3,4 kgr. à ce detnier, a,2 kgr. 

En géuL^ral, la diffi^rence moyenne eQtre l'accroissemRnt do la 
force (le la main droite et de la main gauche est plils grande chcB 
les gui'çons que ctiez les filles, elle est do 8,8 kgf . ohcx les premiers, 
et de 2,1 kgr. chez Itis secondes, pour toute la période de 10 k 
âl ans, autrement dit, en ce qui concerne la croissance dt; la force 
des mains, les filles se développent plUfi symétriquement que tes 
garçons. 

Par le rapport de la force de la main droite et de la main gauche 
à la taille, les gai'çons sont supérieurs h tous les Ages aux filles. 
Cette supériorité cependant est moins notable au jeune âge, et 
augmente avec lea auui5es de la vie. Pour la main droite, ce rapport, 
d'aprÈs Queleiet, est de 0,02 à 10-12 ans, d est de 0.04fi l2-U ans. 
et enfin 0,10 h 14-21 ana en moyenne. Pour la main gauehe, la 
supériorité des garçons est de 10 il 12 ans 0,1)2, di? 12 àlSansO.O,') 
et de 15 à 2! ans, 0,09. 

En comparant le rapport de la force de la main drollc à la tttiîle 
avec celui do la main gauche, Il ressort que ehet les garijoUB la 
main droite est supérieure h la main gauche, mais mllM supério- 
rité est la plus importante de 15 ft 18 ans. 0,03, elle est, de 10 à 
15 ans, 0,01, et de 18 à 21 ans. l),02 ; chez les filles l'âge de la 
supériorité maximale a Heu plus tôt que chez les ganjons. de H 6 
14 ans 0,02 ; avant 11 ans et après 14 ans cette supériorité est de 
0,01. Lapins grande supériorité s'observe cllez les garçons ft 18 ans, 
0.03, chez les tilles à 12 ans 0,01. 

Le rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids est aussi supérieur chez les garç.ous que chez les 
filles à tous les âges sans exception, mais comme pour le premier 
rapport, il est moins grand aux âges inférieurs tiu'aux âges supé- 
rieurs, il est identique à 11 ans : 0,0" chez les deux sexes. Cette 
supériorité atteint son maximum ù, 16 ans : (J,3d pour la main droite, 
et à 15 ans, 0,32, pour la main gauche. 



- 296 — 

Les carrons soiil supi-tneurs a\ix filles dans les proportions sui 
vantes : 

De 10-11 ans main droUe 0,11 ; main gauche O.iO. 

De 12-14 ans main droite 0,18 : main gauchi; 0,21. 

De 15-21 ans, main droite 0,31 ; main gauche O.2.S. 
en comparant le rapport de la force de la main droite au poids 
avec celui de la main gauche, il ressort que chez les deux sexes 
les année^ qui correspondent à la plus grande supériorité de la 
main droite sont les années moyennes, ipii cependant n'ont pas 
lieu tout h fait au même Age chez les deux sexes. 

Pour lasupériorilé de la main droite, nous avons : 

De 10-14 ans 0,07 garçons ; filles de 10-1 1 ans 0.05. 

De 14-17 ans 0,12 garçons ; filles de 12-14 ans 0,10. 

De 17-20 ans 0.04 garçons ; filles de 15-20 ans 0.04. 

La plus grande supériorité de la main droite chez les garçx>ns 
lieu h 15 ans. chez les filles à 12 ans. Ce fait pourrait se trouver 
dans un rapport étroit avec la précocité plus grande des filles. 
Chez les garçons, à juger d'apr&s le calcul fait sur la base des don- 
nées de Quetelet, après 17 ans, le rapport pour les deux mains 
commence à diminuer ; chez les filles, celte diminution qui com- 
mence au même Age se fait cependant d'une manière plus calme et 
est à peiae perceptible au début. En générai, la différence des rap- 
ports de la force de la main droite et de la main gauche est supé- 
rieur à celle qui s'observe pour les filles, si on prend la moyenne 
pour toute le période de 10 à 20 ans, d'où l'on serait tenté de con- 
clure à un développement plus harmonieux et régulier des filles 
comparativement aux garçons. 
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CLIAPITHE XV 



INFLUENCE D'ORDRE PSYCHIQUE 



à] FuûdIUJh intolloKtuelles. — h) (londiiilc. 



} Influence des facultés intellectuelles. 



Je crois devoir rappeler (]ue les chapilres IraitaQl de l'influence 
« psychique » dans toutes les différentes mensurations qui sont en- 
visagées dans cet ouvrage ont été inlroduit par moi en vue de faire 
au moins un pas vers la solution de la question d'une gravité in- 
calculable, surtout pour la pédagogie, de la corrélation qui existe 
entre la cioissance de différentes parties du corps et le développe- 
ment psychique. Je n'ai pris pour base que doux côtés de la vie psy- 
chique : le travail intellectuel et la conduite, qui pour les enfants 
forment la base de classement le plus usité dans les écoles et par 
conséquent le plus conceptible pour tous. 

En moyenne, pour toute la période étudiée de 10 à 19 ans les 
bons élèves ne diffèrent presque pas des mauvais par la force 
musculaire de leur main droite : nous avons pour les premiers 
29,0 kgr. et pour les seconds 28,7 kgr. ; mais pour la main gau- 
che les seconds sont supérieurs aux premiers à 27,0 kgr. chez les 
mauvais élèves et 25,8 kgr. chez les bons élèves. 

D'après les ilges séparés, on peut dire qu'aux âges inférieurs la 
supériorité pour la main droite est du côté des bons élèves et aux 
âges supérieurs du côté des mauvais élèves. 

De y à 16 ans, bons élèves, 23,î> kgr. ; mauvais élèves, 21,3 kgr. 

De 16 à 20 ans. bons élèves. 42,3 kgr. ; mauvais élèves, 44,7 kgr. 
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let les seconJs, commence simullanéinont n 16 aas, mais dure chez 
hes seconds seulement un an et est en moyenne de 4,6 kgr. ; chez 
Iles mauvais !a différence au profit de la main droite de 16 à 20 ans 
|'8Btde4,6 kgr. Avant 16 ans, cette supériorité est chez les premiers 
là, 5 kgr., et chez les seconds 1,6 kgr., autrement dit, la force de 
■prise des tnalus est plus harmonieusement développée chez les 
mauvais élèves que chez les bons. 

L'accroissement de la force des mains est atipérieor chez les 
(dauTSls élevés à celui des bons élèves pour toute la période de 
|10 à 19 ans. Pour les ilges avant 16 arts, la supériorité est du côté 
te9 bon» élèves, après 16 ans elle est du côté des mauvais. 
Nous avons, pour toute la période de 16 ft 19 ans : 
Pour les bons élèves main droite 25,5 kgr. ; mauvais élèves, 
Imain droite 32,2 kgi'. 

Main gauche 24,5 kgr. bons élfeves, mauvais élèves, 34,6 kgr. 
De 10 à 16 ans, bons élèves, main droite 2,7 kgr.. main gauche 
|a.7 kgr. 

De 10 à 16 ans, mauvais élèves, main droite 2,4 kgr., main 
lauche 2,3 kgr. 

De 16 à 1!) ans, bons élèves, main di'oite 2,,"i kgr., main gauche 
%i kgr. 

De 16 à lll ans, mauvais élèves, main droite 4,4 kgr., main 
^uche, 5,2 kgr. 

D'après les âges séparés, les mauvais élèves sont supérieurs aux 
«ns, par l'accroiaaement de la force de la main droite, à 10, 11, 
16, 17etl9ans, onmoyenne 2,1 kgr, (maximum fe 16 ans 4.1 kgr.); 
\ bons élèves sont supérieurs aux mauvais à 12, 13, 14, 15 et 
BS ails, en moyenne de 1,6 kgr. (maximum à 12 ans 1,5 kgr.) ; 
iOliF raccroissement de la main gauche, cette supériorité est plus 
Biportante, elle «observe à il, 16, 17 et 19 ans, en moyenne de 
^6 kgl-. lelle est maximale à 17 ans : 8,2 kgr.). Les seconds sont 
mpérieurs aux premiers (1 10, 12,13, 14, 15 et 18 ans, en moyenne 
i 1,4 kgr., pour chaque âge indiqué {avec un maximum à 18 ans 

La période de l'accroissement maximal de ta force de la main 
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droite, chez les uns et chez les autres, dure 3 ans, de 15 à 17 ans, 
mais raccroissement chez les premiers est supérieur, 6,5 kgr., à 
celui des seconds 4,9 kgr. Pendant la période antérieure, Faccrois- 
sement annuel est un peu plus grand chez les seconds 2,1 kgr., 
que chez les premiers, 2,0 kgr., mais pendant la période ultérieure, 
la supériorité est de nouveau du côté des premiers : leur accroisse- 
ment est deux fois plus grand, 1,4 kgr., que chez les seconds, 
0,7 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an plus 
tard, à 16 ans, que chez les seconds, à 15 ans, et est plus impor- 
tant 8,9 kgr., que chez ces derniers 5,9 kgr. (1). 

Accroissement annuel de la force musculaire de la main droite 
et de la main gauche, chez les bons et mauvais élèves, par âges : 



Bons 


élèves 
main gaucho 


Mauvais 
'main droite 


i élèves 


main droit»^ 


main ga 


0,1 


1,0 


1,6 


0,5 


1,4 


1,2 


2,4 


5,5 


3,5 


2,4 


2,0 


1,0 


3.6 


3,0 


2,5 


1,8 


1,9 


2,6 


1,3 


2,1 


5,9 


6,0 


4,6 


3,0 


4,8 


3,6 


8,9 


6,5 


3,9 


2,4 


5,9 


10,6 


1,2 


2,3 


0,9 


0,5 


0,2 


0,0 


2,1 


3,1 



Ago 

10 
H 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



La période de l'accroissement maximal pour la force de la main 
gauche est d'une année plus courte chez les premiers que chez les 
seconds : 3 ans, de 15 à 1.7 ans, au lieu de 4 ans : de 15 à 18 ans, 
mais par l'accroissement même est beaucoup plus importante que 
chez ces derniers 6,7 kgr. au lieu de 3,6 kgr., pendant les pé- 
riodes antérieures et postérieures à la maximale, les premiers sont 
supérieurs aux seconds : pour le premier cas nous avons 2,2 kgr. 

(1) Généralement plus le maximum absolu retarde, plus il est grand. 
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r et 2,0 kgr. , pour le socond 1 .8 kgr, chez les [iremiei's et chez les 
seconds 011 n'observe plus d'augmenUitioii de ia force de la main 
gauche. Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus 
tard, a 17 ans, que chez les seconds, à 15 ans, et est beaucoup plus 
important que chez ces derniers : 10,6 kgr. contre 6,0 kgr. 

Chez les premiers, l'accroissement de la force de la main gauche 

pour toute la période de 10 à 19 ans est supérieur à celui de la 

. main droite, tandis ([ue chez les seconds il existe la supériorité 

habituelle de Taccroissement de la force de la main droite sur celui 

I de la maiu gauche. Cette supériorité pour les seconds est de 

, 2.0 kgr. et pour la main gauche, chez les premiers 2.4 kgr. 

Par âges séparés, l'accroissement de la force de la main droite, 
' chez les nlauvais élèves, est supérieur à celui de la main gauche à 
10, 12, 13, 15, 16 et 18 ans, en moyenne 1.0 kgr. {maximum à 
16 ans, 2.4 kgr,), la main gauche est supérieure à ia main droite 
à H, 14, 17 et 19 ans (maximum à 17 ans, 4.7 kgr. En général. 
pour l'accroisse me m moyen de la force, la main droite est supé- 
; rieure à la main gaucho avant 16 ans, tandis qu'après 16 ans, c'est 
a gauche qui prévaut. 
De 10 à 16 ans, main droite, 3.2 kgr., main gauche, 2.9 kgr. 
De 17 à 19 ans, main droite, 3.0 kgr., gauche, 4.7 kgr. 
La période de l'accroissement maximal de la force de l'une et de 
l'autre main, chez les premiers, est d'une égale durée, 3 ans, de 

15 à 17 ans ; mais l'accroissement même, jiour la main gauche, est 
I supériem' à la droite. Le maximum absolu a lieu un an plus tard 
> pour la main gauche {|ue pour la main droite, à 17 ans au lieu do 

16 ans, et est supérieur pour la première, 10.6 kgr.. que poui' la 
i seconde, 8.9 kgr. 

Chez les seconds, l'accroissement de la force de !a main droite 
^.est supérieur à la main gauche h 11, 12. 13, 16, 17 et 19 ans, en 
r moyenne, de 0.8 kgr. pour chacune des années indiquées (maxi- 
f Jomn à 17 ans, 1.5 kgr.) ; la gauche est supérieure h la di'oite à 
F 10, 14, 15 et 18 ans, en moyenne de U.7 kgr. (maximum à 18 ans, 
1.1 kgr.;. Par la durée de la période de l'accroissement maximal 
i delà force, la main gauche est supéiieure à la main droite: 4 ans 
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contre 3 ans, quoicfiio l'ioipoilancc ik> l'accroissemenl soit moindre 
pour la main guiiclie que pour In druiU?. Le maximum ahKolu de 
l'tu^croifisemeiit. pour chacune des deux mains, a lieu simult^ 
mont (1 !■') ans. niaif pour la main gauche il est plus îrapoi 
tant : 6.0 ligr. que pour la main droite fi.Sf kgr. 

Le rapport do la force de la main draite à la taille est identique, 
chei! IcB sujots des deux cjitéfforios en question, de 10 k \2 ans, 
ensuite, de 12 à 16 ans, ou remarque une léjeère supiirioriLé de 
0.01 du càté dos élèves, et de i^ h '20 ou» elle passe du côté des 
mauvais élèves, aussi Û.Ol. Pour la main gaurhe le rapport est 
identique de 10 à 15 aas, ensuite, de 15 à. 17 ans, la supériorité 
se trouve du côté des premiers. 0,01, et do 17 à 20 ans, elle (jasse 
du côlé des i^^econds et atteint un chiffre assez élevé, (I.Oi. Le maxi- 
mum de supériorité pour la main droite, des preraicra sur les 
seconds, s'observeà J.3-14 et 1.5-lH ans, 0.02 ; des seconds sur les 
premiers à 17-18 ot 19-20, aussi 0.02 ; pour la main gaudio, l^ 
premiers sont supérieurs aux seconds à Ib-lfi ans, 002 ; et l 
seconds sont supérieurs^ aux premiers, à 17>1S et 19-20 ans- O.O&il 

Rapport de la force musculaire de la main draitti et de la i 
gauche à la taille, chez les bons et les mauvais élèves, par Agoe : 
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droite 
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droitp 


matn 
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0,13 


0,11 
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10-11 


0,13 


0,13 


0,13 


0,11 


H-12 


0,14 


0,12 


O.W 


0,14 


12-13 


0,10 


0,14 


0,1,1 


0,14 


13-14 


0,18 


0,1.5 


0,16 


0,15 


14-18 


0,18 


0,1U 


0,17 


0,16 


13-16 


0,21 


0,19 


0,19 


0,17 


16-n 


0,23 


0,21 


0,24 


0,21 


n-18 


0,25 


0,22 


0,27 


0,27 


18-19 


0,26 


0,23 


0,27 


0,27 


19-20 


0,26 


0,2.) 


0,28 


0,28 
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Le rapport de la force de la maia droite à la taille est, chez les 
premiers, supôrieut' à celui do la main gaucho aux âges intérieurs 
et moyens, c'est-à-dire de 9 à 17 ans, moins qu'aux âges supé- 
rieurs, de 17 à 20 ans. Pour le? seconds on obset-ve le contraire" 
c'esWi-diro le rapport en question est plus important aux âges 
supérieurs qu'aux âges inférieurs. 

De 9 à 17 ans bonsi élèves 0^02; mauvais élèves 0.01, de 17 à 20 
ans bons élèves 0.03 ; mauvais élèves 0.00. 

La plus grande supériorité pour la main droite, chez les pre- 
premiers. s'observe à 17-20 ans. 0.03. et chez les seconds à 16-17 
ans, aussi 0.03. 

Le rapport de la force de la main droite au poids, chez les bons 
élèves, est supérieur à celui des mauvais élèves de 9 à ,10 et de 
12 à 16 ans, à tous les autres l'iges il leur est inférieur. Cetla 
supériorité, pour les premiers, est de 9 à 1(1 ans de 0.04, cl 
de 12 à 16 ans 0.03. pour les seconds de 10 à i'2 an» 0.01, 
et de 16 à 20 ans 0.03. Pour le rapport de la main gauche, les 
premiers sont supérieurs aux seconds de 9 à 11 ans, 0.02, et de 
15 â 16 ans 0.04 ; à lous les autres âges, c'est-à-dire de 11 à Vt 
ans, 0.03. el surtout aux âges supérieurs, de 16 à 20 ans, 0.09, la 
supériorité indiquée passe du côté des seconds ; si nous prenons de 
17 à 20 ans, cette supériorité sera encore plus prononcée : 0.1^ en 
moyenne. La supériorité maximale dee premiers sur les seconds, 
pour la main droite, s'observe à 9-10, 12-14 et 15-16 ans, 0.04 et 
pour la main gauche à lS-16 ans, aussi 0.04. La supériorité des 
seconds sur les premiers, pour la main droite de 49 à 20 ans, it 05 
et pour la main gauche au niôrae fige, c'est-à-dire de 19 à 20 ans, 
mais beaucoup plus importante que pourla main droite: 0.14. 

Rapport de la force de la main droite et de la main gauche au 
poids, chez les bons et les mauvais élèves, par âges. 





BoûB élèves 


Manvais èlèvpa 


Alîf 


Main ijrulte Main gauche 1 


SKtaTSTîT 


Mamgaunlu 


y-10 


0,(11 (l,S2 


0,57 


O.BU 


lO-il 


0.S7 0,52 


O.W 


0.'.'J 



11-12 


OliO 


0,.5', 


11,01 


0,61 


12-13 


0,64 


0,30 


0,60 


0.37 


i:s-i4 


0,M 


()„55 


0,60 


O.SC 


14-15 


0,112 


0,SB 


0,61 


0,59 


15-ir, 


0,6,i 


0,CO 


0,61 


0,56 


tij-n 


0,08 


0,61 


0.70 


0,62 


17-18 


0,72 


0,03 


0,75 


0,73 


is-ia 


0.74 


0.66 


0,77 


0,76 


19-20 


0,72 


0,64 


0,77 


0,78 



En comparant le rapport, de la force de la main droi(e au poids ■ 
avec celui de la main gauche, chez les sujets des deux catégories 
il ressort que chez les premiers la supi^rioril<i de ce rapport, pour la 
main droite comparativement ft la gauche, est plus grande pour i 
les âges plus avancés que pour les âges inférieurs en moyenne ; 
tandis que chez les seconds au contraire, celte supériorité est la 
plus importante en bas Age, de 9 à 11 ans : elle diminue de 12 à 17 
ans, et il y a égalité de 17 à 20 ans . De 9 à 16 ans chez les bons 
élèves 0.07 ; de 9 à 11 ans, mauvais élfevos 0.08 ; de 16 à 20 ans 
bons élèves 0,08 ; de 12 à t? ans mauvais élèves 0.05 ; de 17 à 20 
ans mauvais élèves 0.00. 

La plus grande supériorité pour la main droite s'observe à 9-10, 
13-14 et 17-18 ans, 0.09 chez les premiers et à 10-11 ans. 0,10 cher j 
les socouds. Le premier maximum est atteint par les premiers pour j 
le rapport de la force de la main droite au poids à 12-14 ans, pour 1 
la main gauche d 12-13 ans ; par les seconds, pour l'une et l'autre 
main à 11-12 uns. 



Influence de la conduite (bonne ou mauvaise). 



Par la force de pression de la nuiin di'oite iiinsi que de la maia J 
gauche, on moyenne, lus élèves de bonne conduite ne diffèrent [ 
beaucoup des élèves de mauvaise conduite ; quoique tout de mèm^l 



une certaiui; supériorilé pour la force de l'une et de l'aulre main 
doit être constatée du côLé des élèves de mauvaise conduite. Pour 
toute la période do 10 à 20 ans, la force moyenne est pour la main 
droite, chez les premiers, .l'i.i kgr., chez les seconds 32.7 kgr. 

Pour la maiu gauche chez les premiers 28.5 kgr,, chez les seconds 
29,0 kgr. , par conséquent la supérionté du côté des seconds est, en 
moyenne, pour la période indiquée de O.fî kgr., pour la force de la 
main droite, et 0.5 kgi-. pour celle de la main gauche. 

La force de pi-ession de la main droite et de la main gauche, 
chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite, par âges. 
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16,3 


14,8 


19,1 


16,0 


11-12 


l'J.O 


18,1 


21,2 


19i8 


12-13 


23.0 


10,3 


21,4 
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13-14 


25,4 


22,3 


35,4 


22.3 


14-13 


28,1 


24,5 


30,0 


28,2 


lS-16 


31,5 


30,0 


34,4 


30,4 


16-17 


38,9 


35„1 


39,1 


33,3 


17-18 


44,6 


37,6 


44,1 


39,8 


18-19 


4S,7 


30,7 


45*1 


.19.9 


l"J-20 


48,8 


42,7 


47.5 


40.2 



I 



L 



Eu rapprochant la force de la main droite, chez les uns et chez 
les autres, on peut noter le fait qu'aux ûges inférieurs, avant 
17 ans, la force des premiers est moindre que celle des seconds, et 
après 17 ans, de 17 à 20 ans, elle est plus grande. 

De 10 à 17 ans bonne caad. 20.0 kgr., niauv. coud. 27.2 kgr. 

De 17 à 20 ans bonne cond. 46.4 kgr., mauv. coud. 45.6 kgr. 

Autrement dit les premiers sont inférieurs aux seconds avant 17 
ans, de 1.2 kgr. en moyenne, et leur sont supérieurs après 17 ans 
de 0,8 kgr. en moyenne. 

Pour la force de la main gauche, de 10 à 10 ans, ce sont tou- 
jours des sujets de mauvaise conduite qui ont la supériorité, tandis 



que de 16 h 20 ans, cette supérioiité, i|uoiijiiu iiisigiiifiaiite, passe 
du côt^ des élèves de bonne conduite. 



Do 10 à 16 ans, 21.6 kgr. 
De 17 k 20 ans, 38.8 kgr. 



22.8 kgr. 
US. 3 kgr, 



Autrement dit les élèves de bonne conduite sont intériouraii ceiq 
de mauvaise ix)nduite, de 10 à 16 ans, de 1.2 kgr. «t leur sont s 
périours de 16 A 20 ans, de 0,Ei kgr, 

La plus grande supériorité des premiers sur les seconds s'observe 
pour la main droite et la main gauche de 19 h 20 ans : 1.3 kgr. 
dans le premier cas et 2.5 kgr. dans le deuxième : la plus grande 
supériorité îles premiers sur les seconds s'observe pour let main 
droite à 15-16 ans, 2.9 kgr, et pour la main gauche à 14-lS ans, 
3.7 kgr, 

La force de la main droite est uu peu plus supérieure que celle 
do la main gauche, chez les seconds que chez les premiers, 3.6 kgr. 
chez les premiers, et 3,7 kgr. chez les seconds. L'âge de la supériorité 
maximale de la toi-ce de la main droite sur la force de la main gau- 
che commence un an plus tard chez les premiers i|uo chez les se- 
conds, à 16-17 ans au lieu de 15-16 ans, cette supériorité est plus 
importante, 5.7 kgr. chez les premiers (jue chez les dorniora, 5-3 kgr. 
La plus grande supériorité de la force de la main droite s'obsorvo 
chez les premiers h 17-18 ans, c'est-à-dire 2 ans plus tôt que chez 
les seconds, 19-20 ans, — - chez les seconds, ce maximum de supé 
riorité est un pou plus important, 7,3 kgr,, que chez les premiers, 
7.0 kgr. 

Au total, pour toute la période de H k 19 ans, l'accroissement 
de la force, tant de la main droite que de la main gauche, chez les 
sujets de bonne conduite, est supérieur h celui des sujets de mau- 
vaise conduite ; nous avons : 
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Sujets 
de bonne conduite. 

Main droite, 32.5 kgr. 
Main gauche, 27.9 kgr. 



Sujets 
de mauv. conduite. 



28,4 kgr. 
24.2 kgr. 



Accroissement de la force de la main droite et de la main gauche, 
chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite, par àgee. 







Bonne. 


Mauvaise. 




Main 


Main 


Main 


Main 


ige. 


droite. 


gauche. 


droite. 


gauche. 


11 


2,7 


3,3 


2,1 


3,8 


12 


4,0 


1.4 


0,2 


0,1 


13 


2,4 


3,0 


4,0 


2,4 


14 


2,7 


2,0 


4,6 


5,9 


15 


3,4 


5,5 


4,4 


2,2 


16 


7,4 


5,3 


4,7 


2,9 


17 


5,7 


2,3 


5,0 


6,5 


18 


1,1 


2,1 


1,0 


0,1 


19 


3,1 


3,0 


2,4 


0,3 



En généraL les premiers sont supérieurs aux seconds, en ce qui 
concerne Taccroissement de la main droite, aux âges inférieurs et 
supérieurs^ aux âges intermédiaires nous observons le contraire. 
Le fait que les seconds sont supérieurs aux premiers aux âges in- 
termédiaires s'explique par le fait qu'ils commencent deux ans plus 
tôt la période de leur accroissement maximal : 

De 11 à 12 ans, bonne cond. 3.3 kgr. ; mauv. cond. 1,2 kgr. 

De 13 A 15 ans, bonne cond. 2,8 kgr. ; mauv. cond. 4,3 kgr. 

De 16 à 19 ans, bonne cond. 4,3 kgr. ; mauv. cond. 3,2 kgr. 

La plus grande supériorité des premiers s'observe à 12 ans, 
3,8 kgr., et des seconds à 14 ans, 1,9 kgr. 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
droite commence chez les premiers deux ans plus tard que chez les 
seconds, quoiqu'elle se termine simultanément chez les deux caté- 
gories. Elle dure chez les premiers 3 ans, de 15 à 17 ans, et chez 




les seconds 5 ans. de 13 à 17 ans. Par l'accroissemeiit moyen pen- 
dant cette période, les premiers sont supérieurs, 5. S kfir., aux se- 
conds, 4,5 kgr, Pendant !a période antérieure et postérieure à la 
maximale, les premiers sont aussi supérieurs aux seconds, cette 
supériorité est plus importante pour la première période : 2,9 kffr, 
et 1,1 kgr., que pour la seconde : 2,1 kgr. et 1,7 kgr., autrement 
dit avec l'âge, les sujets de mauvaise conduite, par l'accroissement 
delà force de la main droite, tendent ;\ égaler les sujets de bonne 
conduite. 

Le maximum absolu cbez les premiers a Ueu un an plus tôt, à 
16 ans, que chez les seconds, à 17 ans, et est supérieur, 7,4 kgr,, 
que chez les derniers, .5,0 kgr. 

Par l'accroissement de la force de la main gauche, les premiers 
sont supérieurs aux seconds à partir de 15 ans, un an plus tôt que 
pour la main droite, avant 15 ans la supériorité est du côté des 
seconds. 

De 11 à l'i ans, bonne cond. 2.-5 kgr. ; mauv. cond. 3,0 k; 

De 15 à 19 ans, bonne cond. 3,6 kgr. : mauv. cond. 2,i kgr, 

La plus grande supériorité des premiers s'observe à 1-5 

3.3 kgr. et des seconds à 17 ans, 4,2 kgr. 
La période de l'accroissement maximal de la force de la main 

gauche, chez les seconds, dure deux fois plus que chez les premiers : 
de 14 à 17 ans au heu de 15 à 16 ans. L'accroissement moyen an- 
nuel pendant cette période est plus important chez les premiers, 

5.4 kgr. que chez les seconds, 4,4 kgr. Pendant la période anté- 
rieure et postérieure à la maximale, les premiers sont aussi supé- 
rieurs aux secxjnds, et cette supériorité est plus grande pour la 
période postérieure : 2, 5 kgr. contreO.2 kgr., que pour la période 
antérieure : 2.4 kgr. contre 2,1 kgr. Le maximum absolu a lieu 
cbez les premiers deux ans plus tôt, h L'î ans, que chez les seconds, 
à 17 ans, mais chez les seconds il est plus important. 6,5 kgr., que 
chez les premiers, 5,5 kgr. ; en outre on peut observer chez les se- 
conds un maximum secondaire de 5,9 kgr. h 14 ans. 

L'accroissement de la force de la main droite est supérieur à ce- 
lui de la main gauche chez les deux catégories en moyenne pour 



1 



1 
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toute la périodi' de 11 à iS ans cette différence au profil de la main 
droite est pins importante chez leS premiers, 4,6 kgr., quechez les 
seconds, 4,2 kgr. 

Chez les sujetM de bonne conduite, l'accroissement des deux mains 
est identique aux âges inférieurs, de 11 à 15 ans, et seulement aux 
âges supérieui's, de 16 à 19 ans, on constate une supériorité assez 
importante de la force de la main droite sur celui de la main 
gauche. 

De 11 i\ 15 ans, main droite 3,0 kgr., main gauche 3,0 kgi'. 

De 15 à. 19 ans, main droite 4,.'j kgr., main gaucho 3,2 kgr. 

La plus grande supériorité s'observe, pour la main droite, à 
17 ans. 3,4 kgr,, et pour la main gauche à 15 ans, 2,1 kgr. La pé- 
riode de laccroissemenl maximal de la force de la main droite a 
une durée plus longue d'une année que celle de la main gauche, 
en commençant simullanément h 15 ans ot se terminant pour la 
main droite à 17 ans et pour la main gauche h 16 ans ; par l'ac- 
croissement moyen annuel pour celte période, la main droite ne dif- 
fère presque pas à la main gauche : 5,5 kgr. contre 5,4 kgr,, mais 
par le maximum absolu, la droite est sensiblement supérieure à la 
gauche : 7,4 kgr. contre 5,5 kgr., il a lieu un an plus tard pour la 
droite, à 16 ans, que pour la gauche, h 15 ans. 

Pour les seconds, on peut constater le même tait que pour les 
premiers, en comparant l'accroissement moyen de la force de la 
main droite avec celui de la main gauche, c'est-à-dire qu'aux âges 
inférieurs, de 11 à 14 ans l'accroissement de la main gauche est 
supérieur à la droite, et. aux âges supérieurs, de 15 à 19 ans, les 
rôles changent, dans ce cas nous voyons que tous ces changements 
s'opèrent un an plus tôt que chez les élèves du premier groupe. 

Do 11 à 14 ans, main droite. 2.7 kgr. ; main gauche. 3,0 kgr. 

De 14 à 19 ans. main droite, .3,5 kgr. ; main gauche. 2,4 kgr. 

La plus grande supériorité a lieu à 15 ans, 2,2 kgr. pour la 

main droite, et ït 1 1 ans 1 ,7 kgr. pour la main gauche. La période 

de l'eccroissement maximal pour la main droite est de plus longue 

r dorée, 5 ans, de 13 à 17 ans, que pour la main gauche, 4 ans, de 

14 à 17 ans, elle commence un an plus tôt pour ta main droite et se 
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t moyen ai^^H 



termine pour les deux simultanément. L'accroissement n 
nue! pour cette période est presque identique pour les deux ii 
A,b k^r. pour la droite et 4/i kgr. pour la gaucho. Le maximum 
absolu a lieu en môme temps pour les deux mains, mais il est plus 
important pour la gauche, 6,5 kgr., que pour la droite, 5,0 kgr. 

Chez les sujets do bonne conduite, le rapport de la force de 
la main droite à la loille ne diffère pas de celui des sujets 
de mauvaise conduite aux ùgea infi5rieurs de 10 à 14 ans ; de 14 à 
17 ans, la supériorité très minime est du côté des élèves de mau- 
vaise conduite : 0,01 et de 17 à 20 ans les deux catégories do nou-^ 
veau n'offrent pas de différence à ce sujet. H 

Le même rapport pour la main gauche chez les élèves de mau^ 
vaise conduite est à peine plus grand que chez les élèves de bonne 
conduite aux Ages inférieurs de lOh Vi ans, ensuite de 12 à 17 ans 
on n'observe pas do différence entre les deux catégories, et enfin 
de 17 à 2U an,s, de nouveau, la supériorité est du côté des sujets de 
mauvaise conduite, 0,01. Cette supériorité, en général, n'est pas 
importante et ne dépasse pas pour les âges séparés, U,C 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la mai 
gauche h la taille, chez les sujets de bonne et de mauvaise i 
duite : 
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0.28 


0,24 
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Chez tous les sujets de bonne conduite, la supériorité du rap- 
port de la force de la main droite à la taille sur celui de la main 
gauche augmente régulièrement avec l'âge en trois périodes. Chez 
les élèves de mauvaise conduite, jusqu'à 16 ans, cette supériorité 
du côté de la main droite est la même que chez les premiers, mais 
à rage supérieur de 16 à 20 ans, elle est moidre. 

De 10 à 12 ans, bonne conduite, 0,01 ; mauvaise conduite, 
0,01. 

De 12 à 16 ans, bonne conduite, 0,02 ; mauvaise conduite, 
0,02. 

De 16 à 20 ans, bonne conduite, 0,04 ; mauvaise conduite, 
0,03. 

La plus grande supériorité s'observe chez les premiers à 17- 
20 ans, 0,04, et chez les seconds à 16-17 et 19-20 ans, aussi 
0,04. 

Le rapport de la force de la main droite au poids est plus grand 
chez les élèves de bonne conduite que chez ceux de mauvaise con- 
duite aux âges supérieurs, de 17 à 20 ans, en moyenne de 0,05, 
de 12 à 17 ans, les deux catégories ne diffèrent pas, et aux âges 
inférieurs, de 9 à 12 ans, la supériorité est du côté des seconds, en 
moyenne 0,06. Pour la main gauche, de 9 à 18 ans, la supériorité 
se trouve du côté des sujets de mauvaise conduite et à 18-20 ans 
du côté des sujets de bonne conduite. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets de bonne et mauvaise con- 
duite. 





Bonne. 


Mauvaise. 


Ago. 


Main droite. 


Main gauche. 


Main droite Main gai: 


10-11 


0,55 


0,50 


0,62 0,52 


11-12 


0,59 


0,56 


0,64 0,60 


12-13 


0,65 


0,55 


0,59 0,55 


13-14 


0,63 


0,56 


0,63 0,55 


14-15 


0,65 


0,57 


0,65 0,61 


15-16 


0,62 


0,59 


0,65 0,58 




16-17 0,fiiJ (t.G2 0.72 0,61 

n-18 0,78 0,66 0,73 0,66 ■ 

18-li) 0,79 0.68 0.75 0,06 ■ 

19-20 0,82 0,72 0,77 0,65 1 

En comparant le rapport de la force de la main droite à celui de 
la main gauche, chez les sujets de bonne et mauvaise conduite, il 
ressort que chez les premiers la aupùrionté du rapport de la force 

î la main droite au poids sur celui de la gauche augmente avec 
l'âge : 

De 9 à 12 ans, élèves honno conduite, 0.04 ; mauvaise conduite, 
O.iO. 

De 12 il 17 ans, élèves bonne conduite, 0.07 ; mauvaise conduite, 
0.05. 

De 17 ù 20 ans, élèves bonne conduite, 0.10 ; mauvaise conduite, 
0.10. 

Chez les seconds, la marche des modificalions de ces rapports est 
toute autre que chez les premiers. La supériorité du rapport pour 
la main droite est assez élevée jusqu'à. 1 1 ans, ensuite elle thmiuue 
entre 11 et 1(1 ans, et augmente de nouveau après 16 ans. La plus 
grande supériorité s'observe chez les pi-emiei-sà l'âge de 17-18 ans, 
0.12, etchez les seconds h 19-20 ans, aussi 0.12. 

Le premier maximum esl atteint par les premiers, pour la main 
droite, à 14- 15 ans. et pour la gauche à 11-12 ans; par les seconds, 
pour la droite et pour la gauche, à Il-t2ans. 




CHAPITRE XVI 



INFLUENCE D ORDRE SOCIAL 



a) Influence de la race. — b) Des conditions sociales et du genre d'occupation. — 

c) De l'internat. 

a) Influence de la race. 

Les Russes — élèves de l'internat du prince d'Oldenbourg, à 
Saint-Pétersbourg, étudiés par moi — par la force de la main 
droite, jusqu'à 11 ans seulement, sont inférieurs aux Tatars deBla- 
govidow, à 15-16 ans, aux Belges de Quetelet, et à 15 ans aux Mord- 
viens de Blagovidow ; à tous les autres âges, ils leur sonl supé- 
rieurs^ surtout à partir de 18 ans. Parmi les Mongols étudiés par 
Blagovidow, la plus petite force de la main droite était chez les 
Tchouvaches ; les Tatars, à 10- H ans seulement, sont les plus 
forts de tous, et de 10 à 14 ans et à 17 ans sont plus forts que les 
Mordviens ; à tous les autres âges les rôles changent et les Mord- 
viens tiennent la première place (1). Les garçons belges de Quete- 
let sont inférieurs à tous les Mongols jusqu'à 14 ans, à 14 ans aux 
Tatars seulement, et à 15 ans aux Mordviens, et à tous les autres 
âges sont supérieurs à ces trois représentants de la race mongo- 
lienne . 

Par la force de la main gauche, les Russes sont supérieurs aux 
Belges à tous les âges, et surtout avant 14 ans, 5.9 kgr. en 
moyenne annuelle ; après 14 ans, c'est-à-dire de 14 à 20 ans, deux 



(i; L, c, p. 88. 
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fois moins 2.9 h^r. on moyeiiae. Le maximum de supériorité s'ol 
serve à 12 ans, 7.1 kg;r. 

De lu comparaison de la force de la main droite à celle de la 
main gauche par âge, il ressort que la première est supérieure, à 
tous les âges, à la seconde, tant chez les Russes que chez les Belj 
mais celle supériorité devient surtout notable : chez les Russes, 
17 à 20 ans. 5.4 kgr., et chez les Belges de 15 à 18 ans, 4.6 kgr. 

Le maximum de supériorité s'observeà 20 ans, (i.f) kgr. pour I( 
premiers, el à 16 ans, 5.5 kgr. chez les seconds. 

Pour l'accroissement annuel, rapprochement fait des Russes, 
Belges et Mongols, la période maximale chez les Russes étudiés 
par moi a lieu plus tard que chez les Belges, mais plus tôt que chez 
les Mongols. Chez les Belges, celle période dure 4 ans, de 13 fk 
17 ans, 4.9 kgr. chez les russes .1 ans, de 15 à 18 ans. 5.3 kgr. 
chez les Tatais, 4 ans, de Ifi à 20 ans, 3.1 kgr., chez les Tchoi 
vaches, 3 ans, do IG h. 1!) ans, 4.3 kgr. 

L'accroissement total de 10 h 20 ans est : pour les Russt 
28.7 kgr. ; les Belges, 29.7 kgr. ; les Tchouvaches, 17.9 kgr, 
Talars, 20.8 kgr. et les Mordviens, 21.5 kgr. 

Le maximum absolu a lieu le plus tot chez les Belges et pai 
les Mongols : chez les Mordviens h 14-15 ans,|ensuito chez les Russes 
et les Tchouvaches à 16-17 ans, et enfin le plus tard chez les 
Tatars h 19-20 ans. Par ses dimensions il est le plus grand chez les 
Russes, 6,8 kgr., viennent ensuite les Belges 6,4 kgr., les Tchou- 
vaches 5,11 kgr. et les Talars 4,58 kgr. ; le maximum absolu est 
exceptionnellement grand chez les Mordviens : il est de 13,89 kgr. , ce 
chiffre parait exagéré. De la comparaison, par Ages séparés, il ressort 
que les Russes sonl inférieurs aux Belges de 10 h 15 ans, de 15 il 
19 ans leur sonl supérieurs, el ensuite leur cèdent de nouveau, aQ- 
trement dit pendant l'époque pQbérale la croissance de la force de 
la main droite se fait chez eux plus énergiquement que chez les 
Belges. Par rapport aux Mongols, la supériorité des Russes se fait 
sentir de 11 (^ 18 ans, après 18 et avant 11 ans, les Mongols dépas- 
sent les Russes. 

La durée de la période de l'accroissement maximal de la force de 



3 h 
ÏT. ; 

I 
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i main gauche, chez les Belges, est de deux ans plus longue ([ue 
chez les Russes, eu commençant deux ans plus lài et en se toimi- 
naat simultanément. Chez les Russes, celte période dure 3 ans, de 
15 à 18 ans ; chez les Belges 5 ans, de 13 à 18 ans. L'accroissement 
pendant cette période est plus grand chez les Russes, 4,5 kgr. en 
moyenne annuelle, que chez les Belges 4,0 kgr. Le maximum ab- 
solu chez les Russes est aussi plus important que chez les Belges et 
a lieu un an plus tôt, à 15-16 ans, 5,2 kgr., au lieu de 16 17 ans, 

5.1 kgr. Pendant la période antérieure, l'accroissement est iden- 
tique chez les uns et chez les autres : '2,i kgr, chez les Russes et 

2.2 kgr, chez les Belges ; pendant la période ultérieure les Russes 
n'augmentent presque pas leur force musculaire de la main gauche 
chez les Belges cette augmenlaiioii est de 1,! kgr. en moyenne 
annuelle. 

Par l'accroiasement total de la force de la mai» gauche, pour 
toute la période de 10 à 20 ans, les Belges sont supérieurs aux 
Russes : 28,8 kgr. au lieu de 24,2 kgr., mais cette supériorité est 
due principalement aux jeunes èges avant 15 ans. 

Tant chez les Russes que chez les Belges l'accroissement de la 
force do la main droite n'est pas loujours supérieur à celui de la 
main gauche, quoique pour toute la période de 10 à 20 ans, l'ac- 
croissement total pour la main droite soit plus grand que pour la 
main gauche. Chez les Russes, la droite est supérieure à la gauche, 
à 10-11, 12-1't, 16-20 ans, chez les Belges, ii 10-12, 13-17, 19-20 
ans, à tous les autres Ages la supériorilé est du côté de l'accroisse- 
ment de la force de la main gauche. Pour les Russes, la supériorité 
de l'accroissumenl est de 1.0 kgr. pour tous les ilges indiqués en 
moyenne pour la main droite et 0,9 kgr. pour la main gauche, maxi- 
mum à 16-t7 ans 2,3 kgr. [lour la droite et 14-15 ans 1,5 kgr. 
pour la gauche, tandis i]ue chez les Belges la supériorité de l'ac- 
croissement aimuel du cMé de la main droite est en moyenne 
1,1 kgr. avec un maximum à 14-15 ans de 2,6 kgr , et la supério- 
rité de la main gauche esl en moyenne de 1,4 kgr. maximum à 
18-19 ans 3.2 kgr. Cette grande supériorité de l'accroissement de 
L la force de la main gauche sur celui de la main droite est produite 
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par l'àgf! lie 18-lU ans quand pour la main droilii, d'après Quele- 
let, noua avons non pas une aiigmen talion mais une diminution 
d'accroiasemenl. et pour la main gauche, il n'est pas noté d'accrois- 
sement; si on exclue cet âge. la supériorité de l'accroissement de 
la force de la main gauche sur celle de la main droite ne serait que 
de 0,8 kgi'. en moyenne avec un maximum de 1,2 kgr- à Ifi 
-17 ans. 

Le plus grand rapport de la force de prise à la taille s'ob- 
serve chez les Russes, cette supériorité devient notable aux àgos 
supérieurs à partir de Kï ans où advient une augmentation 
importante du rapport (après 0,17 à 15 ans, 0,20 à 10 ans) ; do 10 à 
16 ans ce rapport chez les Russes est de 0,15 en moyenne tandis que 
chez les BelgesO,12,lesTchouvachesO,13,les MordviensO,l4et les 
Tatars 0,15. De l(j ù 10 ans nous avons pour les Russes 0,24, les 
Belges 0,23, les Mordviens et Tatars 0,20 et les Tchouvaches 0,17. 

Entre le lapport de la force de la main droite à la laillo et celui 
de la main gauche il n'y a qu'une différence du 0,01 jusqu'à 15 ans, 
à partirde cet âge la différence augmente ; pour les Russes la diffé- 
rence est un peu plus grande que pour les belges : de 10 à 15 ans 
0,03 et de Ifi fi 20 ans 0,02. 

Le rapport de la force de la main droite au poids est le plus 
grand pour toute la période de 10 à 20 ans chez les Russes, les sui- 
vent : les Tatars, les Belges, les Mordviens et enfin les Tlchouva- 
ches. Par périodes séparées aux Ages inférieurs ; de 10 à 14 ans, la 
première place appartient aux Tatars, de 19 à 20 ans, aux Russes 
et aux âges intermédiaires, de 14 à 19 ans, aux Belges. L'Age, 
quand ce rapport atteint sa plus grande valeur, avec une diminu- 
tion ultérieure et la plus précoce chez les Tchouvaches, à 13 ans, 
un an plus tard, chez les Russes, à 14 ans, encore un an plus tard, 
k 15 ans, chez les Tatars et les Mordviens, enfin. 17 ans, les 



Rapport de la force musculaire do lu maûi droite et de la i 
gaucho au poids chez les difféi-cnts peuples. 
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gars DUS fiHe* 


1^ 


Age 


droit'! 


gauche 


ïchnuï 


Mordv, 


Talars 


Oroilc 


Bauche 


droite 


gauct 


10 


0.55 


0,48 


0.53 


0^1 


0^5 


0,42 


0.3») 


0,^7 


oS 


11 


0.57 


0.50 


0,51 


0.S2 


0,66 


0,42 


0,36 


0,35 


0,21 


12 


0,62 


0,58 


0,51 


0,57 


0,64 


0,51 


0.43 


0,3B 


0,!; 


13 


0,64 


0,55 


0.5y 


0.55 


0,64 


0.57 


0.52 


0,3B 


0,2) 


14 


0,66 


0.55 


0.57 


0,57 


0,6a 


0.65 


0,57 


0.42 


0.3S 


15 


0.62 


0,56 


0,54 


0,75 


0,75 


0,75 


0,61 


0,41 


0,3! 


16 


U,63 


0.58 


O.'tti 


0,63 


0,65 


0.78 


0.65 


0,43 


0.41 


17 


0,70 


0,62 


0,34 


0,62 


0.60 


0,80 


0,70 


0.40 


0.42 


18 


0.74 


0.66 


(1,57 


0.62 


0,64 


0,78 


0.70 


0,44 


0.40 


<9 


0,74 


0.64 


0,55 


0,57 


0,73 


0,66 


0,65 


0.43 


0,39 


20 


0.75 


0,64 


0,60 


0.65 


0,71 


0,68 


0,64 


0,42 


0.31 



La supériorité du rapport de la force de la main droite au poidi 
sur celui de la main gauche, chez les Russes, augmente incessam 
meut avec l'âge, étant de 10 à 12 ans, de 0.06, de i'S h 18 ans,^ 
de 0.08 et de 19 à 2(t ans, de U,10 ; la plus grande supériorité de 
la droite sur la gauche s'observe à 14 ans. et à 20 ans, 0.11 ; chez 
les Belges, la plus grande supériorité de ce r'apport pour la mai 
droite s'observe, non pas aux âges supérieurs, mais intermédiaires^ 
de 15 à 17 ans. 0.12 : elle est assez importante aux jeunes àgesT' 
de 10 à 15 ans, 0.07 ; elle est la plus petite aux âges supérieurs, de 
18 à 20 ans. 0.04 en moyenne, aulrement dit, chez les Belges, la 
différence entre les deux mains ayant atteint un maximum à 
15 ans, 0.14, commence à diminuer et à 19 ans elle est mini- 
male, 0.01. Chez les Russes, comme nous venons de le voir, quoi- 
que celle différence ue soit pas supérieure à celle (|ui s'observe 
chez les Belges, mais son rythme est lout autre, surlout aux âges 
supérieurs, 

b) Influence de la position sociale. 



Poiir la force de pression de la main droite et de la main ^ 
che soua l'influeut-B des conditions sociales, on peut noter le fai 
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que, aux âges inférieurs, pour la force de la main di'oite, jusqu'à 
<5-16 ans et pour la main gauche, jusqu'à 16-17 ans, la supériorité 
est du côté des enfants des classes pauvres et après les âges indi- 
qués du côté des enfants des classes aisées. 

De 9 à 16 ans, main droite, classes aisées, 25.8 kgr. ; classes 
pauvres, 26.3 kgr. 

De 16 à 20 ans, main droite, classes aisées, 44.1 kgr. ; classes 
pauvres, 42.1 kgr. 

De 9 à 17 ans, main gauche, classes aisées, 22,9 kgr. ; classes 
pauvres, 23.0 kgr. 

De 17 à 19 ans, main gauche, classes aisées, 39,8 kgr. ; classes 
pauvres, 38.0 kgr. 

En général, par la force, tant de la main droite que de la main 
gauche, à juger par la moyenne pour toute la période de 9 à 20 ans, 
les enfants des classes aisées sont supérieurs aux enfants des clas- 
ses pauvres. 

Main droite, enfants des classes aisées, 30.6 kgr., main gauche, 
27.5 kgr. 

Main droite, enfants des classes pauvres, 30.2 kgr., main gauche, 
21.1 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite des premiers 
sur les seconds s'observe à 16-17 ans, 3.5 kgr., et des seconds 
sur les premiers, à 14-15 ans, 2.5 kgr. ; pour la main gauche, à 
17-18 ans, 3.8 kgr., du côté des premiers, et à 14-15 ans, 3.0 kgr. 
du côté des seconds. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche, chez 
les enfants des classes aisées et des classes pauvres par âges. 



Classes aisées 



Classes pauvres 



9-10 
10-11 
11-12 
12-13 

WIA/I::.MSK\ 



main 
droite 

14,6 
17,7 
19,3 

22,6 



main 
gauche 

14,8 
17,0 
19, l 
20,1 



main 
droite 

14,7 
17,8 
20,5 
22,6 



main 
gauche 

14.0 
14,7 
19,2 
19,3 
ai 



13-14 


26,1 


U-iS 


26,8 


15-16 


33,6 


16-17 


40, fi 


17-18 


«,3 


18-1'J 


45,3 


ig-no 


46,', 



23,0 


24,7 


24,1) 


29,3 


29,8 


34,4 


34,6 


37,0 


39,1 


42,8 


39,7 


43,5 


4U,9 


4.5.3 



3.1,3 

39.0 
39,6 



La ditfôrujici.' outru la force de la main di'oitc, et de la main f^au-:^] 
clio aesl pas fîrande chez les enfants des classes aisées aux i\ges 
périeups, et à 9-l(» ans la supériorité est même du côté de la tort) 
de la main gauche (1res faible) ; avec l'ège cette différence au profit 
de la forœ de la main droite devient plus importante, surtout de Is 
à 20 ans, quand elle atteint 5,5 kgr. on moyenne pour chaque auïi 
née. Pour les enfantM des classes pauvres, on peut noler le mème^ 
fait, c'est-à-dire l'augmentation constante avec l'iVge delà différence 
de la main droite et de la main gauclie, avec une supériorité du côlô 
de la première, quoique la différence maximale soit atteinte ch^ 
eux un an plus lard que chez la première catégorie, notamment d 
17 ii'2(} ans, et soit plus imporlaute que chez eux ; ri, i) kgr. 

Pour l'accroissement total, tant pour la main droite que pour 1 
main gauche, pour toute la période de U) à i'J ans, les enfants d^ 
classes tùsées sont supérieurs aux enfants des classes pauvres. 

Main droite classes aisées 3t,8kgr., maiu gauche 26, i kgr. 

Main droite classes pauvres ;î0,6 kgr., main gauche 25,tîkgr. 

En comparant l'accroissement annuel de la force de la mai 
droite, chez les enfants des dusses aisées, à celui des enfants dti 
classes pauvres, on trouve que, quoique chez les premiers pendai 
la période de l'accroissement maximal, l'augmentation soit plu 
importante, 5,8 kgr. en moyenne pour chaque année, que chez le| 
seconds, chez lesquels cette augmentation est de 4.5 kgr., la pâfl 
riode même est plus longue chez les seconds de une année : 3 t 
de 15 h 17 ans, chez les premiers, et 4 ans, de 14 à 17 ans, 
les seconds. Pendant la période antérieure, on remarque chez 1^ 
seconds une légère supériorité : 2,5 kgr.. tandis que chez lea pM 



L miors, 2.4 kgr. ; pomlaot la jiiiriode postérieure, le môme fait se 
! répète: 1.2 kgr. contre 1,0 kgr. Le maximum absolu, chez les 
[premiers, a lieu un an plus UM., à Iti aus, que chez les seconds, à 
I 17 ans, et est plus important : ii,!l kgr, au lieu de .^',8 kgr. En gé- 
I fléral, les enfants des classes aisées sont supérieurs par l'accroisse- 
l munt de la force de leur main droite aux entants des classes pau- 
vres, aux âges supéiieurs après 15 ans. avant 15 ans ils leur sont 
' inférieurs. 

Accroissement de la tui-ce musculaire de la main droite et de la 
! main gauche chez les enfants des clai^ses aisées et des classes 
[ pauvres : 



Claagc-s paiivro 



10 
Cl 
t2 
« 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



in druile 


Main gauclie 


3.1 


2,2 


l,fi 


2,1 


3,:) 


1,0 


3.r. 


2,9 


0,7 


1,» 


0,H 


4,9 


6,',) 


'.,M 



.■1.8 
1,0 
1,1 



1,2 



3,1 
2,7 
2,1 
2,1 
4,0 



1,» 



3,0 
5.(i 



2,8 
0,7 



La périodi! rif, l'arcroissemonl maximal *le la force de prcNsion 
de la maia ganrhe commence deux ans plu» tùt et se termine un an 
plus tôt t^hez tes enfants des classes penvrea ijue chex ceux des 
classes aisées. Cliez ces derniers, cette période itui* 3 ans. de 1 5 à 
17 ans ; chez les plumiers de 13nltl ans. L'accroissement chez les 
I AnfaDts des classes aisées est plus important, 4.7 kgr., quechezles 
* enfants des classes pauvres, 3,8 ligr. Pendant la péiHode antérieure, 
les premiers sont aussi supérieurs au.x seconds, 2,0 kgr. contre 
l.fi lîgr. . mais pendent la période ull(''rieure, ils leur sont intérienrs, 
U,0 kgr. contre 1 ,3 kgr. 1^^ maximum absolu chez les seetnuls a 



l ans^ I 

"M 
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lieu un ivu pliiw lui, à 14 ans, ijuiî choz Its premiers. » l'i ans, et 
est plus important, 5,6 kgr., que chez ces derniers, 4,1' kfir. En 
général, par l'accroissement annuel de la force de prise de la main 
gauche, les enfants des classes aisées Sont supérieurs au\ enfants 
des classes pauvres de 14 à W ans, aux dges avancés, mais aux 
ôg<is jeunes, avant 14 ans, ils leur sont inférieurs. 

L'accroissement do la force de prise pour la main droite est laié- 
rieur à celui de la main gauche chez les deux catégories, aux 
supérieurs de 15 à 19 ans ; aux âges intérieurs de 10 A 14 ans, 
nous observons une supériorité beaucoup moins grande, 

De 10 à 14 ans, chez, les enfants des classes aisées, main di 
2.4 kgr., main gauche. H.O kgr. 

De 14 à 19 ans, chez les enfants des classes aisées, main droite, 
3. y kgr.. main gauche, 3.2 kgr. 

De 10 à 14 ans, chez les enfants des classes pauvres, main droite, 
2.y kgr., main gauche, 2.7 kgr. 

De 14 à 1 9 ans, chez les enfants des classes pauvres, main droite, 
3,2 kgr., main gauche, 2.3 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite s'observe chez 
les premiers à 12 ans, chez les serxjuds à 17 ans, bA kgr. pour la 
main gauche chez les premiers à 14 ans, 1.2 kgr. chez les seconds 
à 18 ans, 3.0 kgr. En général, pour loute la période de 10 îi 19 ans. 
chez les premiers, la force de prise de la main droite est aupérieuj"e 
à celle de la main gauche 5.7 kgr. que chez les seconds, 
5,0 kgr., ce qui indique un développement plus régulier de la force 
musculaire chez les seconds. 

Le rapport de la force de la main droite au poids est plus grand 
chez les enfants des classes pauvres que chez les enfants des clas- 
ses aisées aux âges de l'enfance, de 10 à 16 ans, 0.01 en moyenne 
par an ; pour les âges de l'adolescence, de 16 à 20 ans, on observe 
déjà une supériorité très forte du côté des classes aisées, 0.04. On 
voit que les conditions de la vie se font sentir de plus en plus avec 
l'rtge pendant l'époque de la croissance. Pour la main gauche, le 
rapport est plus grand chez les premiers de 9 à 14 ans, 0.02, et de 
17 à 20 ans, 0.01, mais il est moins grand de 14 à 17 ans, 0.04b 



>.o^ 
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La plus grande supériorité des premiers pour ce rapport a lieu de 
16 à 18 ans, 0.05 pour la main droite, et à 17-18 ans, 0.08 pour la 
main gauche ; les seconds ont la plus grande supériorité pour la 
main droite à 14-15 ans, 0.06, et pour la main gauche au môme 
âge, mais un peu plus importante, 0.07. 

Rapport de la force de prise de la main droite et de la main gau- 
che au poids, chez les enfants des classes aisées et des classes pau- 
vres. 





Classes 


aisées. 


Classes 


pauvres. 




Main 


Main 


Main 


Main 


Age. 


droite . 


gauche. 


droite. 


gauche 


9-10 


0,51 


0,51 


0,51 


0,49 


10-H 


0,59 


0,56 


0,60 


0,50 


11-12 


0,61 


0,60 


0,63 


0,59 


12-13 


0,63 


0,56 


0,64 


0,54 


13-14 


0,63 


0,56 


0,61 


0,55 


14-15 


0,59 


0,55 


0,65 


0,62 


15-16 


0,66 


0,58 


0,67 


0,62 


16-17 


0,72 


0,62 


0,67 


0,63 


17-18 


0,78 


0,68 


0,73 


0,60 


18-19 


0.78 


0,69 


0,74 


0,66 


19-20 


0,78 


0,69 


0,75 


0,66 



Le rapport de la force de la main droite au poids est supérieur 
chez les enfants des classes aisées à tous les âges, cette supériorité 
augmente avecTàge, elle n'est que de 0.01 de 9 à 12 ans, 0.06 de 
12 à 16 ans, et enfin 0,09 de 16 à 20 ans. Chez les enfants des clas 
ses pauvres, cette supériorité s'observe aussi, mais elle n'a pas la 
marche régulière qu'on observait chez les premiers ; nous avons 
de 9 à 13 ans 0.06, de 13 h 17 ans 0.05 et de 17 à 20 ans, 0.10 
La plus grande supériorité pour les premiers s'observe h 16-18 ans, 
0.10, et chez les seconds à 17-18 ans, 0.14. En général, chez les 
enfants des classes pauvres, la différence entre le rapport de la 
force des mains au poids est plus grande que chez les enfants des 



classes aisées : de 9 à 20 aas, nous avoua pour tes premiprs 0.0^1 
en nioyennej et 0.06 pour les seconds, 

<•) Influence de l'iaternat. 

l/infliienrii dv l'iiilerniil nti se fail pus seniir d'une maniè.re Irf-s 
forte sur la force de prise Lanl de la main droite que de la main 
gauclie, ni^anmoius si l'on prend la nioyeune pour toute lu période 
de 9 ii 18 ans, on peut noter que le séjour à l'internat afrft sur la 
iorce en la déprimant, surtout pour lu main gauche, 

La plus grande supériorité des premiers, pour la main droite, 
s'observe à 11 12 ans, 1,7 kgr. ; pour la main gauche à I7-lSans, 
2,7 kgr, ; la plus grande supériorité des seconds sur les premiers 
s'obsene à 13-14 ans, 1,7 kgr. pour la main droite, et au même 
lige, mais plus importante, 2,4 kgr. pour la main gauche. 

Force de prise de la main droite et de la main gauche choz les 
sujets restés moins ou plus d un an à l'internat. 



9-10 


17,3 


14,6 


16,6 


15,6 


10-H 


17,3 


15,3 


17,(1 


16,0 


n-12 


21,1 


10,5 


19,4 


18,4 


12-13 


22,6 


19,S 


22,5 


19,1 


13-14 


24,0 


21,5 


26,3 


2,3,9 


14-lS 


28,9 


27,1 


27,6 


24,8 


15-lB 


33,1 


30,5 


,33,5 


30,0 


lli-17 


39,1 


33,9 


38,7 


34,4 


17-18 


45,5 


40,7 


44,1 


38,0 



La force de prise de la main droite et de la main gauche diffère 
moins aux jeunes Ages qu'au.v rtges plus avancés, la supériorité 
maximale pour la main droite a lieu à 16 ans pour les sujets restés 
moius d'un an h l'internat ainsi que pour ceux (|ui y sont restés 
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plus d'un an, inaiw cliez ces derniers la supériorilé de la main droile 
est plus grande, 5,2 kgr. au lieu de 5,0 kgr. Nous voyons ainsi que 
le supériorité de ta force de la main droite sur celle de la main 
gauctieest la même, 2,9 kgr. chez les deux catégories, mais chez 
les premiers cette supériorité est plus importante aux jounes âges, 
de 9 à 12 ans, de 2,1 kgr, en moyenne, et chez les seconds aux 
âges plus avancés, de 14 à 18 ans, 4,2 kgr. 

Par l'accroissement total de la force de l'une et de l'autre main, 
pour toute la période de U) à 17 ans, les sujets restés moins d'un 
an à l'inlerniil sont supérieurs à ceux i|ui y sont restés plus d'un 



Moins d'un an main droite 28,2 kgr. ; main gauche 20,1 kgr. 

Plus d'un an main droite 27,0 kgr. : main gauche 23,2 kgr. 

Les sujets restés moins d'un an h l'internat sont supérieurs à 
ceux qui y sont resiés plus d'un an, tant par l'accroissement de la 
force de la main droite que do la force de la main gauche, aux 
âges plus avancés de 14 à 17 ans, tandis i|U'aux Ages jeunes de 
10 à 14 ans, ils leur sont inférieurs. 

De 10 à 14 ans moins d'un ans. main droite 1.8 kgr. ; main 
gauche 1,7 kgr. 

De 14 à 17 ans moins d'un an, main droite 5 2 kgr. ; main 
gauche 4>8 kgr. 

De 10 à 14 ans plus d'un an, main droite, 2,4 kgr. ; main gauche 
2,1 kgr. 

De 14 à 17 ans |dus d'un an, main droite 4,4 kgr. ; main 
gauche 3,7 kgr. 

Pour la main droite, les premiers sont supérieurs aux seconds 
le plus à H et 14 ans, 2,0 kgr.. pour la main gauche i\ 14 ans 
4,9 kgr. ; les seconds sont le plus supérieurs aux premiers pour la 
main droite à 13 ans 1,8 kgr., et pour la main gauche aussi à 
13 ans, mais beaucoup plus, 3.1 kgr. 

Accroissement de la force de prise de la main droite et de la 
main gauche chez les sujets restés plus ou moins d'un an a l'in- 
ternat. 
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Moins d'u n nxx Plus d'un an 

Age Main droite Main gauche Main droite Main gauche 



10 


0,0 


0,7 


1,0 


0,4 


11 


3,8 


4,2 


1,8 


2,4 


12 


1,5 


0,3 


3,1 


0,7 


13 


2,0 


1,7 


3,8 


4.8 


14 


4,3 


5,6 


1,3 


0,9 


15 


4,2 


3,4 


5,9 


5,2 


16 


6,0 


3,4 


5,2 


4,4 


17 


6,4 


6,8 


5,4 


4,4 



La période de raccroissement maximal de la force de la maia 
droite et de la main gauche chez les sujets restés moins d'uii an à 
l'internat commence un an plus tôt à 14 ans, que chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an, chez lesquels elle commence à 15 ans. 
Par l'accroissement moyen annuel pendant cette période les pre- 
miers sont supérieurs aux seconds pour la main droite, ils le sont 
beaucoup moins pour la main gauche : 

Mons d'un an, main droite, 7,2 kgr. ; main gauche, 4,8 kgr. 

Plus d'un an, main droite, 5,5 kgr. ; main gauche, 4,6 kgr. 

Pendant la période antérieure les premiers sont inférieurs aux 
seconds pour l'accroissement de l'une ou de l'autre main'; 

Moins d'un an, main droite 1.8 kgr., main gauche 2.2 kgr. 

Plus d'un an, main droite 1.7 kgr., main gauche 1.9 kgr. 

Le maximum absolu chez les premiers pour les deux mains, a 
lieu à 17 ans, c'est à-dire deux ans plus tard que chez les seconds, 
chez lesquels ils s'observent à 15 ans. Il est supérieur chez les 
premiers que chez les seconds pour la main droite et pour la main 
gauche. 

Moins d'un an, main droite 6.4 kgr., main gauche 5.9 kgr. 

Plus d'un an, main droite 6.8 kgr., main gauche 5.2 kgr. 

L'accroissement de la force de la main droite est supérieur à 
celui de la main gauche, principalement aux âges avancés, chez les 
sujets de la première catégorie, à partir de 15 ans, et chez ceux de 
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la (Jeuxii''me à partir de l'ians. Cotle supériorité ust de 1.1 kgr. 
chez les premiers et de (l.!J kgr. chez les seconds. Il est nécessaire de 
noter que chez les seconds l'accroissement de la force de la main 
droite, mémo au jeune âge. est toujours supérieur à celui de la main 
gauche, taiLdis que chez les premiers on peut même noler une pré- 
value du côté de la main gauche à cerlains )\ges. La plus grande 
supériorité de l'accroissement de la main droite sur celui de la main 
gauche a lieu chez les premiers h 16 ans 2.6 kgr., et de la main 
gauche â 14 ans, (.3 kgr. (fi 10 ansO.7 kgr.}; chez les seconds, 
pour la droite à 12 ans-, 2.4 kgr., pour la gauche à 13 ans, 1.0 kgr. 

En général, chez les sujets restés moins d'un an à l'inlijrnat en 
moyenne pour tflute la période de 10 à 17 ans, l'accroissement de 
ta force de prise de la main drnîte est supérieur à. celui de la main 
gauche, deux fois moins que chez les sujets restés plus d'un an h l'in- 
ternat, qui apparaissent ainsi comme ayant un développement plus 
régulier et plus proportionnel que les premiers. Chez les premiers, 
cette supériorité est de 2.1 kgr., chez les seconds 4.3 kgr. 

Le rapport de la force de prise de chaque main à la taille est 
presque identique pour les sujets des deux catégories en question, 
surtout pour la main droite. 

Rapport de la force de prise de la main droite et de la main gau- 
che fi la taille chez les sujets restés plus d'un an ou moins d'un an à 
l'internat. 



AKf 



MilL 






. Maiu (jauc 



y-lO 0,13 0,11 0.13 0,12 

10-11 0.13 0.11 0.13 0,12 

11-12 U,ir> 0.14 0.14 0.13 

12-13 0,16 0,14 0,1H 0.14 

13-14 0,16 0.14 ((,18 0,16 

14-1.^ 0,18 0.17 0,18 0.16 

13-16 0.20 0,l!l 0,21 0,19 

16-17 0.23 0.21) 0,2i 0,21 

17-18 0.27 0.24 0,26 0,2.3 
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Chez les sujets des deux catégories, le rapport pour la maîA 
droite est supiîrieur & celui do la main gauche, mais chez les pre- 
mière la différence est plus grande pour les jeunes âges, tandis que 
chez les seconds elle l'est aux âges plus avancés. 

De 9 & 14 ans, moins d'un an 0.02, plus d'un an 0.01 

De 14 h 18 ans, moins d'un an 0.03, plus d'un an 0.0,1. 

La plus gi-ande supériorité s'observe lout de m(>mepour lesdeux 
catégories aux âges supérieurs de lt> à 18 ans, elle est de 0.03- 

Le rapport de la force de prise de la main droite au poids chez 
les sujets qui sont restés moins d'\m an h l'internat, est supérieur 
ft ceux qui y sont restés plus d'un au aux jeunes Ages, de 9 à 12 
ans, do 12 h tH ans', cette supériorilé est ducAté doceux quiy sont 
restés plus d'un an : de 9 fi 12 ans nous avons du ciHé des pre- 
miers O.iVl et de 12 a ISansdu côté des seconds O.U.'i. Pour la main 
gauche, ce sont les seconds qui ont la supériorité sur les premiers 
à tous les âges, de 9 i\ IH ans, 0.02 en moyenne. La plus grande 
supériorité pour la main droite chez les premiers est à 9-10 ans 0.04, 
pour la main gaucho h 14-1 .'> ans 0.02 ; chez les seconds maia 
droite fi 1.'ï-14 ans 0.09, et main gauche aussi à IL!-14 ans O.H. 

Rapport de la force de prise de la raaln droite et de la, main 
gauche au poids chez les sujets restés moins d'un ati ou plus d'un 
an ô l'internat. 



I 





Moins d'i 


naii 


Plusd 


'un an 


Ago 


MâîrSroîûTra 


[K^gamhf 


Main (Iriiilo 


liiais- 


9-10 


0,65 


0,55 


0.61 


0.58 


10-11 


0,60 


0,53 


0,60 


0.55 


n-12 


0,B4 


0,59 


0,62 


0..59 


12-13 


0,63 


0,56 


0,6S 


0.55 


13-14 


0,58 


0,50 


0,67 


0,61 


14-15 


0,61 


0„57 


0,61 


0,65 


15-16 


0,lil 


0,50 


0,66 


0,59 


llj-17 


0,65 


0,58 


0,70 


0,62 


17-18 


0,74 


0,06 


0,7.-! 


0,67 
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Le rapport de la force de prise de la main droite, comparative- 
ment a celui de la main gauche, est supérieur chez les premiers 
de 9 à 1 1 et de 16 à 18 ans principalement (0.08) ; elle est moindre 
aux âges intermédiaires de H à 16 ans (0.06 en moyenne) ; chez 
les seconds, cette supériorité augmente pour la période de 12 h 
16 ans jusqu'à 0.08 en moyenne, elle n'est que de 0.04 à 9-12 ans. 
elle continue à augmenter avec Tûge, quoique cette augmentation 
soit moindre (elle est de 0.09 à 16-18 ans). La plus grande supério- 
rité chez les premiers s'observe h 9-10 ans, 0.10, chez les seconds 
à 17-18 ans, 0.1 i . En général, pour toute la période de 9 à 18 ans, 
en moyenne, cette supériorité est un peu plus importante chez les 
premiers 0.07, que chez les seconds 0.06. 

Le rapport en question atteint son maximum pour les deux caté- 
gories à 11-12 ans chez les premiers, et à 13-14 ans chez les 
seconds, après quoi, il y a diminution de ce rapport et son accrois- 
sement graduel ultérieur. 



CHAPITRE XVII 



LA FORCE DE SOULEVEMENT 



Race, condition sociale, occupation, sexe. 

N'ayant pas la possibilité de suivre pour la force de soulèvement 
le même plan que j'ai adopté dans cet ouvrage pour les autres men- 
surations, vu rinsuffisance de données, je passerai successivement 
en revue la force absolue, l'accroissement annuel, et son rapport à 
la taille, au poids, et la circonférence thoracique, comme il a été 
donné par les auteurs qui se sont occupés de cette question. 

C'est rage qui a la plus grande influence sur la force de soulève- 
ment, comme sur n'importe quelle force musculaire, du reste. Cette 
force augmente et atteint son maximum seulement à 35 ans, 
comme l'affirme le docteur Dementiew (1). 

Race, — En rapprochant pour les différents âges, les données 
des différents auteurs qui se sont occupés de cette question, on 
peut constater le fait qu'à partir de 16 ans, la première place, en 
ce qui concerne la force de soulèvement est occupée par les An- 
glais (K. Stitt) tandis qu'avant cet âge, ce sont les Italiens qui étaient 
au premier rang, naturellement les Italiens des classes riches (Pa- 
gliani). En ce qui concerne les Russes, ouvriers, étudiés par le doc- 
teur Dementiew, ils sont inférieurs à tous les âges aux Anglais, à 
partir de 18 ans, commencent à dépasser les Italiens et, à partir de 
20 ans, sont inférieurs aux soldats, nègres et iroquois de Gould. 

Il est nécessaire cependant de noter que, en général, les chiffres 
très élevés pour la force de soulèvement chez les Iroquois, donnés 

(1) /.. c, p. 97. 
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[ijir (iould. vu U' nombre peu éh;\(' de sujtiLs iroquois mesurés sont 
i|uelque peu douteux, ({uoique ce [leuple, élanl composé de chas- 
seurs bien entraînés à la vie physique, devrait incontestablement 
avoir une grande force musculaire. Les moins doués au point de 
vue de la force de soulèvement sont avant 13 ans les Belges (Que- ' 
telet) et après 13 ans les Ituliens (Marro). 

CondUions sociales. ~ Paglianicst le seul qui donne des chiffres 
pour les classes riches et pauvres et l'on peut juger à quel point 
les classes riches, c est à dire celles qui ont la possibilité de profiler 
d'une bonne nutrition, sont supérieures aux pauvres. Cette sapé- ! 
rioi'i lé devient surtout notable aux années du dévetoppemenl accé- i 
1ère de la force, cestr-à-dîre à 14-15 ans, quand la différence au 
profit des riches est en moyenne de 19 kgr., landis que pourlesan- 
néos antérieures h celle-ci, de lU à ly ans, elle était 10 kgr. en 
moyenne. 

Sexe. — Delà comparaison les deux sexes entre eux, il ressort que 
pour les femmes se répètti le même tait pour la force de soulève- 
ment que pour le» hommes, cesUà-dire son augmentation conti- 
nuelle avec l'Age, mais les femmes à tous les t\ges, sans exception, 
sont inféi'ieurcs aux hommes quant il cett*i force et avec l'âge cette 
différence s'accroît. 

D'après Marro. à 11 ans la force de soulèvement est chez les 
hommes en moyenne 50,2 kgr.. chez les femmes 36,1 kgi-., autre- 
mcut dit la force de la femme était égale à 64 p. 1(KI de la force de 
l'homme : 1(X), tandis que, ù 17 ans. nous avons en chiffres 
absolus 105 kgr. pour les hommes et 46,7 kgr. pour les femmes, 
seulement 44 p. 100. 

D'après Ouetelet, cette diminution de la force relative de la 
femme est un peu moindre : il doimc à 1 1 ans 4H kgr. pour les 
hommes et 35 kgr, pour les femmes, ce qui fait 73 p. IIIO pour , 
ces dernières eu égutunl la force des hommes i\ lud ri h 17 aiis, 
o7p. 100. 

Huve. — t)n constate (lour Ttucroissement auuuci de la force de 
soulèvement le même fait que pour toutes les autres mensuratious, 
uugmenlatioii accéléree ix un certain âge. L'ilge de l'accroissemenl 



— 335 ■ 

accéléré lIli la force ilc soulèviîmenl ne diffère pas tro|> chez les 
différents anleurs : Demenliuw, Marro. Kotelinann donnent pour 
l'accroissament maximal de la for-ce de- soulèvement les années de 

14 à 18 ans. Franchi : 14-17 ans, Fagliani : 14-15 ans (il ne con- 
sidère que le maximum absolu de l'accroissement) et Quetelet de 

15 à 17 ans. Toute la croissance de cette force se fait en trois pé- 
riodes, la première de 14 à 16 ans, avec un accroissement assez 
considérable mais beaucoup moindre que celui qui a lieu pendant 
la deuxième période, enlre l6 et ISans et enfin la troisième après 
18 ans quand l 'accroissement diminue assez brusquement, d'après 
Marro, les accroissements successifs pour les trois périodes indi- 
quées seraient en moyenne annuelle 3,3 kgr , il ,(t kgr., et tout h 
fait insignifiant après Ift ans. 

Poxu' les Russes (Dementiew), quoique ces trois périodes peuvent 
être constatées les années quand elles ont lieu diffèrent de celles 
que donnent Marro, pour les italiens. L'accroissement maximal 
dure cbez les lîusses trois ans, de 15 à 18 ans, avec un accroisse- 
ment moyen annuel de 13,3 kgr. : pour les Belges (Quetelet), celte 
période ne dure que deux ans. de 15 à 17 ans. avec un accroisse- 
ment moyen annuel de 11) kgr. ; pour les Anglais, trois ans, de 15 
à 18 ans : 18,3 kgi. Prenant en considération que la force de sou^ 
lèvement du 0, presque absolu à la naissance, atteint à l-'t ans, 
82 kgr. (Domcfltiew), l'accroissement annuel pour cette période 
serait de 5,85 kgr. , a eo réalité moins « , dit Dementiew. tandis que 
pour une période de ^ ans, de 14 à 18 ans, cette force augmente 
de 11, 53 kgr. annuellement,» en réalité plus» d'après Dementiew (l)i 
nous voyons que l'accroissement pendant ces quatre années 
double comparativement à celui qui avait lieu dans la période pré- 
cédente. 

Pour l'accraisscment annuel de la force de soulèvement, les An- 

Iglais (K. Stitt) occupent la première place et jusqu'à l'âge de 17 ans 
Us sont supérieurs aux ouvriers (Dementiew), cotte supériorité est 
surtout notable à l'A^^e de 1.Ti-1li ans, les Russes sont aussi infé- 
rieurs, aux ;\ges inihqués, aux Belges ((Juctcict) et les dépassent 
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seulement à partir de 17 ans; les Italiens (Marro) ne sont supérieurs 
aux Russes (ouvriers) (ju'à Tàge de l'accroissement maximal, c'est- 
à-dire de 16 à 18 ans et a 17-18 ans, ils tiennent la première place 
l)armi tous, il n'y a que les matelots blancs américains (Gould) qui 
se rapprochent d'eux. Le maximum absolu a lieu le plus tôt chez 
les Italiens (Pagliani) de 14-15 ans avec 14 kgr. d'accroissement ; 
ensuite chez les anglais (K. Stitt), 15-16 ans, 30,39 kgr., chez les 
Belges, 16-17 ans, 24 kgr., les Russes et les Italiens (Marro) à 17- 
18 ans, 14,97 kgr. chez les premiers et 21,9 kgr. chez les seconds, 
au même âge chez les matelots blancs de Gould, 21 kgr. En ce qui 
concerne les autres races, nous voyons que chez les nègres 
(Gould) l'accroissement n'est pas très important et est très irré- 
gulier, le maximum absolu a Lieu h 19-20 ans, 11,19 kgr. chez 
les Iroquois, mi peu plus tôt, à 18-19 ans, il est très important, 
45,22 kgr. 



Conditions sociales. 



En ce qui concerne l'influence des conditions sociales et du ca- 
ractère du travail sur le développement de la force musculaire de 
soulèvement, nous pouvons noter que chez les classes aisées, com- 
parativement aux classes pauvres, et chez les ouvriers 0(*cupés à 
un travail moins fatiguant, comparativement à ceux qui sont occu- 
pés à des genres de travail nuisible à la santé, ils observent une 
plus grande régularité et égalité dans le rythme de la croissance de 
la force musculaire. Chez les sujets appartenant à des classes pau- 
vres, et chez les ouvi'iers occupés à un travail accablant, la pé- 
riode de l'accroissement maximal est moins tranchée et les périodes 
d'accroissement accéléré se succèdent avec des péaiodes de ralen- 
tissement 

Force musculaire d'après liî genre de travail des ouvriers russes. 
Démentie w. 

WlAZEMSKY ^> 



Age. 


Foret! dp iiri 


NuD 

niatuLTS, 


't'ilatures. 


[ilatui'oa. 


14-15 


1,80 


3,85 


1,83 


8,88 


15-16 


4,88 


5,57 


11,97 


14,72 


16-17 


4,11) 


5,9S 


8,22 


13,57 


17-18 


10,38 


5,65 


19,95 


11,88 


18-19 


0,80 


5.2'.l 


0,19 


12,39 


1920 


3,35 


0,56 


7.98 


0,57 


20-21 


0.93 


1,17 


4,99 


2,85 



Cette irrégularité de rawroissemeiit est un piiénomèni 
très constant pour les classes pauvres de la population, excé— 
dées par li; travail, il paut être constaté tant pour la force 
des mains que pour (a Force do soulèvement. Comme exemple, 
j'examinerai les données de Pagliani et de Dementiew. Pagliani 
donne pour les pauvres, de 1 1 & 16 ans, les chiffres d'accroissement 
annuel: 9, 4, 3. 14, etc., tandis que pour les rictes, pour la 
même période, 4, 5, 14. 12, 14. etc. Dementiew pour les ouvrière 
occupés h un travail plus pénible et malsain, donne pour la période 
de 14 à 31 ans les chiffres suivants en kilos : '2, 5, 4. 10, 1. 3, l ; 
|H>ur les ouvriers occupés h un travail moins fatiguant 4, 6. 6. 6,J 
5, 1/2. 2- Pour la force de soulèvement les ouvriers de la premièn 
catégorie donnent (jour In même période pour l'accroissemem 
annuel : 2, 12. 8, 20, 1/5. 8. 5 kgr..et les ouvriers de ladeuxièm 
catégorie: 9, 15, 14.12, 12. l/^- ■^'*g''-i"ii ™it d'après ces chiffre 
<iue l'aui'roissemeiit maximal tant pour la Force des mains que pon 
la Force de soulèvement est beaucoup mieux exprimé et beaucoo] 
plus tranché pour les sujets occupés à un travail moins exténuBaHj, 
et, quoique par ce maximum absolu les ouvriers travaiflanl à i 
travail pénible et malsain .sont supérieurs à ceux qui se trouvei 
dans les conditions de travail plus satisfaisantes (pour la Force c 
mains : lOkgr. chez les premiers et 6 kgr. chez les seconds et p 
la force de soulèvement 'lit kgr. et 15, tout de même au total i 
toute la période envisagée de l'uccroissemeut chez eux est moti^ 
poui' la force musculaire. 
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Do 14 à'2\ aiis les ouvriers des filatures, 26 kgr. , autres établis- 
sements, 29,5 kgi'. 

De 14 h 21 ans les ouvriers des filatui'es, 55,5 kgi'., autres éta- 
blissements 65,5 kgr. 

L'âge, (juand a lieu le maximum absolu pour les ouvriers de la 
deuxième catégorie, c'est-â-dire moins surmeriés, esl plus précoce 
que pour la première, notamment pour la force des mains chez les 
premiers h 16-17 ans force de soulèvement à 15-16 ans, chez les 
seconds pour les deux catégories de force de 17-18 ans. 

L'influence des conditions de la vie et des occupations peut être 
constatée aussi pour les écoliers. Pagliani (1) a pris deux fois la 
mensuration de la force musculaire chez 94 écoliers âgés de 8 à 15 
ans au commencement et (\ la fin d'un cours spécial de gymnasti- 
que, il est arrivé à la conclusion que parallèlement à une augmen- 
tation dans toutes les autres mensurations do l'oi'ganisme sa force 
musculaire en moins de 3 mois s'accroît plus que généralement elle 
ne s'accroît pendant toute une année à cet i\ge. Il me semLle que le 
fait de linfluence d'un entraînement spécial est tellement notoire 
qu'il ne demandait aucune illustration pour être constaté. 11 serait 
peut-être inléressanl de noter comment agit la gymnastique aux 
différents âges sur le développement de la force, — mais au point 
de vue de la méthode fi suivre dans les élablissemenLs scalaires, 
' afin de déterminer exactement l'âge oii la gymuasticiue peut être 
appliquée avec profit. 

L'influence du temps d'étude et des vacances esl très gi'ande et 
on pourrait facilement être prophète en disant que pondant les 
vacances la force musculaire s'accroît plus que pendant les classes : 
Le docteur Albitsky a fait une étude spéciale de cette question ot a 
confirmé les conclusions qu'on pouvait aflmettre a priori. 

Force musculaire de prise des mains el de soulèvement au début 
et ù la fin de l'année scolaire, leur ticerois.semeiil nninitl. d'après 
le docteur Albitsky (2). 



fOi.. c.,p. 68. 

(2) t>e rmjlueacr de fècA 
l. XI, p. 696, tableau ii" IV. 



■■ le dôoeioppomunt pliy^ique^ Vralch, 
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Age. 



8-10 



10-11 



H-12 



12-13 



13-14 



14-15 



15-16 



16-17 



17-18 



18-19 



19-20 



20-21 



21-22 



Force de prise. Force de soulèvement. 



terme 


0,053 


0,81 


vacances 


0,64 


2,50 


terme 


0,29 


— 0,31 


vacances 


0,33 


1,83 


terme 


0,28 


0,57 


vacances 


0,49 


2,24 


terme 


0,38 


0,30 


vacances 


0,80 


3,10 


terme 


0,40 


0,03 


vacances 


0,85 


2,75 


terme 


0,62 


+ 0,55 


vac6mces 


0,876 


2,10 


terme 


0,37 


0,095 


vacances 


1,25 


2,816 


terme 


0,46 


0,287 


vacances 


1,29 


2,60 


terme 


0,43 


0,98 


vacances 


1,12 


3,81 


terme 


0,22 ■ 


0,92 


vacances 


0,52 


3,346 


terme 


0,43 


0.89 


vacances 


0,56 


3,21 


terme 


0,20 


2,49 


vacances 


0,51 


3,72 


terme 


0,26 


0,86 


vacances 


0,51 


4,26 



Le maximum d'accroissement pour les âges séparés sont diffé- 
rents. Ainsi, à Tàge de 15 à 18 ans, pendant les vacances', la force 
musculaire augmente très fortement, tandis que son maximum 
d'augmentation tombe pour la période d étude à 14 ou 15 ans, 
c est-à-dire un an plus tôt et ce maximum est sensiblement plus 
faible que chez les premiers, étant pour un mois 0,62 kgr., tandis 
que pour le premier cas de 16 à 17 ans il était 1,29 kgr. ; au total 



de 1 1 ft 20 ans la force augmente pendant les vacances de 7.76 kgr. 
et pendant la période d'études de 3,59 kgr. Pour la force de sou- 
lèvement elle ne donne que pour 14 et 15 ans une réelle augmen- 
tation pour la période d'études, à tons les autres ilges elle diminue 
pendant cette période. 

Pendant les vacances elle augmente incessamment et avec Tàge 
cette augmentation devient pins grande. Le maximum absolu a 
lieu à 17-18ans(3,81 kgr.). 

La force musculaire vascille non seul(?menl d'après les saisons 
mais mi^me pendant la journée. Par rapport à la partie du jour 
l'accroissement de la force musculaire varie, Dementie^v (1) a 
trouvé que le soir la force musculaire élail moindre que le matin. 

Sexe. — Chez les filles l'accroissement annuel de la force de 
soulèvement, d'après Marro, est loin de se faire d'une manière 
égale et régulière et pendant la période qui corres[iond h la période 
de l'accroissement maximal chez les hommes, on observe chez les 
filles une vraie régression, c'esl-à-dire h 17-18 ans. L'augmenta- 
tion maximale de la force de soulèvement chez les filles a lieu, 
d'après Marro, à 14-10 ans, avec un maximum absolu de 6.5 kgr. 
à 15-16 ans (2). D'après les données de Qnetelet l'accroissement 
de la foree de soulèvement chez les filles se fait beaucoup plus 
régulièrement et le maximum absolu a lieu un an plus tard que 
pour les Italiennes notamment ?i 15-17 ans, 6,0 kgi'., — il dure 
deux ans. 

Par l'accroissement de leur force musculaire les filles sont tou- 
jours inférieures aux garçons. La seule exception est présentée par 
les tilles de Marro, qui h 15-16 ans dépassent par l'accroissement 
de la force do soulèvement lesgarçons : en marquant 6,5 kgr., tan- 
dis que les garçons ont 5,6 kgr. Cependant ce n'est que pour l'accrois- 
sement annuel en chiffres absolus, comme i'a démontré Paglioiii (3) 
môme pendant lapériode de développement qui correspond ("il'^edela 
puberté, quand les filles sont supérieures dans beaucoup de men- 
ti) L. c, p. 172. 

(2) L. c, p. 25-26. 

(3) Havelock Elus, Mas et Woman. p. 150. ].''1, 202. 



suralions aux gardons, par leur forte musrulaire reslenl. loin dorripre 
eux. En prenant un rapprochement assez large, ou peut dire que la ■ 
foiTP de la main do la femme mesurée au dynamomttre est ô un 1 
tiers moindre que celle de l'homme et pendant iju'un homme 80U--J 
Idve un poids deux fois plus grand que le poids do son corps, uoeJ 
femme peut à peine soulever la moitié du sien. L'explication du fait I 
d'uny moindre foree musculaire chez les tilles comparativement aux: I 
gar^'ons est donnée par Piigliani qui, se rapportant sur les recher- ' 
ches de BischoiV, croil que pour la môme unité de poids du corps'fl 
chez l'homme se Irouvenl lioaucoup plus de tissus musculairea, I 
landis que chez les femmes du lissu adipeux ; d'après les pécher- T 
elles do Bibra et de Pagtiani, îl r-ossort que le tissu musculaire desl 
femmes contient plus d'eau et par conséquent leurs muscles sontJ 
moins aptes au travail. Ce moindre développemeni de la force mus-f 
culaire chez les filles comparativement aux garçons s'observe noav 
seulement pour la force de prise ou de soulôvement, mais ausslg 
pour les groupes d'autres muscles, par exemple respiratoires . Sai 
gent (1) a trouvé que la force de ce groupe de muscles chez lesgai^ 
i;on8 les plus faibles est plus grande que la force moyenne des mê- 
mes muscle» chez les filles et, si pur leur force iimsculaire du dos,' 
dos pieds, de la poitrine et des mains, les filles peuvent quelquefois 
iMro plus fortes, .'>() p. 100 seulement de filles peuvent atteindre le 
degré de force que "Op. lOOde garçons dépassent. Cettoplusgrando 
faiblesse par rapport h lu force musculaire peut Hrti prévue par 
l'aspect morphologique môme. En général, elie/ les filles, les mus- 
cles sont moins proéminents que chez les giirçons el toutes les li- 
gnes de leur corps, en raison du développement du tissu adipeux 
et cellulaire, vers la période dti l'apparition des stigmates de la pu- 
berié. sont beaucoup moins anguleuses et plus harmonieuses que 
chez les garçons. Chez les filles, parmi tous les muscles, les muscles 
du vagin seulement rei^ivenl un dévelopiiemenl eM-lusiveiueiLt 
énergique ïi l'Age de la puberté {21. 



(!) Cité par Havklock Elus. 
(2) BuiKiiNT, /- -■., p. 84. 
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Pour le rapport lIb la force musculaire à la laille cIick les adultes 
nous voyons, d'après le docteur Kouprianow (l) que plus la laille 
est supérieure à la moyenne, plus ce rapport diminue et vice versa, 
c'estrà-dire la musculature avec l'augmentation de la taille diminue 
et avec rabaissement de la taille augmente. La force de soulfeve- 
ineat à 14 ans est de S5,62 kgr. pour un mètre de laille, tandis que 
son maximumà.35 ans est 91,78 kgr. pour un mfitre de taille. L'ac- 
croissement le plus considérable tombe sur 17-i8ans (Dementiew) 
c'est-à-dii'c h l'àgc quand l'accroissement de la taille est déjà re- 
tardé tandis que Taccroissement de la force musculaire continue 
toujours. Nous pouvons tout de même affirmer avec Dementiew 
qu'on chiffres absolus, plus la taille est grande, plus grande est la 
force. 

Par rapport à la circonférence thoraciquc. nous avons pour un 
mètre de circonférence à 15-16 ans le maximum qui est de 13,8kgr. 
pour la force de soulèvement et pour la force de prise ce maximum 
a lieu deux ans plus lard & 17-18 ans, tî,45 kgr., au même àj^e 

' raccroissement de la circonférence thoraoique atteint son plus 
grand accroissement (2). L'augmentation du rapport de la force 
musculaire à la circonférence du tliorax a lieu en raison de ce que 
la force musculaire prévaut sur celle du périmètre, cet accroisse- 

I ment à 18-19 ans augmente de nouveau assez fortement et diminue 

I ensuite brusquement. 

La période de l'accroissement ma.\imal pour la force de prise des 

I deux mains dure une année de plus que poni- la force de souh^'vo 
ment : de 15 à 18 ans pour les premiers et de 15 à 17 ans pourles 
seconds. 
Rapport de la taille musculaire de prise et de soulèvement à 1« 

I teille, à la circonférence du thorax et au poids d'aprt's Demen- 
tiew {I): 



(1) De la taille des soldais pendant /pur s 

(2) DaMKSTrEW, l. C. p. 99. 
(S) L. c. 
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Foi 


rce des mains. 
Cire. thor. Poids. 


Force 


de soulèvomeDt. 


Age. 


Taille. 


Taille. 


Cire. thor. Poids. 


14-15 


1,05 


2,93 


5 


3,18 


5,07 22 


15-16 


3,29 


5,19 


30 


6,98 


13,80 98 


16-17 


2,85 


5,41 


37 


5,45 


10,20 33 


17-18 


3,75 


6,45 


56 


7,67 


8,00 93 


18-19 


1,55 


2,42 


21 


3,97 


11,14 58 


19-20 


1,29 


1.61 


11 


2,41 


2,51 9 



L*augmentation maximale du rapport de la force musculaire au 
poids, d'après Dementiew (1), a lieu pour la force de prise de 15 à 
18 ans et pour la force de soulèvement (2) de 15 à 16 ans : 98 gr. 
pour chaque kilo de poids, ensuite il advient une assez forte dimi- 
nution : 33 gr. pour 1 kgr. de poids et ensuite un second maxi- 
mum à 17-18 ans: 93 gr. En général, Dementiew^ admet que la 
force musculaire pendant la période d'accroissement accéléré de 
l'arganisme se développe dans une mesure beaucoup plus grande 
que le poids du corps, laissant môme de côté la taille et la cir- 
conférence thoracique et surtout on peut l'affirmer par rapport à la 
circonférence thoracique et au poids. 



Constitution physique. 

La constitution physique se trouve dans un rapport très étroit 
avec la force musculaire et il serait intéressant de jeter un coup 
d'œil sur la répartition des robustes et des faibles aux différents 
âges. En rangeant les sujets étudiés par moi par âge et détermi- 
nant pour chaque âge le pour-cent des robustes et des faibles, nous 
voyons qu'aux plus bas âges étudiés, le pour-cent des faibles est 



(1) L. c, p. 98. 

(2) L. c, p. 90. 
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le plus considérable, ensuite la quantité des robustes augmente 
toujours et atteint son maximum à 15-16 ans, 75 p. tOO, c est-à- 
dire à rage quand on pouvait noter pour les élèves étudiés par moi 
le développement maximal de la force musculaire. Pour toute la 
période de 9 à 20 ans, on compte en moyenne 66,9 p. 100 de ro- 
bustes et 32,1 p. 100 de faibles. Après Tàge de 16. ans, la quantité 
des robustes diminue de nouveau et la quantité des faibles aug- 
mente d'autant, et à 17-19 ans nous voyons en moyenne 67 p. 100 
de robustes et 33 p. 100 de faibles. 

Quantité des robustes et faibles de constitution par âge en pour- 
cent : 



Vge. 


Robustes . 


Faibles. 


9. 


40 p. 100 


60 p. 100 


10 


61 


39 


11 


60 


40 


12 


68 


32 


13 


70 


30 — 


14 


69 


31 — 


15 


75 


25 


16 . 


75 — 


25 — 


17 


66 


34 — 


18 


68 


32 


19 


67 — 


33 — 



Avant 15 ans, c'est-à-dire de 9 à 14 ans, ces quantités étaient 
pour les robustes 66 p. 100 et pour les faibles 34 p. 100, autrement 
dit presque le même pourcentage que pour les âges supérieurs. 
Dans ce cas, nous voyons clairement se dégager le fait que nonobs- 
tant les mauvaises conditions d'existence pour un organisme en 
voie de croissance, l'accroissement accéléré de la période pubé- 
rale et Taugmentation de la musculature les surmontant, mais cet 
effort ne passe pas sans laisser de suite et après l'augmentation 
notée du pourcentage des robustes à Tâge de 15 et 16 ans, il y a 
lieu une diminution brusque de ce pourcentage : après 75 p. 100 h 
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15 et 16 ans, il tombe à 66 p. iOO à 17 ans, autrement dit la quantité 
des robustes diminue môme comparativement à ce qui avait liei 
avant 15 ans : à 14 ans nous avons 69 p. 100 et à 15 ans 75 p. 100. 



DIAMÈTRES DE LA TÉTB ET INDICES 
CÉPHALIQDES 



CHAPITRE XVHI 



INFLUENCE D'ORDRE PHYSIQUE 



1. a) ConsidiJi'alious (j< 



cJCoQstitQlion. physiqui\ — d.J Iniiicna ci^phaliqueB. 
e) Type. — /■; Sese. 



(() Considérations générales. 



La croissance de la tèle à l'âge étudié dans cet ouvrage, c est-à- 
dire de 10 à 20 ans, n'esl sujette qu'à des modifjcalioDS très insi- 
gaifiantes on peut dire minuscules, l'accroissement maximal est de 
8 mm. Meulement. Ce phénomène est dû au fait que la tète, avant 
'foules les autres parties du coi'ps, atteint ses dimensions presque 
>4é&aitivâa propres à l'iiomme adulte, notamment à 12-13 ans 
renviron, d'après le docteur Leggaft. L'augmentation ultorieuro 
existe tout de même, mais ces dimensions sont tellement insigni- 
fiantes qu'on est forcé d'accepter les résultats obtenus pour les 
moyennes qu'avec une giande réserve, vu que ces chiffres quel- 
Iquesfois ae sortent pas au-delà d'une possibilité d'erreur. 
!M6me h part cette dernière cause d'incertilude il existe beaucoup 
ide raisons souvent en dehors de la bonne volonté de l'expérimen- 
lateur. qui peuvent fausser les résultats obtenus à cause des limites 
jtpès restreintes dans lesquelles on se trouve pour les mensurations 
ide cette partie du corps humain. 1" On doit prendre en considéra- 
tion un plus ou moins grand développement du tissu cellulaire qui 
&\, loifl d'être uniforme chez les différents individus, ensuite quand 
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on a affaire à des enfants la crainte de la mensuration les force à 
faire toute une série de mouvements qui forcément sont sensés de 
changer de place la tête, les branches du compas doivent être 
toujours appliquées avec la même force, la même observation peut 
être faite pour le ruban quand on mesure la circonférence de la tête 
et enfin les cheveux, surtout pour les mensurations sur les filles 
peuvent fausser les résultats finaux et donner des chiffres qui 
ne correspondent pas strictement à la réalité. 

En général, pour la croissance des différentes parties de la tête, 
nous sommes loin des particularités caractéristiques qui ont été 
constatées pour les autres mensurations du corps que je viens 
d'exposer dans les chapitres précédents. 



Circonférence de la tête. 



Pour la circonférence de la tête on peut noter une augmentation 
de l'accroissement très nette de 12 à 16 ans, avec deux maximums 
de 13-14 et 15-16 ans de 6 mm., pendant cette période Faccroisse- 
ment annuel devient triple comparativement aux périodes anté- 

* 

rieures et postérieures d'après Starkow (1). 

Circonférence de la tête, son accroissement annuel et le rapport 
à la taille d'après Starkow (cadets russes) : 



Age. 


Circonférence 
de la tête. 


Accroissement. 


Rapport 
à la taille 


10 


524 




0,392 


11 


526 


2 


0,384 


12 


528 


2 


0,371 


13 


533 


5 


0,359 


14 


539 


6 


0,350 


15 


544 


5 


0,339 


(1) L. c, p. 162. 
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16 


550 


6 


0,333 


17 


553 


3 


0,333 


18 


555 


2 


0,329 


19 


557 


2 


0,329 


20 


560 


3 


0,329 


21 


561 


1 


0,327 



Le même fait d'une augmentation de Taccroissement de la cir- 
conférence de la tête, au même âge, de 12 à 16 ans, a été noté par 
le professeur Vitale- Vitali (1) avec un axîcroissement de 26 mm., 
tandis que de i6 à 20 ans, l'augmentation n'était que de 9 mm. 
Le maximum absolu a lieu à 15-16 ans, H mm. La période de 
l'accroissement accéléré dure de 14 à 18 ans avec un accroissement 
annuel de 6 mm. 



Diamètres de la tête. 



Pour le diamètre antéro-ppstérieur de la tête, on peut aussi 
constater une période où il augmente beaucoup plus considé- 
rablement qu'aux années environnantes. Chez les cadets russes de 
Starkow, l'âge, quand cette période a lieu, correspond à celui de 
l'augmentation maximale de la circonférence de la tête, c'est-à- 
dire à 13-14 et 15-16 ans, à cet âge l'accroissement du diamètre 
en question double. 

Diamètre antéro-postérieur et transverse maximum, et index de 
la tête (chez les élèves mesurés par moi), les chiffres intermé. 
dîaires signifient l'accroissement annuel de deux diamètres aux 
différents âges. 

(1) Studie antropologici in serviclo délia ped, TorinPy 1896-1898, p. 21-22. 
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454 s'îjets 




"^^BBI 


i*^^*" 






Transverse 




Age 


Ant. post. 


maxim. 


Index 


10—11 


17,5 


14,8 


84,57 


11 


0,2 


0,0 




11 12 


17.7 


14.8 


83,61 


12 


0.0 


0.0 




12 13 


17,7 


14,8 


83,61 


13 


0,0 


0,0 




13 14 


17,7 


14,8 


83,61 


14 


0,2 


0,0 




14—15 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,2 


0,1 




15 16 


18,1 


14,9 


82.32 


16 


0,4 


0,6 




16 17 


18,5 


15,5 


83,78 


17 


0,1 


0,3 




17 18 


18,6 


15,2 


81,72 


18 


0,0 


0,0 




18—19 


18,6 


15,2 


81 ,'72 


19 


0,1 


0,0 




19—20 


18,7 


15,2 


81,28 



Chez les sujets étudiés par moi, la période de raccroissement 
maximal a lieu de 14 à 17 ans, avec un accroissement annuel 
moyen de 3 mm., le maximum absolu a lieu \\ 15 ans, 6 mm., et 
cet accroissement est trois fois plus important que celui qui était 
à 14 ans, 2 mm. Pendant la période antérieure et postérielure à la 
maximale, il n'y a presque pas d'accroissement, de 18 n 19 ans un 
demi- millimètre seulement et de 11 n 13 ans, 0,7mm. 

Pour le diamètre transverse maximum, quoiqu'il existe une 
augmentation à 15-16 ans de 3 mm. en moyenne, avec un maxi- 
mum à 16 ans de 6' mm., à tous les autres âges ce diamètre reste 
sans changement ; à 17 ans nous avons même une régression. Chez 
les cadets de Starkow on ne peut pas constater une période d'ac- 



CTO i a se m en l maximal, ce diainèlre augmente graduellement de 



Le diamètre de hauteur de la tèto [l'a pas été mesuré par mui, 
etje m'adresserai aux données de Slai'kowetdeIiojd6stwensky(ii. 

Dans le rythme de l'accroissement du diamètre de hauteur de la 
lète, on peut noter des oscillations par âge. de 10 à 12 ans, il n'y 
a pas d'accroissement, mais dès l'^ge de 14 ans, quand a lieu une 
augmentation notable de la circonférence de la tête, augmente 
aussi le diamètre vertical et reste ainsi jusqu'à 17 ans, il y a 
ensuite une diminution de l'accroissement jusqu'à lU ans, et nou- 
velle augmentation à 20 ans. 

Le docteur Hojdestweosky qui a étudié les dimensions do la tôtc 
dans la projection verticale est arrivé à la conclusion que les dimen- 
sions de la tùte augmentent graduellement a partir du jeune âge 
jusqu'à 13 ans ; il existe quelques exceptions, mais elles sont dues 
â des causes accidentelles. Après 13 an.s cette mensuration change 
peu. 

Cependant, il est nécessaire d'attirer l'attention sur la méthode 
même employée par Kojdenstwensky, qui pourrait conduire n 
des conclusions tant soit peu erronées quoiqu'elles peuvent être 
acceptées dans leur ensemble : le docleur Rojdesteweoskj déter- 
minait (1) la hauteur de la tête en déduisant de la taille entière la 
' distance du menton au sol, — le inoindre changement non seule- 
ment de la position de la tête, le vertex vi le bord du menton se 
trouvant dans deux plaus diHéreats. mais mémo de la mAchoire 
inférieure auraient pu donner lieu ii des erreurs qui jiouvaient 
conduire loin, surtout avec des mensurations si subtiles que les 
mensurations de la tôte. 

Index. — Pour l'index de la tète, chez les élèves étudiés par 

moi, on peut noter une continuelle tendance vers la doiichocé- 

■ phalie, mais à l'Age de 14-15 ans, nous voyons un léger 



(1) Le» dimeiisiona du la, tête de rhoiiiin^eti raison dn sexe, de l'â^e et de 
I la race, hvest. imp. Ob. Lubit. Es(est, aathrop. eihn,, t. XC, fasc. 1, Ml»- 
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menl vers la bmchiciîphuUt! <iui uiigmenLe à 16 ans, i;e (|ui se Irouve 
en raison directe avec raccroissement assez considérable du dia- 
mètre transvei'se maximum dont l'accroissement maximal a préci- 
sément lieu à 16 ans. Ensuite, api-ès 17 ans, l'index céphalique 
devient plus dolichoc^phallque. n est le plus bpacliicéphali(|ue à 
10-11 ans, 84,57 et le plus dolichocéphalique à 19-20 ans, 81,28. 

Havelock EUis se basant sur les recherches d'mi auteur russe 
Skoff (?) est arrivé à la même conclusion (1). Il a trouvé que chez 
les Russes l'index céphaligue offre un maximum dans l'eufance,.et 
diminue avec l'âge, autrement dit que la croissance de la tète se fait 
dans la direction autéro-postériouri'. 

Les recherches du docteur Blagovidow confirment la même con- 
clusion, mais déjft sur doa sujets appartenant à une autre race. 
D'après lui (2) la tôte des Mongols avec l'âge devient plus longue et 
'a mésocéphalie (3) ou subbrachicéphalie (4) est atteijite le plus tût par 
les Tchouvaches à 13-20 ans, viennent ensuite le.s Tatai's à 16- 
18 ans et enfin les Mordviens à 17-lfi ans. 

En général, la subbrachicéphalic dans l'enfance semble être mie 
règle générale et existe tant chez les races brachi que dolicho- 
céphaliques. 

Les données du docteur Starkow n'harmonisent pas entièrement 
avec toutes les recherches donnant une forte irrégularilxi dans le 
rythme des modifications de l'iadex céphalifiue : avec l'rtge la ten- 
dance vers la dolichocéphalie s'alterne avec la tendance vers la 
brachicéphaJie, ce qui pourrait être rapporté h ce que le docteur 
Starkow n'a pas divisé ses sujets par leur origine eilmographique 
sans (|Uoi une quantité aussi sensible aux changements raciaux 
comme les diamètres et l'index céphaliquos ne peuvent avoir l'exac- 
titude désirable. 

Diamètre antéropostérieur et de hauteur et l'indice de hautt 
par âge. D'après le docteur Starkow. 



(]) L.c, p. :fl. 

{2)Z.. c, p.ao. 

(3) Entente de ^>llncfort. 

(■Ij Classiflcalioii Uroka.. 
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• Diamètre 


Diamètre 


Indice 


Vgo 


autéro-postérieur 


de hauteur 


do hauteur 


10 


17,8 


12,6 


70,78 


H 


17,8 


12,6 


70,78 


12 


17,9 


12,6 


70,39 


13 


18,0 


12,5 


69,44 


14 


18,2 


12,8 


70,30 


15 


18,3 


12,8 


69,94 


16 


18,5 


12,8 


69,18 


17 


18,6 


12,8 


68,81 


18 


18,7 


12,7 


67,91 


19 


18,8 


12,7 


67,55 


20 


19,0 


12.8 


67,36 



L'index de hauteur de la tête, c'est-à-dire le rapport de la hau- 
teur de la tête à sa longueur égale 100, diminue graduellement 
avecTàge^il est le plus grand à 10-1 1 ans : 70.78 et le plus petit à 
20 ans 67,36, la plus grande diminution presque de une unité a 
heu à 17-18 ans. La hauteur de la tête pendant la période étudiée 
de 10 à 20 ans change peu et tout le changement de Tindex doit 
être attribué à une sensible augmentation de la tête en longueur ; à 
17-18 ans il advient la combinaison des deux conditions qui agis- 
sent sur la diminution de l'index notamment l'augmentation de 
l'accroissement du diamètre de 1 mm. et diminution du diamètre de 
hauteur aussi de 1 mm. 



Rapport des mensurations de la tète à la taille. 



Le rapport de la LêLe à la taille, avec l'accroissement des mensu- 
rations absolues diminue et cette diminution, avec des oscillations 
insignifiantes, continue jusqu'à Tàge de 20 ans. 

Rapporl des diamètres antéropostérieurs et transverse maximum 

WIA/KMSKV Î22 



et de l'index œ[)liatit|ue à la taille chei 
Prince d'Oldenbourg, par à^a» : 



1 (élèves de l'intei'naL dl* 



10- Il 


(1,131 


0,110 


0,63 


11-12 


0.128 


0,10>> 


0,60 


12-13 


0.123 


0,103 


0,.5S 


i:i-u 


11.119 


0,100 


0.56 


14-15 


o.iie 


0.096 


0.5i 


15-16 


0,112 


o,oy2 


0,51 


16-17 


0.112 


0,093 


0,51 


n-18 


0,111 


0,091 


0.49 


18-19 


0,110 


O.OtIO 


0,48 


19-20 


0,111 


0,090 


0,48 



Uno diminution jtluw lirusque s'observeà Viiga de 14-15 ans seu-J 
leinenl, d'après le dm^teur Roidestwensky , (jui est arrivé à cette 
conclusion en rapproctiaot " la projection verticale » de la tât^ 
(taille moins la hauteur du sol çu menton » h la taUle). Cette dlmi*| 
nation continuelte du rapport de la projection verticale de la tète H 
la taille dépend de la croissance plus énergique de tout le resta 
du corps comparât! voment h la hauteur de la tâl.c : plus la lailli 
est grande, plus son accroissement est énergique et plus le mp* 
port diminue (1). Cette conclusion du docteur HojdesLwensky e 
confirmée en tous points, tant pour le diamètre de la hauteur qu^ 
[Kiur les autres diamètres et la circonférence de lu tête par les 
recherches du docteur Rtarkovv et les miennes, On aurait pu arri-4 
ver à cette conclusion même à priori, vu que la croissance de 1 
tète 90 fait à l'âge étudié d'une ta(;on presque insignifiante, u'étanâ 
exprimée que par millimÈtres, tandis que la croissance de la taiOi 
se fait, comme nous l'avons vu frfes énorg^([oemenl.. tl est néces-^ 
saire de noter le fait que le rapport des différents diamètres de Id 



(1) Rojdentwensky, /. c 
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fte aine.i {\u'h un corliiiii degi'é de lacirconfiiicnco cûplialiiiiic h lu 
taille, ayant aUeinI,. à un certain âge, un chiffre donné, resle inva- 
LTÎable: d'après mes rerherehes, le rapport à la taille devient inva- 
Xiable pour le diainfetre antéroposUirieur, 0.111, à 17-lfians. d'après 
Slarkow, même rapport, 0, 11 1 . à 17 ans ; pour le diamètre Irans- 
^ersR maximum. 0."9(). à 18-19 ans, d'après mes recherches et 
d'après Slarkow, 0.091, il 17 ans; pour le diamètre de hauteur 
d'après Starkow, 0.075 à 19 ans ; pour la circonférence céphalique, 
;à 21 ans, 0.ÏI27, d'après Slarkow; pour l'indice céphalique, 0.48. 
^'après Slarkow, à 17 ans, d'après mes recherches, à 18-19 ans : 
pour l'index de hauteur à 19 ans, d'après Starkow. 



h) Influence de la taille. 



Le fait que la brachicéphalic prédomine dans l'enfance et 
que la taille devient plus allongée avec ]'i\ye peul amener ii l'idée 
jl'uae corrélation existant entre la laille et l'index oéphalique autre- 
nient dit les sujets ayant une taille plus grande onl une tendance 
vers la dolichocéphalie ; ceux de petile laille, vers la brochicépha- 
lie dans les limites d'une même race et compajalivement à ta 
i^loyonue de cette race. Celte idée est confirmée par les recherches 
^eAnoutchiue, Guiltchenko, Pantuhow, Rojdeslwensky ; par mt-'S 
Çecherchos, cependant, ce tait ne se confirmt'. que pour curlains 
âges, notamment pour les âges supérieurs à \i ans, quand on peut 
fCnstater nettement une plus grande tendance vers la dolichocé- 
Ùphalie chez les grands do taille que chez les petits : de 10 îi 1 4 ans, 
grande taille. 84.03 ; petite taille, H3.64 ; de 14 à 18 ans. grands 
;Aé taille, 82.25 ; petit de taille, S2.7(i. 

Diamètre antéropostérieur et transversal maximum et index 
oëphalique chez les petits et les grands de taille, par ilges 
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et de Pimlrv 
Prince d'o' 
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•jrarifls 






- 


Lonjîunur 


Largeur 


Inili^x 




V .^l 


17,8 


15,0 


84,27 




:1\) 


0.0 


0.0 


0,0 




s).:>2 


17,8 


15,0 


84,27 




i>.ri7 


0,1 


0,0 


0,48 


« 


vS'.,09 


17,9 


15,0 


83,79 




0,9.5 


0,0 


0.0 


0.0 


X 


83,14 


17,î> 


lo.O 


a'3,7y 


j 


0,0 


0,2 


0.0 


0.92 




83.14 


18,1 


15.0 


82,87 


M» 


0,0 


0,3 


0,1 


0,81 


1.8 


83,14 


18.4 


154 


82.0e; 


0.4 


0,54 


0.2 


0,2 


0,19 


.->,2 


82,60 


18,6 


15.;{ 


82.25 

é 


0,0 


—0,44 


0.1 


0,0 


0.43 


r>.2 


82, Kî 


18.7 


15..1 


8 1 .82 



,vs. liitîres intermédiaires représentent l'accroissement annuel. 

Kiii ihU s'attendre que chez les grands de taille les dinien- 

..^ îi' la It^te et [)armi eux les diamètres anléropostérieur et 

,.à.>*vi"^l niitximum seront plus grands (jue chez les petits de 

.i.iic ^u le plus grand volume de leur corps en général, effeclive- 

Livut à lous les Ages les sujets au-dessus de la moyenne sont 

>utK*neurs pai* leur diamètre de la trte aux sujets au-dessous dr 

la moyenne : 

IV 10 h 18 ans : 

(irands de taille, diamètre w, p. J81 mm., diamètre Ir. ni. 
VA ni m. 

Petits de taille, diamètre a. p. 178 mm., diamètre tr. m. 
148 mm. 

La plus grandi» supériorité pour h» diamètre aidéro-[R)stérieur 

s'ol)S(MTeà 15-16 ans : IS'imm. chez les primiiers et 178 njm. chez 

les seconds, pour le diamètre transversal maximum à 10-11 ans : 

IT)!) mm. et 14r) mm. 

.l'ai déjà ni)té plus haut les particularités qui existaient pour 



indice c<5phalique pour les grands et les petits. Il reste à ajouter 

que la tendance vers la dolichocéphalie apparaît chez les grands un 

an plus tard cpie chez les petits, aotanimenl à 14-lJi ans, au lieu 

13-14 ans et est exprimée d'une manière plus notable avant 

14 ans, 84-03 chez les premiers ; avant 13 ans, 83,81 chez les se- 
conds, après 14 ans, 82, 25 chez, les premiers; après 13 ans, 82,84 
chez les seconds. 

L'accroissement total de ces deux diamètres pour toute la pè- 
riode de 11 à 17 ans est plus grandchez les premiers, mais la dun^e 
la période de l'acci-oisseraent maximal chez eux est moindre 
que chez les petits de taille, elle n'est que de deux ans pour le dia- 
mètre aniéfo-postérieur et un an seulement pour le diamètre 
transversal maximum, tandis que chez les petits de taille, 4 ans 
pour le premier de ces deux diamètres et 2 ans pour le second. 

De 11 K 17 ans, les grands, diamètre postérieur 14 mm., diam. 
trans. maxim, 7 mm. 

Les petits, diamètre antéro-postérieur ',( mm., diamètre trans. 
maximum 3 mm. 

De 16 à 17 ans les grands, diam. an téro- postérieur, 3 mm ; 
16 ans : diam. trans. maximum 4 mm. 

De 14-17 ans petits, dirmètre anléro-postérieurS mm ; 15-10 ans 
diam. trans. maximum I mm. 

Le maximum absolu a lieu pour le diamètre a. p. un au plus 
tard chez les grands que chez les petits à 16 ans au lieu de 1 5 ans 
et est plus important, 6 mm., que chez ces derniers, 3 mm. ; pour 
le diam. tr. à 16 ans, pom les deux catégories, mais pour les pre- 
miers il est doux fois plus important que chez les seconds : 'i mm. 
au lieu de 2 mm. 

Le rapport du diamètre antéro-postérieiu- à la taille chez les 
petits est supérieur h celui des grands de taille jusqu'à l'âge de 

15 ans, après cet âge, il est identique chez les deux catégories. Le 
même rapport pour le diamètre transversal maiximum chez les uns 
et chez les autres devient identique un an plustai-d. à 16 ans. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maxi- 
um à la taille chez les sujets de grande et de petite taille par 
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1 


Pelils 

ADhSro TraDB, 
postérieui- maiimiim 




Grandi 






lodHï 


ant. posl. 


Tr- max. 


Index 


10-li 


0,13 


0,<l 


0,64 


0,13 


0,11 


0,01 


11-12 


0,13 


0,11 


0,62 


0,12 


0.10 


0,58 


12-13 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0,10 


0.56 


13-14 


0,12 


0,10 


0,58 


0,12 


0,10 


0.58 


14-lS 


0,12 


0.10 


0,-50 


0,11 


0,09 


0.51 


15-16 


0,11 


0,10 


0,54 


0,11 


0,00 


0,49 


16-17 


0,11 


0,0'J 


0,51 


0,11 


0.0!) 


0,49 


17-18 


0,11 


0,09 


0.51 


0,11 


o.os 


0.47 



Les modifitations, la [liminulioD, de ce rapport [lour les 
deux diamètres se fonl en trois période* bien nettemenl déli- 
mitées. 

La première période pour le rapport du diamètre autépo-postd*j 
rieur à la taille chez les petits se lermioe deux ans plus taiii que*] 
chez les grands : elle dure de lU h l'A ans chez les premier sel 10 â 
11 sns chez les seconds, la deuxième période se termine 
plus tard chez les premiers (jue chez les seconds à l,"i ans au Heu 
(le 14 ans. Ce rapport pour les Irois périodes indiquées est : 0,13, 
0,12, 0,11. 

Pour le rapport du diamètre transvcrse maximum on observe 
que la première période se termine chez les pelils deux ans plus 
tard que chez les grands : de U) à 13 ans id de 10 à 1 ! ans, la 
deuxième période la même chose : de 13 à Ifi ans pour les pre- 
miers et de 1 1 à IH ans chez les seconds. Ce rapport est de 0. Il, 
0.10, O.Oit. 

Nous viiyons ainsi que les seconds atteignent, pour les deux 
rapporis le chiffre définitif pliitiU que les premiers : un an pour 
le dianièlre autéroposlérieur el deux ans pour le dianiMre trans- 
versil maximum. 

Le rappoi't de l'index h la l;iiile est plus grand fi lous les Ages 
chez les seconds, sui'Iout de 12 h Ui uns ; 0,r»7 chez les premiers et 
0.r>2 chez les seconds. 
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c) Influence de la oonatitution physique. 



Chez les personnes de consLilution robuste et faible, on constate 
aussi, pour les diamètres de la tète et de l'index, certaines particu- 
larités dues à I àyi'. Le diamètre anléropostérieur est en moyenue 
plus grand aux âges supérieurs chez les sujets robustes, compa- 
rativement aux faibles, aux âges inférieurs il est moindre. 

De 'J a 11 ans, robustes 17i mm., faibles 176 mm. 

De 11 à 20 ans, robustes 182 mm., faibles 181 mm. 

Pour le diamètre transverse maximum les premiers ne diffèrent 
pas des seconds de 9 à 15 ans, et après 14 ans ce sont les seconds 
qui prévalent, surtout ù. Tàge de 18-20 ans. 

De U fi 14 ans, robustes 148 mm., faibles 148 mm. 

De 14 h 20 ans, robustes 150 mm., faibles 152 mm. 

De 18 à 20 ans, robustes I!S1 mm., faibles 1.54 

En générai, les premiei-s en dépassant les seconds par les dimen- 
sions du diamètre antéropostérieur, leur sont inférieurs par celle 
du diamètre transverse maximum, ce qui entraîne des diver- 
geances entre les deux catégories en ee qui concerne les modifica- 
tions de leur index céphalique. 

Jusqu'à 14 ans, de 9 à l'i ans, les sujets de constitution robuste 
ont, comparativement aux faibles, une plus grande tendance vers 
la brachîcéphalic, après 14 ans nous observons le contraire, et ce 
sont les premiers qui commencent à avoir la tète la plus allongée. 

De y à 11 ans. robustes 84.73, faibles 84.07. 

De 14 à un ans, robustes Si. 72, faibles 82.73. 

Les modifications subies par la tête sous l'influence de la crois- 
sance sont plus considérables chez les robustes que cbcxles faibles, 
comme on peut le constater d'après la dlfféi-ence, ((Ue subissent les 
ijadex ciîphaliqucs che2 les uns et chez les autres. Ce phénomène 
aux âges intérieurs est pi"ovoqué priiicipalcmentpar le changement 
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du diamètre antéroposiérieur ; aux Ages supérieurs, c'est-a dire 
après 14 ans, il est dû au diamètre transversal maximum, chez les 
seconds il est plus grand que chez les premiers de 14 à 20 ans. 

Diamètres antér'opostérieurs et transversal maximum et index 
chez les robustes et les faibles. 





Robnstes 




Faibles 




Age. 


Longnent 


Largeur 


Index 


Longueur 


Largenr 


Index 


9-10 


16,9 


14,7 


86,98 


17,6 


14,9 


84,65 


10 


0,5 


0,1 


1,93 


0,0 


-0,1 


0,56 


10-11 


17,4 


14,8 


85,05 


17,6 


14,8 


84,09 


11 


0,3 


0,1 


0,87 


0,0 


0,1 


0,.57 


11-12 


17.7 


14,9 


84,18 


17,6 


14,7 


83,52 


12 


0,1 


0,0 


0,48 


0,0 


0,1 


0,57 


12-13 


17,8 


14,9 


83.71 


17,0 


14,8 


84,09 


13 


0,0 


0,0 


0,0 


—0,1 


-0,1 


0,00 


i;m4 


17,8 


14,9 


83,71 


17,5 


14,7 


84,00 


14 


0,1 


0,2 


1,.59 


0,4 


0,3 


0,21 


14-15 


17,9 ■ 


14,7 


82,12 


17,9 


15,0 


83,79 


15 


0,3 


0,2 


0,26 


0,0 


-0,1 


0,55 


15-16 


18,2 


14,9 


81,86 


17,9 


14,9 


83,24 


16 


0,2 


0,3 


0,84 


0,5 


0,2 


1.18 


16-17 


18,4 


15,2 


82,60 


18,4 


15,1 


82,06 


17 


0,3 


0,0 


1,32 


0,0 


0,1 


0,54 


17-18 


18,7 


15,2 


81,28 


18,4 


15,2 


82,60 


18 


-0,2 


0,0 


—0,88 


0,3 


0,1 


0,78 


18-19 


18.5 


15,2 


82,10 


18,7 


15,3 


81,82 


19 


0,3 


-0,1 


2,84 


0,0 


0,2 


1,06 


19-20 


18,8 


15.1 


80,32 


18,7 


15,5 


82,88 


Nota. — 


Les cliiffre^ 


1 intermédiaires repi 


•ésentent 1' 


iiccroissement anni 



Le passage de la brachicéphalie enfantine h la dolichocéphalie 
(ou plutôt à la moindre brachicéphalie) de l'àgc mùr a lieu chez les 
uns et chez les autres au môme âge, a 14 ans. De 9 à 12 ans, les 
index sont [)lus grands chez les premiers, la supériorité passe en- 
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[ suite du côté des secouds, de 12 k M"! ans, ol. après 16 ans, oUe 
I s'alterne. 

Chez les élèves de constitution robuste au total, de 10 à J'J ans, 

•l'accroissement pour le diamètre an léro postérieur est plus grand 

MiQue pour les sujets de constitution faible, — l'accroissement du 

'diamètre transversal maximum est deux tois moindre que chez ces 

f. derniers.' 

Robustes, longueur 19 mm., largeur 11 mm. 

Faibles, longueur 4 mm., largeur 8 mm. 

La période de l'accroissement maximal, poui' le diamètre anlé- 
f ropostérieur, dure quatre ans chez les premiers, tandii^ que chez 
I les seconds quoique celte période dure un an de plus que chez les 
r premiers, mais les années de l'accroissement s'altaraent avec les 
[ années de repos, ce qui abaisse de beaucoup la moyenne, quoique 
Ile maximum absolu chez eux soit presque double, comparative- 
rment à celui des premiers, 5 mm. au heu de 3 mm, Ce maximum 
f a lieu chez les seconds un an plus tard, à 16 ans, qTie chez les pre- 
f miers, à 15 ans. 

De 14 à 17 ans, robustes, 2 mm. 

De 14 à 18 ans, faibles, 2 mm. 

La période de l'accroissement maximal pour le diamètre trans- 
l versai maximum ne dure que deux ans chez les premiers, c'est-à- 
C dire deux fois moins que chez les seconds, et commence un an plus 
I tôt, 15 ans, que chez ces derniers. Pendant ces deux années de 15 
F à 16 ans. les premiers augmentent leur diamètre de 2 mm., les 
kseconds pour 4 ans, de Iti à 19 ans, I mm. en moyenne annuelle. 
INous voyons là une nouvelle confirmation de la loi d'après la- 
Lquelle la duiée de la croissance est compensée par son énergie. Le 
l.ibaximum absolu a lien, chez les uns et chez les autres, en même 
Ltemps, à Ifi ans, mais chez les premiers il est moins important que 
Ijcfaez les seconds. 3 mm. au heu de 2 mm. 

Le rap[iorl des deux diamètres à la laille est chez les sujets de 

ïeonstttutioti faible, supérieur à celui des sujets de conslitution ro 

|)aste jusqu'ù t^ ans, poui' le diamètre anléropostérieur, el 14-15 

J'Ons — transversal maximum, après cet Age les rapports de ces 



deux diamètres à la taillo sont identiques chez ces deux catégorîâl 

Rapport dos diamètres antéropostf^rieur et transversal maximuilljV 
et de l'index à la taille, chez les sujets de constitution robuste et ffti- 
Me, par âges. 

Ro buBt Bs. _^^ Faibles. 

Age. LnDgiieur. Liiretiir, Index. LonRUPur. 



9.10 


0,13 


0,11 


0,06 


0,14 


0.11 


0,66 


10-H 


0,13 


0.11 


0,64 


0,13 


0.11 


0,63- 


11.12 


0,13 


0,11 


0,00 


0,13 


0.11 


0,01 


12-1:) 


0,12 


0,10 


0.S8 


0,12 


0.10 


0,60 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0.10 


0,57 


14.15 


0,11 


O.OD 


0.32 


0,12 


0.10 


0.55 


15,1() 


0,11 


(I.OS 


0.50 


0.11 


0,0'J 


0,.53 


ie-17 


0.11 


0,09 


0,50 


0,11 


o,oa 


0,50 


17-18 


0.11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 


18.1'J 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 



La première période pour le rappoiL du diamètre antéropostérièfl 
à la taille dure chez les faibles un au du moins que chez les robui 
les, de 10 à 12 ans au lieu de 9 a 12 ans, la deuxième période, 
contre, est d'une année plus longue chez les premiers, de l2 à Im 
ans au lieu de 12 h 14 ans. 

Pour le rapport du diamètre trausversal maximum à la taille, 
première période se termine chez les deux catégories au même â 
à 12 ans, la deuxième période est d'une année plus longue chez 1^ 
seconds que chez les premiers, de 12 h 15 ans, nu lieu de 12 f 
14 ans. 

Le rapport de l'index à tous les âges, excepté de 9 à Ha 
moyenne, est supérieui- chez les i)remiers ; la plus grande supéti 
rite s'observe de 14 h 16 ans, quand la différence au profil des pS 
miers est de 0,01! ; aux âges supérieurs ce rapport, chez les uns f 
chez les autres, se rapproche, de 16 ft 18 ans, nous avons 
moyenne 0.50 chez les premier^et 0,49 chez les seconds ; à 18 
uus. elle est identique, 0,49 chez lesuns et chez les autres, 



) Influence de l'indice céphalique. 



s les brachiciïphaloa , comnie U fallail naturellomeot s'y atten- 
dre, le diamètre anléropostérieur est moindre et le diamètre trans- 
versal maximum est pins grand à loua les âges, comparativement 
aux subbrachicéphalcs ; par conséquent, dans le cas présent, on ne 
peut parler que du degré de cette supériorilé par Age . Le diamètre 
antéroposté rieur chez les brachicéphaies, avec l'âge, devient de 
plus en plus inférieur à celui des subbrachicépiiales : la ditférence 
au profit des seconds est : de 10 à 15 ans 3 mm,, de 15 à 17 ans, 
4 mm, et de 17 à 19 ans ti mm, : pour le diamètre transversal 
maximum les premiers sont supérieurs aux seconds, surtout aux 
âges inférieurs de 10 à 16 ans ; 6 mm. ; cette supériorité diminue 
avec l'âge, nous avons de 16 à 17 ans 5 mm,, de 17 à 18 ans 
4 mm., de IS à 19 ans 3 mm., autrement dit les seconds ont une 
tendance d'égaler les premiers par les dimensiens de la largeur de 
la tète ; on remarque pour ainsi dire entre les deux gioupes un 
certain antagonisme en ce qui concerne la croissance des diamètres 
delatète ; leurs diamètres transversaux se rapprochent, tandis que 
leurs diamètres an téro -postérieurs deviennent de plus en plus 
divergents 

Le môme tait, cest à-dire une plus grande divergence au jeune 
âge, peut être constatée pour les index céphaliques chez les deux 
groupes, cette différence devient moindre avec l'âge, elle est à 
10-11 ans 5.08, et à 18-19 ans 4.33. La Icndance à la dolichocé- ■ 
phalie s'observe chez les subbrachicéphales deux ans plus lût : h 
14-15 ans, que chez les brachicéphaies, h 15-17 ans. 

De 10 à U ans subbrachicéplioles 80.74. 
— — brachicéphaies 85 . VS . 

De 14 r"i H; ans subbrachicéphales 80. ^iS, 
— brachicéphaies 85 . 72 , 
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De JG a li) ans subbrachicéphales 80. ^j 5. 

— — brachicéphales 85.18. 

Diamètres anléropostérieur et transversal maximum et d'index 
chez les brachi et subbrachicéphales, par âges. 

l)iaïnèli'(»s 
Longueur Largeur Index 



Age subbra. brachi. subbra. braclii. subbrachi. orachi. 

10-11 17,9 17,3 14,4 I't,9 80,44 86,62 



12 


0,0 


0,3 


0,0 


0,2 


0,00 


0,33 


1 1-12 


17,9 


17.0 


14,4 


15,1 


80,44 


85,79 


11 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


0,56 


0,00 


12-13 


17,9 


17,6 


14,5 


15,1 


81,00 


84,79 


13 


0,0 


. 0,0 


0,0 


0,0 


0,00 


0,00 


13-14 


17,9 


17,6 


14,5 


15,1 


81,00 


85,79 


14 


0,2 


0,2 


0,0 


0,1 


0,89 


0,40 


14-15 


18,1 


17,8 


14,5 


15,2 


80,11 


85,39 


15 


0,2 


0.1 


0,2 


0,1 


0,21 


— 0,08 


15-16 


18,3 


17,9 


14,7 


15.3 


80,32 


85.47 


16 


0,3 


0,3 


0,3 


0,2 


0,32 


0,29 


16-17 


18,6 


18.2 


15,0 


15,5 


80,64 


85,18 


17 


0,2 


0,0 


0,1 


0,0 


0,32 


0,00 


17-18 


18,8 


18,2 


15,1 


15,5 


80,32 


85,18 


18 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


0,53 


0,00 


18-19 


18,8 


18,2 


15,2 


15,5 


80.85 


85,18 



Nota. ~ Les chiffres intermécliairtis représentent raccroissement annuel. 

Chez les subbrachicéphales, au total, le diamètre antéropostérieur 
de 10 h 19 ans, s'accroît presque autant que chez les brachicéphales : 
9 mm. au lieu de 8 mm. ; le diamètre transversal un peu plus : 
8 mm. chez les premiers et 6 mm. chez les seconds. 

La période de Taccroissement maximal pour le diamètre antéro- 
postérieur, chez les premiers, dure un an de plus que chez les se- 
conds, 4 ans, de 14 à 17 ans, au lieu de 3 ans, de 14 à 16 ans. Le 
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maximum absolu ohe/. les doux catégories a lieu nu m^me âge, à 
16 ans, 3 mm. 

La même période pour le diamètre transver-sal maximum dure 
chez les premiers deux ans, de 15-16 ans, 2 mm. en moyenne 
annuelle, après 16 ans Taccroissement continue, mais il n'est que 
de 1 mm. ; chez les seconds cette période dure 3 ans de 14 à 16 ans : 
1 mm. en moyenne comme accroissement annuel, mais après 
16 ans on ne constate plus d'accroissement. Le maximum absolu a 
lien chez les deux catégories à 1 6 ans, mais chez les premiers il est 
un peu plus grand que chez les seconds : 3 mm. au lieu de 2 mm. 

Nous voyons ainsi que la période d'acci-oissement maximal, chez 
les sujets ayant une tendance vers la subbrachicéphalie est plus 
longue pour les deux diamètres que chez les brachicéphales, quoique 
l'accroissement même ne diffère pas beaucoup, les deux groupes 
étant trop rapprochés [lar leur indice céphalique. 

Le rapport du diamètre antéropostéheur à la taille ne diffère pas 
.chez les deux catégories, et on ne constate une différence que pour 
le diamètre transversal maximum. La première période du rapport 
du premier diamèlreà la taille a lieu de lOîi 12 ans, 0,13 ; la deu- 
xième de 12 h 15 ans, 0,12, el enfin la troisième de (5 ti U' ans, 
0,11. 

Ra]ipoi'tdes dinmclres iinléroposlôrieursel Irunsversal maximum 
et de l'index à la taille chez les subbrachi et brachicéphales, par 





SiibbrachiiM^phali>? 


bradiioi--phal. 


l'S 


»8o 


Lon;,', 


-r.;;- 


iDdox 


Loug. 


-CTrî— 


Index 


10-11 


0,1:) 


0,11 


0.00 


0,i:! 


0,11 


0,04 


11-12 


o.ia 


0,10 


0,58 


o.ia 


0,11 


0,61 


(1213 


0,12 


0,10 


0,57 


0,12 


0,10 


(),60 


il3-li 


0,12 


0,10 


0,,55 


012 


0,10 


0,58 


14-15 


0,12 


0,09 


0,52 


0.12 


0,10 


0,56 


ib-\e 


O.H 


0,09 


0,49 


0.11 


0.10 


0,54 


16-17 


0,11 


0,09 


0.49 


0,11 


0,09 


0,52 


17-18 


0,11 


0,00 


0,/i8 


0,11 


0,00 


0,51 


lS-1!) 


0.1 1 


0,0!) 


O.'jS 


0.11 


0,09 


0,51 



Le rapport du diamèire Iransversal aioximum ù la taille c»t plj] 
grand chez les seconds de U h !2 ot de 14 h 16 ans La durée d^ 
périodes chez les subbmchic(5| haies pour la première etlaf^ecoudffi 
est plus grande, pour la troisième plus petite que chez les brach^ 
céphales. La première période dure chez les subbraehicéphales de" 
10 û tt ans. chez les brachi céphales de 10 à 12 ans; la deuxième 
de 11 à 14 ans et de 12 ii Iti ans. cl la Iroisièmede 14 h l!) et de 16 
à 19 ans. Les premiers par conséquent atteignent deux ans pluj 
tût le rapport définitif que les seconds. 

Le rapport de l'index à la taille, h tous les âges sang exceptioi 
est plus grand chez les seconds que chez les premiers ; cette sup< 
riorité est surtout notable de 14 à 1(3 ans. k Ions les autres ûge^ 
œtte supériorité est en moyenne de 0,03. 

De 10 à 14 ans subbrachicéphales i),bS. 

— — braohicéphales 0,62. 
Uo 15 il 16 ans subbrachicéphales 0,50. 

— brac bicéphale s 0,.55. 

De 16 à 19 ans subbrachicéphales 0,48. 

— — brachîcéphales (1,51 . 



e) Influence du type : clair ou foncé. 



Vu l'importance qu'on attribue grnéralement nu caractère dd 
type, au point de, vue ethnographique, la question des différenon 
que peut présenter la crolssanci! de la léte qui à son tour préseni 
une imporlante base de classiFication anthropologique, devient du 
très haut intérêt. En moyenne pour toute la période 10 à 19 ana^ 
les dimensions du diamètre antéroposté rieur sont identiques cheg 
les deux catégories, la principale différence est dans le diamëtt 
transversal maximum, qui étant pareil chez, les deux groupes 
lOù 15 ans, de 15 i\ 19 ans devient plus grand chez les sujets dfl 
type clair que chez les foncés. 
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De lOà 15 ans, clair 148 mm. ; foncé 148 mm. 

De 15 à 19 ans, clair 153 mm. : foncé 151 mm. 

Pour le diamètre antéropostérieur, si on fait la comparaison par 
âges séparés, on peut noter aussi quelques divergences : de 40 à 
15 ans il est pareil chez les deux groupes, de 15 à 17 ans il est plus 
grand chez les foncés, de 17 à 19 ans il est au contraire plus grand 
chez les clairs. 

De 10 à 15 ans clairs 175 mm., foncés 175 mm. 

De 15 à 17 ans clairs 182 mm., foncés 183 mm. 

De 17 à 19 ans clairs 185 mm., foncés 186 mm. 

Diamètres antéropostérieur et transversal maximum et index chez 
les sujets de type foncé et clair, par âges. 



Age 

10- H 

11 
11-12 

12 
12-13 

13 
13-14 

14 
14-15 

15 
15-16 

16 
16-17 

17 
17-18 

18 
18-19 

Nota. — 



Diamètres 

L ongueux* Largeur 

Foncé ^ Clair Foncé 



Index 



17,4 
0,3 

17,7 
0,0 

17,7 

0.1 

17,8 

0,1 
17.9 

0,3 
18,2 

0,3 
18.5 

0,0 
18,5 

0.0 
18,5 

Les cUi tires 



17,5 

0,2 
17,7 

0,1 
17.8 

0,0 
17,8 

0,1 
17,9 

0,2 
18,1 

0,3 
18,4 

0,2 
18,6 

0,0 
18,0 



14,8 

0,0 
14,8 

0,0 
14,8 

0,0 
14,8 

0,0 
14,8 

0,1 
14.9 

0,2 
15,1 

0,1 
15,2 

0,0 
15,2 



Clair 

14,5 

0,3 
14,8 

0,0 
14,8 

0,0 
14,8 

0,0 
14,8 

0,2 
15,0 

0,3 
15,3 

0,0 
15,3 

0,0 
J5,:{ 



Foncé 

85,05 

1,44 
83,61 

0,00 
83,61 

0,47 
83,14 

0,46 
82,68 

0,82 
81,66 

0,24 

81,62 

—0,54 

82,16 

0,00 
82,16 



Clair 



82,85 

—0,76 

83,61 

0,47 
83,14 

0,00 
83,14 

0,46 

82,68 

—0,19 

82,87 

—0,28 

83,15 

0,95 
82,25 

0,00 
82,25 



intcîrmédiairos représentent l'accroissement annuel. 



Par l'iutlex de la tôte, les sujet» de type Foncé étant, plus brs 
chicéphaios aux âges inférieurs, de 16 à 15 ans, que les sujets c 
type clair, deviennent plus dolichocéphaliques que ces derniers aux 
âges supérieurs à 15 ans. 

De 10 ii 15 ans, foncés &'j,62 ; clairs 83, OS. 

De 15 à 19 ans, foncés 81,95 ; clairs 82,63. 

Celle combinaison d'une plusgrande tendance à la brachicéphalie 
aux âges inférieurs avec une autant plus grande dolîchocéphalie 
aux âges supérieurs est un fait constant dans tous les groupes que 
je passe en revue et il dépendrait d'une grande énergie de crois- 
sance de l'organisme. Il est nécessaire de se rappeler que la tètffÉ 
atteint beaucoup plus t^^t sa largeur définitive que sa longueur, 
dans tous les àgesque j'ai passés en revue, le diamètre antéroposté 
rieur continuait à augmenter de 9 & 20 ans, la diftérence entre lâ^ 
âges extrêmes indiqués est de 20 mm., tandis que le diamètr 
transversal maximum n'augmente que d'une façon insignifiante I 
5 mm. en moyenne. Le fnil que plus le sujet est brachicéphale t 
jeune âge, plus il change vers la dolichocéplialie à l'âge supérieui 
peut être noté chez les sujets de haute stature, de forte constîltt 
tion, et comme nous verrons jilus loin appartenant a des classe 
aisées do la population, autrement dit chez des sujets qui ont toutd 
les conditions voulues pour un développement énergique de l'org 
nisme, peut précisément être expliqué par l'énergie de ce dévelo^ 
pemenl qui ne peut naturtdiemeni pas faiie exception pour leÉ 
mensurations de la tête. 

Chez les sujets des deux groupes en question, l'accroissement t 
pour toute la période observée de 11 à 18 ans est identique : 11 u 
pour le diamètre antéro-postérieur ; pour le diamètre transversï 
maximum, chez les blonds, il est deux fois plus grand quccheziej! 
bruns. 

La période de l'accroissement maximal du diamètre antéro-pos3 
térieur dure chez les uns et chez les autres quatre ans ; mais ch( 
les premiers il comuu'nce ud un plus lût, à 13 ans, que chez d 
seconds, a 14 ans. 

L'accroissement moyen annuel est aussi le même ; 2 mm. 
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maximum absolu dure chez les premiers 2 ans, J5-16 ans, 3 mm. 
en moyenne, chez les seconds 1 an, à 16 ans, 3 mm. 

Pour le diamètre transyersal maximum cette période est chez les 
premiers de un an plus longue que chez les seconds, de 15 à 17 ans, 
1 mm., tandis que chez ces derniers de 15 à 16 ans, 2 mm. Le 
maximum absolu a lieu, chez les uns et chez les autres, au même 
âge, à 16 ans, mais il est un peu plus important chez les seconds, 
3 mm., que chez les premiers, 2 mm. 

Le rapport du diamètre antéro postérieur à la taille ne diffère 
pas chez les sujets de type clair et foncé : la première période de 
0,13 dure de 10 à 12 ans, la deuxième, de 12 à 15 ans 0,12, et 
enfin la troisième, de 0,11, de 15 à 19 ans ; autrement dit le rap- 
port devient définitif chez les deux groupes en question en même 
temp, à 15-16 ans. 

Rapport des diamètres antéro -postérieurs et transversal maxi- 
mum et de rindex céphalique à la taille chez les sujets de type 
foncé et clair. 







Type foncé 






Type clair 




Age 


Long. 


Larg. 


Index 


JiOng. 


^ Laî-g. 


Index 


10-11 


0,13 


0,11 


0,63 


0,13 


0,11 


0.62 


11-12 


0,13 


0,10 


0,60 


0,13 


0,11 


0,61 


12-13 


0,12 


0,10 


0,59 


0,12 


0,10 


0,.58 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0,10 


0,56 


14-15 


0,12 


0,10 


0,54 


0,12 


0,10 


0,54 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,52 


16-17 


0,11 


0.09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 


18-19 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,49 



Le rapport du diamètre transversal maximum à la taille est un 
peu plus grand chez les seconds que chez les premiers de i l à 
12 ans. La durée de la première période, chez les sujets de type 
clair, est deux fois ])lus grande que chez les sujets de type foncé : 
de 10 à 12 ans chez les premiers et de 10 à 11 ans chez les seconds. 

WIAZEMSKY 24 



ta dwiixiùmi; période, chez les bi'una, est île un an plus lon^rue qœ 
chez les blonds, c'est à-dire elle dure de 12 à 15 ans : la dernière 
période enfin commence, chez les una et chez les autres, an même 
^e, autrement dit le rapport en ijuestioD devient définitif chez les 
deux groupes simullaoément, à 15 aus, au mt^nie Age que le rap- 
port du diamètre de longueur à la taille. 

Le rapport de l'index céphalique !i la taille chez les sujets de 
type foneé, aux âges inférieurs de 10 ji 13 ans, est un peu plus 
grand que chez les sujets de type clair; do ].'( li 19 ans ce rapport 
est identique pour les deux catégories. 

Do 10 à 13 ans type foncé 0,61 ; type clair 0,60. 

De 13 à liJ ans type foncé 0,55 : type clair 0,,'>5. 

Le rapport définitif est atteint par les premiers ii IH-iy aa»^ 
0,-'i8, et par les seconds à 17-19 ans. ti,^i'J. 



f) Influence du sexe. 

H me reste n jeter un coup d'œU sur les pailicularités qui 
tent dans le dévelopiiement des diamèties et de lu circonférence de 
la tôle, entre les deax sexes, aux différents âges de la période de 
la vie étudiés dans cet ouvrage. 

Pour les filles, d'après le docteur Dick(lJ, le maximum d'aug- 
mentation de la circonférence de la tète a lieu au même âge que 
pour les gan;ons, c'est à-dire vers 12 ans, mais il se termine chez 
elle un peu plus tôt, notamment ù l'i ans. Le docteur Dick. entre 
autre a noté l'influence des différent^js écoles et. a trouvé que pour 
les asiles des enfants pauvres la période de laugmentation maxi- 
male commence plus tôt que pour les institutions et dure de U à 
14 ans. 

Le diamètre an téro postérieur, d'après Géi'ald M. West (2) chez 



(1) L. c. p. 163, 

(2) The anthi-upométry ol amer. sch. chiidre 
gresa o( anthr.ip.. Chicago. 1891, p. 56-61. 



i 
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les garçflns est plus grand à lous les àgcs que chez les filles, mais 
idéanmoins à l'ilge de 13-14 ans ils se rapprochent beaucoup. 

On peut dire la même chose an sujet du diauièlre transversal 
maximum. Les gorçons ont un plus grand dianiÈlre qui contiaue à 
augmenter pendant un certain temps après que chez les filles l'ac- 
croisseinenl a cessé . Les deux sexes se rapprochent le plus dans ce 
cas à l'âge de l,S-16 ans. 

L'indice ci^phalique, d'après G. M. West a celte particularité 
que les filles ont des tètes relativement à la longueur plus larges 
que les garçons, et avec une égale tendance à la brachicéphaiic à 
lous les âges (78 à 82' Il est nécessaire de noter que le professeur 
West attache à l'indice céphalique une grande stabilité pour toute 
la vie, ce qui permeltrail de ne pas prendre en considération l'âge 
en calculant les moyennes. Il va sans dire que celte conclusion 
n'est exacte que dans certaines limites. 

Pour le rapport de la tète à la taille, le doctem' flojdcslwenslty 
ae trouve pas de divergences notables entre les deux sexes. La 
seule différence d'après lui (I) serait que la diminution de ce rap- 
port avec Tàge n'est |ms aussi énergique chez les femmes que chez 
les hommes et dure plus lungt<îraps. jusqu'à 25 ans. Eu outre des 
douaées du même auteur on peut tirer une conclusion que la plus 
brusque diminution du rapport de la tête à la taille chez les fem- 
mes se tait plus tôt que chez les hommes entre 1 1 et i'I ans. 

Le professeur West, du rapprochement des mensurations de la 
tête à la taille chez les Américains, coaslue (2) que, avant tout, co 
rapport est plus grand chez les garçons que chez les filles jusqu'à 
l'âge de 15 ans, quand on voit se produire l'inverse, c'est-à-dire que 
le rapport de la loogeur de la tète à la taille chez les filles devient 
plus gmnd que chez, les gari;«us. et reste ainsi toute la vie. Celte 
conclusion est exacte aussi pour le diamètre transversal, avec une 
seule exception, — les gai-çons sont inférieurs aux filles de 10 il 
12 ans, autrement dit une demi-année plus tôt i|ue pour le rapport 
,4u diamètre autéro-pos té rieur h la taille. 



(1) L. c, p. 3û. 

(2) L. c, p. 8. 



CHAPITRE XIX 



INFLUENCE DES FACTEURS PSYCHIQUES 



a) Facultés intellectuelles. — b) Conditions sociales. 



a) Influence des facultés intellectuelles. 

La question des corrélations qui existe entre la croissance de la 
tète dans ses diamètres et son index, chez les bons et mauvais 
élèves, aux différents âges, est d'un très grand intérêt, comme 
pouvant nous permettre de faire un pas de plus vers la réalisation 
de la tâche ardue, qui consisterait à trouver les corrélations qui 
pourraient exister, non seulement entre le physique et Tintellect, 
mais qui pourrait aussi nous donner les moyens de juger comment 
se forment les particularités intellectuelles qui semblent être en 
raison plus ou moins directes du développement physique de l'or- 
ganisme en croissance. 

Si en résultat final, c'est-à dire chez l'adulte, la forme de la 
tète et ses dimensions ne représentent pas des signes déterminatifs 
d'un développement intellectuel supérieurs ou inférieurs, nous ne 
pourrons pas dire la même chose loisqu'il s'agit de la croissance de 
la tète. Là, nous constatons des divergences entre les deux catégories 
des élèves et une certaine supériorité dans la dimension des diamè- 
tres du côté des bons élèves, tant pour le diamètre antéro-posté- 
rieur que transversal. 

Le diamètre antéro-postérieur, est à tous les Ages, supérieur chez 
les bons élèves que chez les mauvais, excepté de 12-13 ans et de 10 à 
18 ans. Cette supériorité se fait sentir surtout aux âges inférieurs, 
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de 9 à 12 ans et aux âges supérieurs, do 18 à 20 ans, en moyenne, 
ils ne diffèrent pas entre eux. 

De 9 à 12 ans bons élèves 174 mm. ; mauvais élèves 171 mm. 

De 12 à 18 ans bons élèves 181 mm. ; mauvais élèves 181 mm. 

De 18 à 20 ans bons élèves 189 mm. ; mauvais élèves 183 mm. 

Le diamètre transversal, dans les détails, suit un autre rythme 
comparativement au diamètre antéro-postérieur, quoique dans les 
traits généraux il y a analogie. 

Aux âges inférieurs et supérieurs, de 9 à 13 et de 18 à 20 ans, la 
supériorité est du côté des bons élèves, et de 13 à 18 ans les deux 
catégories ne diffèrent pas entre elles. 

De 9 à 13 ans, bons élèves^ 148 mm. ; mauvais élèves, 147 mm. 

De 13 à 18 ans, bons élèves, 150 mm. ; mauvais élèves, 150 mm. 

De 18 à 20 ans, bons élèves, 153 mm. ; mauvais élèves, 150 mm. 

Diamètres antéro-postérieur et transversal maximum et index cé- 
phalique chez les bons et les mauvais élèves, par âges : 





LoQguenr. 


Bons élèves. 
Largeur. 


Indice. 


Ml 
Longueur 


au vais élèves 


■ 


Age. 


Largeur. 


Indice. 


9-10 


16,8 


14,7 


87,50 


16,7 


14.4 


86,22 


10 


0,8 


0,0 


3,98 


0,5 


0,04 


0,18 


10-11 


17,6 


14,7 


83,52 


17,2 


14,8 


86.04 


11 


0,3 


0,2 


0,28 


0,2 


-0,1 


1.56 


11-12 


17,9 


14,9 


83,24 


17,4 


14,7 


84.48 


12 


—0,3 


0,0 


1,41 


0,4 


0,1 


1,34 


12-13 


17,6 


14,9 


81,65 


17,8 


14,8 


83,14 


13 


0,2 


-0,1 


1,51 


0,0 


0,0 


0,0 


13-14 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,8 


83,14 


14 


0,2 


0,0 


0,92 


0,0 


0,1 


0,57 


14-15 


18,0 


14,8 


82,22 


17,8 


14,9 


83,71 


15 


0,1 


0,1 


0,10 


0,3 


0,0 


1,39 


15-16 


18.1 


14,9 


82,32 


18,1 


14.9 


82,32 


16 


0.3 


0,2 


0,26 


0,4 


0,2 


0,70 


16-17 


18,4 


15,1 


82,06 


18,5 


15,1 


81,62 


17 


0.1 


0,1 


0,10 


0,2 


0,1 


0,34 



17-18 


IS.S 


1S,2 


«2.10 


1S.7 


1.5,2 


81.28 


18 


0,1 


0.1 


-0.09 


—0.4 


—0,2 


-0,08 


18-19 


18,6 


1,')..T 


a2,2ri 


18.3 


15,0 


81,9B 


l'.l 


0,6 


0.1 


2,05 


0,1 


0,0 


0,'.4 


19-20 


10,2 


1S,4 


«0,20 


18,'. 


15,0 


81,52 


Nota. — 


Les ehifîr 


s intermédiaires rep 


pésente tu 


|-»ccroi.,e 


Tient ann 



L'indice céphalique auA âges infi^riems ili! 9 ù 13 ans est inoiuj 
lire chez les bous Élèves que chez les mauvais ; le même fait t 
coustalé pour l"î\ge supiîrieur de 15 à l'J ans. il dénote une Lepj 
(lance plus grande vers la doUchocéphalie chez les premiers catA 
parattvementaux seconds 

De 9 h 13 ans, boas <511vcs, 84.73, mauvais, 84.07. 

De l(i à 20 ans, bous élèves, 81,67, mauvais, Sl.6lt. 

La tendance vers la doUchocéphalie se manifeste chez les pre^ 
micrs un an plus ti^L que chez les seconds, notamment à 14-15 ans 
au lieu de 15-10 ans, chez les seconds ; elle est plus grande, mais 
aux âges inférieurs ils sont quand raiimc plus brachicéphales que 
les premiers. 

De t) à 14 ans, bons lïlèves, S'i,'il ; de 'J h ir» ans, mauvais élèves, 
84,4lj. 

De 14 h 20 ans, bons élèves, 81,78; de l.î h 2(J ans, mauvais 
élèves, 81,05. 

II Bsl nécessaire de aoter le fait que, en définitive, les bons 
élèves, vu une plus gi'ande augmentaUon du diamètre antéro- 
postérieur, sont jilus doUchocéphaliques que les mauvais élèves : 

De Kl il 20 ans bons élèves, 80,20, mauvais élèves, 81, .^.2. 

Ce fait, conformément à la méthode généialisatrice que forcé- 
ment j'ai du accepter dans mes recherches, se trouve en outre eu 
coprrilalion avec une sélection naturelle des dolichocéphales, dans 
les classes supérieures des écoles, ijui pour rétablissemonl scolaire 
étudié pur moi commoncenl h partir de l4-ir>ansft surpasser en 
nombre les bracliicéphales et de 10 à 19 ans ils leur soûl fi raison 
du double à un : ce fait. - l'allongenient de la t^tc avec l'âge mip fh 
part, — dépend aussi d'un développement întidlectuel plus solide 



I 



chez les dolichocéphales comparalivemenl mix biHchîcéphales ; aa- 
lurellemenl cette dolichocéphalie ne doit pas dépasser I09 limites 
caiticLéristiques ou l'indien normal propre à la rac« donnée. 

Pour l'accroissement annuel, la supériorité est aussi du c^té des 
bous élèves, qui ont un accroissement total de 10 h lït ans pouf le 
diamètre antéro-postérieur de 2'i mm, et les mauvais élèves 
17 mm. ; pour le diain&tce transversal la supériorité des premiers 
est beaucoup moindre, 7 mm. contre G mm. 

La période de l'accroissement maximal du diamèlre antéro- 
postérieur dure chez les premiers 4 ans, de 13 à Ni ans, avec une 
augmentation animelle moyenne de 2 mm., en outre, même après 
cet (Ige, le diamfelre antéro-postérieur continue à augmenter chez 
les seconds ; cette période commence deux ans plus tard el dure 
3 aas, de tô h 17 ar)s avec un accroissement moyen annuel de 
3 mm. Après 17 ans. on n'observe plus chez eu-v d'augmenlation 
de ce diamèlre. Le maximum absolu a lieu chez les uns et chez 
les autres au même Age à 16 ans el est presque pareil avec une 
légère supériorité pourtant du cûté des .seconds, ^ mm. au lieu 
de 3 mm. 

Pour le diamètre ti'ansversal maximum il est difficile de déter- 
miner pour les premiers une période d'accruissiiment maximal, car 
il se fait de 15 n l<.) ans assez régulièrement : 1 mm. par an, ex- 
ceplé Ui ans. quand il est de 3 lum ; chez les seconds, cette 
période dure deux ans, de II» ii 17 ans. 1 mm. et un maxinmm 
au même i'ige et de môme dimension q»o chex les premiers n l(i ans, 
-2 mm. 

Le ruppiirl du diamètre fi la taille esl plus grand chez les bons 
élôvesque chez, les mauvais aux ^es inférieurs de 10 à il ans, 
niais après 12 ans, il est identique chez les deux groupes. 

Lit première période pour le rapport des deux diamètres esl d'une 
année plus longue el la deuxième période d'une année plus cxjurte 
chez les preioiers que chez les seconds, lali-oisième estidenliqoe. La 
première périodedure cliez les premiei's pour les deux diamètres de 
10 à 12 uns, chez les serxinds de 10 A 1 1 ans. la deuxième période 
de 12 ù 15 ans et de H à 15 ans et la troisième de 15 à 20 ans, le 
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rapport devient définitif au même |àge, à 15 ans chez les deux 
groupes. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maximum 
et de rindice céphalique à la taille chez les bons et mauvais élèves : 







Bons élèves 




Mauvais élèves 




Age 


Longueur 


■ Largem' 


Indice 


Longueur 


Largeur 


Indice 


10-11 


0,13 


0,11 


0,62 


0,13 


0,11 


0,64 


11-12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0,10 


0,60 


12-13 


0,12 


0.10 


0,59 


0,12 


0,10 


0,58 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0,10 


0,55 


14-15 


0,12 


0,10 


0,53 


0,12 


0,10 


0,55 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,51 


16-17 


0,11 


0.09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,48 


18-19 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,48 


19-20 


0,11 


0,09 


0,47 


0,11 


0,09 


0,48 



Le rapport de l'indice chez les premiers est plus important que 
chez les seconds de H à 14 ans^ et de 15 à 20 ans il est identique 
chez les deux groupes . 

De 11 à 14 ans, bons élèves 0.59, mauvais élèves 0,58. 

De 15 à 20 ans, bons élèves 0.49, mauvais élèves 0,49. 

Chez les uns et chez les autres à partir de 10 à 20 ans il y a une 
diminution du rapport de l'indice à la taille, chez les premiers de 
0.62 à 0.47 et chez les seconds de 0.64 à 0.48, le rapport le plus 
petit apparaît chez les premiers à l'âge supérieur de 19-20 ans, chez 
les seconds à partir de 17-18 ans et ne change pas jusqu'à l'âge de 
20 ans ; je n'ai pas de données pour juger du rythme ultérieur à 
à 20 ans de ce rapport, mais considérant que la taille après 20 ans 
change très peu et la tête presque pas, on peut conclure que cette 
dimension du rapport de l'indice céphalique à la taille, 0.47 pour 
les premiers et 0.48 pour les seconds, est définitif. 
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b) Influence de la conduite : bonne ou mauvaise. 



Les diamètres antéro-postérieur et transversal maximum chez 
les élèves de bonne conduite sont supérieurs à ceux de mauvaise 
conduite et principalement aux âges supérieurs de 18 à 20 ans. 

Longueur, bonne conduite 18.8, mauvaise conduite 18.4. 

Largeur, bonne conduite 15.3, mauvaise conduite 15.0. 

Pour les autres âges on observe aussi une supériorité pour le 
diamètre antéro-postérieur du côté des premiers, mais excepté 
• 15-16 ans et 17-18 ans. 

Le diamètre transversal chez les premiers et chez les seconds 
n'offre pas de différence de 10 h 16 ans, mais de 16 à 20 ans il est un 
peu plus grand chez les premiers : 

De 10 à 16 ans bonne conduite, 148 mm. ; mauvaise conduite, 
148 mm. 

De 16 à 20 ans, bonne conduite, 152 mm. ; mauvaise conduite, 
151 mm. 

Diamètres antéro-postérieur et transversal maximum et indice 
céphcdique chez les élèves de bonne et de mauvaise conduite : 





Bonne condaite. 




Maaraise condaite. 




Age. 


Longnenr. 


"^Largeur. 


Indice. 


Longoeur. 


Largear. 


Indice. 


10-11 


17,5 


14,8 


84,57 


17,6 


14,7 


83,52 


H 


0,2 


0,0 


0,96 


.0,0 


0,1 - 


- 0,57 


11-12 


17,7 


14,8 


83,61 


17,6 


14,8 


84,09 


12 


0,0 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


0,48 


12-13 


17,7 


14,8 


83,61 


17,7 


14,8 


83,61 


13 


0,1 


0,1 


0,10 


0,0 


0,0 


0,0 


13-14 


17,8 


14,9 


83,71 


17.7 


14,8 


83,61 


14 


0,1 


0,0 


0,47 


0,2 


0,0 


0,93 



14-15 


n.9 


14,9 


83,2* 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,1 


0,0 


0,47 


0,4 


0,1 


1,26 


i.vie 


18,0 


14,9 


82,77 


18,3 


14,9 


81.42 


16 


0,5 


0.3 


0,61 


0,0 


0,2 


-1,64 


lB-17 


18,5 


13,2 


82,16 


18,3 


15,1 


83,06 


17 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


o.;t 


1,68 


17-18 


18,5 


15,2 


82,16 


18,9 


15,4 


81,48 


18 


0,2 


0,1 


0,34 


-0,4 


-0,3 


-0,14 


18-19 


18,7 


15,3 


81,82 


18,5 


15,1 


81,62 


19 


0,2 


0,0 


0,87 


-0,1 


-0.1 


0,10 


19-20 


18,9 


15,3 


80,95 


18,4 


15,0 


81,52 


Nota. - 


Les ebilTrea intermédiaires représentent 1 


aceroiaaen 


aent annuel. 



L'ÎQdicfî ci5phali(|U(' chez les lilèves de boarn? conduîLe a en 
moyenne une plus gi-aude tendance à la brachicûphalic surlout à 
l'ûge inférieur do 1 à 15 uns el le même rapport se conLinue après 
15 ans. 

De 10 à 15 aus, bonne (induite : 8.'), 75; mauvaise conduite : 
83,71. 

De 15 k 20 ans. bonne eoniJuitc : 81,1)7 ; mauvaise conduite : 
81,82. 

La tendance veis la dolichocéphalic chez les lïlôves de bunue con- 
duite a lieu un an plus tard fi 15-liH ans que chez les élèves de mau- 
vaise conduite à li-lû ans et le passage h la dolichocéphalie chez 
les premiers est exprinif! plus sensiblement tjue chez les seconds. 

Chez les élèves de bonne conduite l'accroissement total du dia- i 
mètre antéro-postérieur pour toute la période de 11 à 19 ans est 
pi-esque deux fois plus grand que chez les élèves de mauvaise fl 
conduite : 14 mm. chez les premiers et 8 mm. chez les seconds, 1& ^p 
môme ",hose pour l'accpoissemcnt du diamètre transversal' maxi-r 
mum.5 mm. chez les premiers et 3 lum. chez les seconds. 

La période de l'ai^croissemeul. nmximal pour le ihumôtre antéro- '^ 
postérieur chez les premiers dure un au de plus que chez les * 
seconds en commonçaut deu\ ans plus tôt et se terminant un an 
plus tôt que chez ces derniers, par racoroissement môme et le^.J 
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dimensions du maximum absolu les premiers sonl inf^ripurs aux 
seconds : chez los premiers cette période dure de 13 ft Hi ans avec 
2- mm. d'accroissement annuel en moyenne, chez les seconds de. 
ISâ 17 ans : 3 mm. Le maximum absolu a lieu cliez les premiers un 
an plus tôt que chez les seconds; i» 16 ans au lieu de 17 ans. 5 mm, 
et 6 mm. 

La même période pour raccroisscment du diamètre transversal 
maximum est d'une égale durée chez les deux groupes, mais chez 
les premiers elle commence et se termine un an plus tard que chez 
les seconds et l'accroissement môme est deux fois moindre que chez 
ces derniers : chez les premiers de 16 à 18 ans nous avons I mm. 
d'accroissement annuel en moyenne et pour les seconds de 15 à 
17 ans ; 3 mm. Le maximum absolu est identique chez les deux 
catégories : .1 mm., mais chez les premiecs il a lipu un an plus tôt 
que chez les seconds : a 16 ans au lien de 17 ans. 

En analysant les lableau:^ de l'accroîssemont annuel pour les 
groupes de bons et de mauvais élèves dans les études et dans la 
conduite il est nécessaire de ne pas oublier que, en raison de ces 
deux facteurs, c'est à-dire des succès dans les études et dans la 
conduite, se fait le passage d une classe dans une autre supérieure, 
et même son séjour dans rétablissement scolaire est déterminé par 
ces deuf fadeurs principaux, et par cooséipjent les groupes ne sont 
pas naturels, mais offrent une sélection artificielle et dans les classes 
supérieures passent souveni des élèves avec un organisme surmené 
et quelquefois même épuisé, ce qui naturellement doit entraîner 
l'abaissement du niveau du développement physique moyen. Par 
conséquent les chiffres négatifs d'accroissement qu'on peut observer 
quelquefois pour l'accroissement annuel, absurde au point de vue 
de la croissance, qui ne comportent pas de diminution, sont dus 
non pas à une erreur de mensuration ou à une méthode erronée, 
mais à des conditions de l'existence scolaire, en donnant une illus 
trationbien évidente à l'anormalité de ces conditions d'existence et 
de leur adaptation insuffisante aux organismes en voie de crais- 
sance. 

Chez les élèves do bonne et de mauvaise condtdte le rythme de 
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II 

. . modifications du rapport des deux diamètres à la taille suit exacte- 

ment celui des bons et des mauvais élèves et les élèves de. bonne 
conduite correspondent aux bons élèves au point de vue des études, 
les élèves de mauvaise conduite aux mauvais. 

Rapport des diamètres antéro-postérieurs et transversal et de 
l'indice céphalique à la taille chez les élèves de bonne et mauvaise 
conduite : 





Bonuc conduite 




Mauvaise conduite 




Agft 


Longueur 


Largeur 


lodicc 


Longueur 


Largeur 


Indice 


10-11 


0,13 


0,11 


0,63 


0,13 


0,11 


0,63 


11^12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0.10 


0,59 


12-13 


0,12 


0,10 


0,58 


0,12 


0,10 


0,59 


13-14 


0.12 . 


0,10 


0,57 


0,12 


0,10 


0,56 


14-15 


0,12 


0,10 


0,54 


0,12 


0,10 


0,54 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,50 


16-17 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 


18-19 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,48 


19-20 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,48 



En ce qui concerne le rapport de l'indice céphalique à la taille, 
il est identique, en moyenne, de 11 à 12 ans, chez les uns et chez 
les autres, et seulement à partir de 11-12 ans on constate la supé- 
riorité des premiers sur les seconds : 0,61 contre 0,59. Le rapport 
définitif est atteint à 18-20 ans : 0,48 pour les deux groupes. 



CHAPITRE XX 



INFLUENCES D'ORDRE SOCIAL 



/ 

a) Coaditions de Texistence. Classes sociales. — b) Internat. 



a) Influence des classes sociales. 

Chez les enfants des classes pauvres et ceux des classes aisées, 
les diamètres antéro postérieur et transversal ne diffèrent pas en 
moyenne jusqu'à Tàge de 17 ans, après 17 ans on observe une su- 
périorité du côté des enfants pauvres. 

De 10 à 17 ans, diamètre longueur aisées, 178 mm. ; pauvres, 
178 mm. 

Largeur aisées, 149 mm. ; pauvres. 149 mm. 

De 17 à 20 ans, diamètre longueur aisées, 186 mm. ; pauvres, 
188 mm. 

Largeur aisées, 151 mm. ; pauvres, 154 mm. 

Si d'après ces chiffres on calcule l'indice céphalique, il sera de 
83,71 (la moyenne arithmétique, 83,79) avant 17 ans, après cet 
âge, de 17 à 20 ans, il sera pour les enfants des classes aisées, 
81.18, et pour les enfants des classes pauvres, 81.91, autrement 
dit ces derniers, aux âges supérieurs, dénotent une plus grande 
tendance à la brachicéphalie. Si on prend en considération que le 
premier groupe des enfants des classes aisées comprend les classes 
intellectuelles de la population, plus instruites, et par conséquent 
plus civilisées, tandis que le deuxième groupe est composé par les 
enfants des classes pauvres (lui, par le fait même de leur insuffi- 
sance de moven d'existence, pour la plupart, ne peuvent pas avoir 



la mômoculturi! intellerluellt!, par exoiupli; les dasst-s qui ont ijuitt^^ 
la camiiayne el qui l'habiteot même eacore, nous verrons la possM 
hilUé de rapprocher le fail de leur plus j^'aode tendance à la brachi 
cëphalîe avec l'opinion très connu de Ammon, qui a trouvé une hraè 
cliicéphaHe plus prononcée chez tes personnes moins cultivées eil 
les habitants rie la campagne, comparativement aux plus civilisés J 
et aux citadins. Cette opiuion n'est exacte cependant que pour les j 
àgos supérieurs, pour les AfKS inférieurs de il â V.i ans. les enfanteJ 
des classes aisées, dans mes recherches, avaient une plus grand&J 
tendance à la brachicéptialie que les enfants des classes pauvres, f 
leur plus grande tendanœ h la dolichocéphalie. aux àgos supérieurs,! 
est due à un plus grand accroissement de leur diamètre anl^ro-p09-; 
térieur comparativement aux enfants des classes pauvTes. 

niamèti-es aniéro-poslérieur ul Ir-ansversal maximum et indioej 
céphalique chez les enfants des classes aisées et pauvres ; 



9-10 


17,1 


14,6 


85,88 


17,1 


14,7 


85,96 


U) 


O/i 


0,5 


— 0,40 


0,3 


— 0,2 


2,63 


10-11 


I7,r, 


15,1 


85,2« 


17.4 


11,5 


83,33 


11 


0,2 


— 0,2 


2,10 


0,2 


0.2 


— 0,19 


11-13 


17,7 


14,0 


84,18 


17,6 


14,7 


8.1,22 


12 


0,0 


0.0 


0,0 


0,2 


0,1 


0,38 


12-l;i 


17,7 


14,9 


.S4,18 


17.8 


14.,S 


&3,t4 


13 


0,1 


— 0,1 


1,04 


— 0.1 


0.0 


— 0,47 


l:j-l'i 


17,8 


14,8 


83,14 


17,7 


14,8 


83,61 


14 


0.1 


0,0 


0,40 


0,2 


0,0 


0,93 


K-15 


17.9 


1'.,» 


83,68 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,3 


0,2 


0,27 


0,3 


0,1 


0,82 


15-16 


18,2 


15,0 


82,41 


18.2 


14,9 


81,86 


16 


o.:i 


0,1 


0,79 


0.2 


0,2 


— 0,30 


16-17 


18,5 


15,1 


81.62 


18.4 


15,1 


88,06 


17 


0,0 


0,0 


0,0 


0,4 


0,3 


0,15 


17-18 


18,5 


15,1 


81,62 


18.8 


15,4 


81,9£ 



Ni 



18 0,0 


0.0 




o.u 


- 0.1 


0.1 


— 0.97 


IK-lil 18.5 


15.1 




81.62 


18.7 


l.';.,^ 


82.88 


111 lj,2 


0,1 




0,34 


0,1 - 


- 0.2 


K.M 


19-20 18.7 


15.2 




81.28 


18.8 


l.-...'l 


81. ;m 


lorA. - Lc^chillrefi 


inr.rm 


édi! 


lifts representeDt l'a 


ecroisscm 


enl nnnu. 



Chou les uns et chuz les autres, la tendaacc vers la doHchocépIa- 
apparalt au mc>me Age, c'est à-dire a 13-14 ans, et l'indice cé[>ha- 
liqiie des ppfiniers est plus grand que celui des seconds : 85. 13 chez 
les premiers et ^4.49 chez les seconds ; après \^ ans nous obser- 
vons le contraire : 81.87 chez les premiers et 32,13 chez les seconds. 

L'accroissement lotal des iliamèlres antéro-postérieur et trans- 
versal maximum, pour toute la période étudiée, de 9 à 20 ans, 
les enfants des classes aisées sont inférieurs aux enfants des classes 
pauvres : Iti mm, chez les premiers et 17 mm. chez les seconds ; 
pour le diamètre untéro postérieur ; pour le diamètre transversal 
maxim.im, l'accroissement total est idecitiquo chez les deux groupes. 

Le commencement et la fin de la période de l'accroissement 
maximal du diamètre a nléro- postérieur, chez les enfants des classes 
aisées, a Uea un an plus tôt que chez les enfants dus classes pau- 
vres : la durée de cette période est la même ; 4 ans chez les deux 
groupes : de 13 fi Ifi ans chez les premiers, et de 14 à 17 ans chez 
les seconds. L'accroissement même pour cette période est en 
moyeime moindre chez les premiers que chez les seconds : 2 mm. au 
lieu de 3 mm. Le maximum absolu est, quoique moindre, 't mm. 
chez les premiers que ches les seconds 4 mm., mais dure deux ans 
de suite, de 1.") h. 16 ans, ot a lieu un an plus tôt chez les premiers 
que chez les seconds, 17 ans , 

La même période pour le diamètre transvci-sal maximum dure 
chez les enfants des classes aisées, deux ans seulement, 
commençant au mi^me âge, h. 1,5 ans, mais se terminant deux ans 
plus tôt, à Ifi ans, au lieu de 18 ans, que chez les enfants des classes 
pauvres. L'accroissement moyen pour cette période est deux fois 
plus petit chez les premiers, 1 mm., que chez les seconds 2 mm. 
Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus tût, ù 



\ 
I . 
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15 ans, et est moindre 2 mm., que chez les seconds, à 17 ans, 
3 mm. 

Le rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maxi- 
mum à la taille n'offrent pas de différence entre les deux groupes 
en question . On peut constater les mêmes trois périodes que nous 
avons déjà notées pour les autres groupes passés en revue dans les 
chapitres précédents : la première 0.13 pour le diamètre antéro- 
postérieur dure de 10 à 12 ans, la seconde 0.12, de 12 à 15 ans, et 
enfin la troisième 0.11, de 15 à 18 ans; pom* le diamètre trans- 
versal maximum les trois périodes ont lieu au même âge que pour 
le diamètre précédent mais sont: la première 0.11, la deuxième 
0.10, et la troisième 0.09. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maximum 
et de l'indice céphalique à la taille chez les enfants des classes 
aisées et pauvres. 

Aisées Pauvres 



Age 


Longueur 


"TCargeur 


Indice 


Longueur 


Targeur 


Indice 


10-11 


0,13 


0,11 


0,64 


0,13 


0,11 


0,62 


11-12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,13 


0,11 


0,60 


12-13 


0,12 


0,10 


0,59 


0,12 


0,10 


0,58 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0,10 


0,57 


14-15 


0,12 


0,10 


0,53 


0,12 


0,10 


0,54 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,50 


16-17 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 



17-18 0,11 0,09 0,49 0,11 0,09 0,49 

Pour le rapport de l'indice céphalique à la taille, on remarque 
quelques divergences entre les deux catégories, et chez les enfants 
des classes aisées ce rapport est plus grand que chez les enfants 
des classes pauvres ^ aux âges inférieurs de 10 à 13 ans ; après 
13 ans, ce rapport n'offre pas de différence chez les deux catégo- 
ries. 

De 10 à 13 ans, classes aisées, 0.62, classes pauvres 0.60. 

De 13 à 18 ans, classes aisées, 0.52, classes pauvres 0.52. 
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De 13 « 15 ans, classoïi aisées, 0-54, classBS pauvres 0.55. 
Les aecouds ne sont supérieurs aux premiers qu'à làge de VS à 
15 ans, i:ot.U' supériorité esl insignifiante. 



6| Influence de l'internat. 



Le temps passé à linlernal. doit avoir une influence incontes- 
table sur la croissance de la tète, de même que sur toutes les 
autres mensurations {\'i. (liiez les sujetsqui ont servi à mes 
recherches, ce fait ne pouvait pas être relevé avec toute 
l'évidence voulue, car les personnes restées moins d'un an 
à l'internat, avaient déjà fait un stage plus ou moins loug dans 
d'auti'es institutions scolaires. En outre, au groupe des sujets res- 
tés moins d'un an à l'internat doit être attribuée encore une pai-ti- 
cularïté, notamment le caractère même de l'établissement scolaire 
qui représente presque exclusivement un lieu de rendez-vous pour 
les élèves qui, pour une raison ou pour une autre, ne pouvaient |)Ius 
rester dans d'autres établissements ou qui par leur ège avaient dé- 
passé les limites établies jiour les différentes classes, vu que dans 
l'internat de l'asile du prince d'Oldenbourg, ces limites n'existaient 
pas. Il est évident que si les groupes étaient pris avec une sélection 
plus suivie, — j'ai été privé malbeureusement de la possibilité de 
le faire — les résultats auraient du être plus probants. 

Les dimensions du diamètre entéi-o-poslérieur, chez les sujets 
restés plus d'un an à l'internat, sont moindres que chez les élèves 
restés moins d'un an de 10 h 15 ans, et de 15 à 18 ans ils sont su- 
périeurs chez ces deraiers. 

De iO à 15 ans. plus d'un au 177 mm., nioiti.s d'un an 178 mm. 



(1) 11 est très possible, en outre, qu'un travail intellectuel régnlier et 
Ssaidu. provaqoHnt nn îlSIux du iia,ug au cerveau, peut contribuer par coniié- 
quent à son augmentation ainei qu'à raugmentatîoii des dimensions de 1& 
botte crânienne qui le renferme, si l'on admet que les Assures crâniennes 
restent encore ouverte:* à l'Age où L'ummeucent les dtudus scolaires. 



- 386 — 

De 15 à 18 ans, plus d'un an 184 mm., moins d'un au 182 mm. 

Le diamètre transversal maximum a la même particularité, mais 
avec cette différence que la supériorité, pour les élèves restés plus 
d'un an, a lieu un an plus tard que pour le diamètre antéro-pos té- 
rieur, notamment après 16 ans. 

De 10 à 16 ans plus d'un an, 148 mm., moins d'un an 149 mm. 

De 16 à 18 ans, plus d'un an, 152 ihin.. moins d'un an 150 mm. 

Pour l'indice céphalique, les élèves restés plus d'un an à l'inter- 
nat sont, de 10 à J3 ans, plus brachicéphales que ceux qui sont 
restés moins d'un an ; de 13 à 14 ans. l'indice est identique chez 
les deux groupes et de 14 à J8 ans les premiers ont une plus grande 
tendance à la dolichocéplialie que les seconds. 

De 10 à 13 ans, plus d'un an 84.44, moins d'un an, 83.49. 

De 13 à 14 ans, plus d'un an 83.14^ moins d'un an, 83.14. 

De 14 à 18 ans, plus d'un an 82.45, moins d'un an, 82.90. 

Diamètres antcro-postérieurs et transversal maximum et indice 
céphalique chez les élèves restés plus et moins d'un an à Tinternat : 





Moins d'un an 
Longueur t.argear 


Indice 




Plus d'un an 
Largeur 




Ane 


Longueur 


Indice 


9-10 


16,9 


14,8 


87,96 


17,6 


15,2 


86,36 


10 


0,7 


0,0 


3,87 


—0,3 


0,5 


1,39 


10-11 


17,6 


14,8 


84.09 


17,3 


14,7 


81>97 


11 


0,2 


0.0 


0,95 


0,3 


0,2 


0,32 


11-12 


17,8 


14,8 


83,14 


17,6 


14,9 


84,65 


12 


0,0 


0,0 


0,0 


0,2 


0,0 


0,94 


12-13 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,9 


83,71 


13 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


—0,1 


0,57 


13 14 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,8 


83,14 


14 


0,2 


0,2 


—0,23 


0,1 


0,0 


0,46 


14-15 


18,0 


15,0 


83,37 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,1 


0,0 


0,50 


0,3 


0,1. 


0,72 


15-16 


18,1 


15,0 


82,87 


18,2 


14,9 


81,86 


16 


0,0 


0,1 


0,55 


0,2 


0,3 


0,74 


16-J7 


18,1 


15,1 


83,42 


18,4 


15,2 


82,60 



(7 


0.3 -0.1 


1,46 0,2 


0,1 


0.35 


17-18 


18,3 15,0 


81.96 18,6 


15,3 


83,2r, 


Nota. - 


Lea chiffres intermt 


i.iiaire.s représentent 


IVcroimei 


uient an DU 



La tendance vers ladolichocéphalie apparaît che? les élèves res- 
tés plus d'un an à l'inleriiat, beaucoup plus lût que chez ceux qui 
y sont restés moins d'un an : cliez les premiers à partir de 12-1^ 
ans, chez l'es seconda à partir de 15-16 ans, l'indice céphalique en 
moyenne est: avant 12 ans chez les premiers 84,81, à partir do 
13 ans 82,74, et chez les seconds avant 15 ans 83,38, et après 15 ans 
82,75. 

L'accroissement total pour toute la période de 11 à 17 ans, chez 
les personnes restées moins d'un an il l'iaternat, pour les deux dia- 
mètres, est deux ou même trois fois moindre que chez les élèves 
qui y sont restés plus d'un au. Chez les premiers cet accroissement 
est de 7 mm. et chez les seconds 13 mm. pour le diamètre antéro- 
postérieur ; et 2 mm. chez les premiers et 6 mm. chez les seconds 
pour le diamètre transversal maximum. 

La période de raixroissemenl maximal, pour le diamètre antéro- 
postérieur, commence chez les deux catégories au même âge, c'est- 
à-dire à 14 ans, mais chez les premiers la durée de la période n'est 
que de deux ans, avec un accroissement moyen de 1 mm., chez les 
seconds cette période dure 4 ans, avec une moyenne d'accroisse- 
ment annuel égale à 2 mm. Le maximum absolu a lieu chez les 
premiers deux ans plus lot : à 14 ans et est moindre, 2 mm., que 
che2 les seconds, chez lesquels il a lieu h 16 ans et est égal à iîmm. 
La même période pour le diamètre transversal maximum dure 
chez lés premiers un an seulement, elle a lieu ft 1 4 ans avec 2 mm, 
d'accroissement et chez les seconds 3 ans de 15 à 17 ans, avec 
2 mm, d'accroissemeut annuel moyen, et un maximum absolu à 
16 ans de 3 mm. 

Le temps passé à linterual ayant une influence sur la lailli', 
comme nous l'avons vu plus haut, doit se faire sentir sur te rapport 
■ des diamètres de la tête et de l'index de la laille. 

KappoH. des diam^tre^ anti-ro-postéricurs cl trunsvei-snl miixirinnu 



lA 1I13 l'inilice œid.mlique à la tiiillp chez les iM^ves vpsUs plus ou 
miiias d'un an à, l'interniiL : 



»«.- 


M 


liDS diiu 
Laigeiir 


Indice 


Plus .i'uu a» 
Longueur Laii^eur 


IndiM 


y-10 


0,1:! 


(I.U 


0,67 


0,"Î4 


0,12 


(1^7 


10-11 


0.13 


0,11 


0,63 


0.13 


0,11 


0,65 


11-12 


0,13 


0,11 


0,60 


0,13 


0,11 


0,62, 


12-13 


i).12 


0,10 


0,5S 


0,13 


0,11 


0,6â 


i:!-14 


0,12 


0,10 


0.54 


0,12 


0,10 


0,5«| 


111-15 


0.11 


0,10 


0,53 


0,12 


0,10 


0,5| 


10-16 


0.11 


0.09 


0.51 


0,11 


0,09 


0,5! 


ltJ-17 


0.11 


0,09 


0.49 


0,11 


0,09 


0.50 


17-18 


0.11 


0,U9 


0.48 


0,11 


0,09 


0,50 



Dans le cas pn:seol nous pouvons aussi constater les tiois pério- 
des qui ont été not/scs plus haut pour les rapports des iliainëtrcs à 
lu taille, mais leur durée t^t ie.ur commeucement, chez les doux ca- 
tégories d'élèves en queslion, seront différentes ; ils retardent chez 
les élèves restés plus d'un an à l'internat. La première période(0,13) 
chez les sujets restés moins d'unati à l'internat dure de 9 à 12 ans: 
chez ceux qui y sont restés plus d'un aii de 10 à 13 ans ; la 
deuxième période (0,1^), chez les premiers de 12 à 14 ans et chez 
les seconds de 13 à 15 ans, et enfin la troisième (O.ll) chez les 
premiers de 14 à 18 ans et chez les seconds de 15 à iS ans. 

Pour le rapport du diamètre transversal maximum on observe 
le même tait, la première période (0,1 1) a lieu chez les premiers de 
9 à 12 ans, chez les seconds de 10 à 13 ans ; la deuxième période 
(0,10) de 12 a 15 ans chez les premiers et de 13 à 1-^ ans chez les 
seconds, et enfin la troisième période (0,09) de 15 à 18 ans chez 
les deux catégories. 

Le lapport de l'indice céphaliquo est h tous les âges, chez les 
éRives restés plus d'un an à l'internat, plus grand que chez p«ux 
(}ui j' sont restés moins d'un an, celte supériorité se fait surtout 
sentir de 10 il 14 ans : en moyenne chez les premiers 0,61 et chez 
les seconda 0,59 ; après 14 ans jusqu'à 18 ans, cotte supériorité 
est moindre : 0,51 chez les premiei-s et 0,50 chez les secx>nd8. 




CONCLUSION 



■ En! rapprochant les différentea conclusions auxquelles nous 
avons pu arriver, dans les parties de cet ouvrage traitant de la 
question de l'influence des multiples causes sur la croissance 
de l'organisme humain pendant la période scolaire de la vie, 
nous pouvons tirer quelques considérations générales que nous 
allons énumérer aussi brièvement que possible. 

Tout d'abord, de l'étude que j'ai entreprise, se dégagent 
quelques conclusions générales queje crois devoir mentionner 
en premier lieu. Ce sont trois lois qui président à la croissance 
de l'organisme humain à l'époque étudiée (de 10 à 20 ans). 

Ces lois sont les suivantes : 

i. — La loi de périodicité, d'après laquelle la croissance de 
l'organisme est sujette à des accélérations et à des ralentisse- 
ments et ne se fait pas d'une façon uniforme et continuelle ; — ce 
fait a été prouvé par de multiples auteurs qui se sont occupés 
de cette question et qui a été établi tout d'abord, en contra- 
diction avec les vues de Quetelet, par Paglîani, en Italie, et 
Roberts, en Angleterre. On peut noter, dans la limite d'âge 
observée (de 10 à 20 ans), trois périodes de croissance, dont la 
première d'accroissement accéléré, préparatoire ; la seconde, 
d'accroissement maximal et la troisième d'accroissement 
ralenti ou de perfectionnement; chez les garrons, ces trois 
périodes seraient comprises ; la première, de 10 à 12 ans envi- 
ron; la deuxième, de 13 à 16 ans, et la troisième après 16 ans; 
pour les filles, toutes ces périodes commencent et se terminent 
environ deux ans plus tôt que chez les garçons. 

II. — Loi de compensation, d'après laquelle le développe- 
ment physique arrêté dans sa marche régulière par des cir- 
constances favorables quelconques, se fait d'une façon rapide 
et impétueuse, comme si l'organisme faisait un effort pour 



rattraper le temps perdu. La brièveté de la pcnode de crois- J 
saoce est, d'après cette loi, toujours compensée par l'importauci 
de l'accroissement. 

ni. — Loi de corrélation; ïl existe une corrélation entre le^ 
diverses mensurations du corps humaiti, qui se développe nor- 
malement, mais cette corrélation est puremeni individuelle- et 
ne peut pas être exprimée par une formide mathématique 
quelconque d'une portée générale. J 

L'accroissement de l'organisme se fait d'après ces trois lois^l 
et les didérents facteurs qui exercent une influence sur U 
croissance n'agissent que comme modificateurs des périodes 
de croissance, de son importance ou enfin des corrélations 
des différentes parties liu lorps en état de croissance. 

Avant de passer aux conclusions plus délailtées de cettU 
étude, je croîs devoir dire quelques mots au sujet du mode c 
procéder que j'ai suivi, lant dans les mensurations mêmei* qu 
dans l'étahlissement des séries qui m'ont servi de hase daj 
comparaison. 

Les élèves de l'asile du prince d'OldenJjourg m'étaient! 
nmenés par le censeur de service dans une <Ies salles de l'éta*- i 
blissemcitt, chaque classe séparément, loiijoura ii la mémo 
hÈure, c'est-à-dire entre trois et cinq heures, ce qui permettait 
d'éviter quelques erreurs qui pouvaient provenir de ce que les 
mensurations dans les heures différente» de la journée offrent 
des divergences qui soûl, pour quelques-unes d'entre elles^ 
comme par exemple pour le poids, d'une valeur assez impon^J 
lante, si nous les faisons par exemple après le diner, ou pou; 
la taille, qui diminue le soir, ainsi que la force musculaire, qjiî' 
est généralenienl moindre li' soir que dans le courant de la 
journée. 

Dans mes mensuralions, je me suis servi dt' la hoite authro-r 
pométrique du M' Topinard, cl j'ai mesuré : la (aille {sans 
chausBOres), la grande envergure, la circonférence du thorax (à 
la pose], II' poids (en linges seulement, sacs vêlements]., la 
forep musculaire (desi deux mains sépapément) el les diara^res 
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de la tête, .le dois ajouter que le poids h été pris sur une 
balance décimale de Farbanks. 

Toutes ces mensurations étaient portées sur une iiche indi- 
viduelle établie d'avance, et qui contenait un queetionnairc? 
comportant des «[uestions se rapportant à la date de la nais- 
sance, de la classe, de la religion, de l'occupation des parents, 
maladîvité, constitution physique, progrès dans les études, con- 
duite, couleur des cheveux, de la peau, et des yeux, etc. 

Tout le matériel ainsi obtenu était divisé en séries, mats ces 
séries, contrairement aux exigences de la statistique, n'étaient 
pas de nonil>re strictement égal de sujets, car j'ai appliqué 
une méthode, celle des séries pures (recommandée par lo pro- 
fesseur Pétri), c'est-à-dire des groupements des mensurations 
de valeur la plus pro<rhe, en écartant toutes celles qui dépas- 
saient de trop ou étaient trop inférieures à la moyenne, cette 
dernière étant déduite de la majorité des cas. Le nombre inégal 
de sujets pour les différentes séries, par conséqucnl, était sans 
importance et no pouvait dans aucun cas avoir une influence d'une 
portée décisive. Il est nécessaire d'ajouter que la grande majo- 
rité des auteurs *[ui ont fait des éludes analogues aux miennes 
n'ont presque jamais suivi ta règle de la sériation régulière. 

Ces études me permettent d'exposer quelques considéra- 
tions de détail dont certaines peuvent avoir un grand intérêt 
pratique au point de vue pédagogique, surLoul la corrélation 
qui existe entre le développement physique et psychique. 

Les différents facteurs qui peuvent avoir une influence sur 
la croissance du corps humain peuvent être divisés eu trois 
groupes : facteurs d'ordre physique, la taille, la constitution 
physique (robustes et faibles), l'mdice céphalique, le caractère 
du type (foncé ou clair), et le sexe ; facteurs d'ordre psychique, 
développement intellectuel (progrès dans les études), conduite, 
défçénérescenci' ; et enfin d'ordre social : race, position Bociale, 
c'est-à-dire enfants des parents aisés cl pauvi-es, genre du 
travail et influence de l'école (de t'internai;. 

Parmi les facteurs d'ordre physique, c'est la laillc qu-i joué 
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un des rôles les plus considérables et se fait sentir par le fait 
que les personnes de haute taille se développent plus tôt que 
les petits. 11 est fort possible que la petite taille (au-dessous de 
la moyenne) présente dans ce cas-là un indice de ce que le 
développement est tant soit peu retardé. 

On peut observer le même fait en ce qui concerne les indi- 
vidus de constitution faible. 11 est vrai que parmi ces derniers 
l'accroissement des différentes parties du corps se fait simulta- 
nément avec les robustes, mais cet accroissement a une période 
plus étendue et se fait d'une fai,'on moins régulière que chez 
{:es den 



Les personnes qui ont une tendance vers la brachicéphalie 
ont un accroissement du corps moindre que les personnes 
ayant une tendance vers la dolichocéplialie; chez ces derniers, 
néanmoins, la croissance se fait d'une façon plus (énergique, 
mais se termine plus tôt que chez les premiers. 

La période de l'évolution de l'organisme chez les blonds est 
plus longue que chez les bruns, ce qui peut être la conséquence 
de la précocité plus grande des bruns comparativement aux 
blonds. La puberté, comme on sait, est toujours précédée ou 
coïncide, cela dépend des mensuralions, avec un accroissement 
maximal de la croissance. 

Parmi les facteurs d'ordre psychique, l'influence des facultés 
mentales se fait sentir par le fait que les moins doués l'em- 
portent sur les plus intelligents, en ce qui concerne leur dé- 
veloppement physique, ce qui peut être principalement cons- 
taté pour le commencement et la fin de la période comprise 
entre 10 et 20 ans. La croissance du corps chez les élèves de 
bonne conduite se fait d'une façon plus régulière que parmi les 
élèves de mauvaise conduite; chez ces derniers elle se fait par 
des accroissements brusques, ce qui représente un symptôme 
dégénératif. En général, les personnes qui se trouvent sous le 
joug d'une hérédité pernicieuse ont une croissance toujours ou 
prématurée ou retardée, qui passe en outre d'une manière très 



, Parmi les facteurs d'ordre social, c'est la race qui doit être 
considérée comme ayant un rôle prédominant, carellecomporte 
toute la complexité d'autres causes susceptibles d'influencer la 
croissance de l'organisme. Il ne faut jamais perdre de vue que 
les traits caractéristiques de la race présentent le summum des 
influences climatériques et sociales qui ont dû agir sur les 
générations précédentes et qui ont déterminé l'évolution du 
type racial. Dans la limite d'une seule race (la race blanche dans 
le cas présent), ce sont les peuples septentrionaux, surtout 
ceux qui ont introduit l'éducation physique dans leurs pro- 
grammes, qui sont les plus robustes et les mieux développés 
comparativement aux méridionaux de la même race. Au pre- 
mier plan doivent être mis les Anglais et les Américains; 
viennent ensuite les Russes, les Suédois, les Danois, etc. 
L'accroissement du corps dans toutes ses parties est le plus 
faible chez les Italiens et chez les Juifs. 

En ce qui concerne la position sociale, ce sont les enfants de 
classes aisées qui sont mieux développés et commencent plus 
tôt leur période de croissance, parmi lesquels le commence- 
ment des périodes de croissance est retardé mais l'accroisse- 
ment lui-même se fait plus rapidement (loi de compensation). 
Ils ont une tendance de rattraper leurs concurrents mieux par- 
tagés par le sort. 

Parmi les conditions de la vie sociale, il y en a une qui joue 
un rôle immense par son influence, souvent pernicieuse mal- 
heureusement, sur la croissance de l'organisme humain, — c'est 
l'école. C'est elle qui pose les bases, non seulement d'un déve- 
loppement intellectuel, et prépare aux exigences que pourra 
présenter à ses élèves la vie dans la société, mais aussi elle 
influe sur le développement, souvent trop négligé, de l'évo- 
lution physique de ses élèves qui passe d'une façon qui, dans 
presque tous les pays, laisserait beaucoup à désirer. Il no faut 
jamais oublier que ce sont les bases de la vie qui sont posées 
avec l'éducation et dans la vie une endurance physique éviterait 
bien des maux, bien des pertes de temps inutiles provoquées par 
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la sasté iii««l'Ksamirifliit rolmste des travailleurs, — il est LieaJ 
âïKcîle de corriger ensuite, quand la lutte pour l'existence i 
soit plein, les tares qui ne sont que la conséquence de la né 
geuce avec laquelle l'école s'est comportée vis-à-vis du dt 
loppemunt physique. 

Nous voyons que, tant iiiie l'organisme n'a pas encore s 
une influence assez prolongée de l'école, et surtout de l'inten 
son développement est bon; on dirait même que dans Ui 
i^ l'influence de l'internat et de l'école, en général, eet fa 
rable à la croîasance, mais ce tableau change avec l'Age i 
mesure que l'influence a le temps de s'accumuler el à l'sîge 
supérieur elle est déjà pernicieuse, surtout pour les enfanta, 
des classes aisées. 

L'internat est eu quelque sorte un nivelcur en ce 
ceme îa croissance de l'organisine ; il l'augmente pour les clasi 
pauvres et rabaisse pour les classes aiséew. 

Cet exemfrfe prouve d'une façon bien précise la gi-avité t 
représente pour l'évolution de l'organisme les conditions 4 
son existence el par conséquent on no saurait recommand' 
l'internat pour les enfants des classes aisées, tandis que, i 
contraire, ri s'impose pour les enfants des classes pauvres. 

H serait peut-iVtre intéressant à ajouter que, au point de v 
de la croissance considérée en elle-mf'ime, les deux côtés 4 
corps ne se développent pas parallèlement, mais le côté ( 
devance le côté aanclic. 
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N" 13. AccroUsement annuel de la laille et de la grande envergure 
cbez les robustes et les faibles. 
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N" 14. Accroissement annuel de la circonférence du thorax 
chez les enfants des classes aisées et pauvres. 
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N' 15. Accroissement annuel de la circonféreni^e thoraciquf 
chez le8 eajets rei^tés plu» ou moins d'un an à rtnterna,t. 
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N' It). A CL' roi 9 se m en l annuel de la circonférence thoracigue cfae!< 
les enfants dea claases aiaées et pauvres rcBt^a plus ou moina 
d'un an à l'internat. 
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N* 17- Accpoiasement ftnnaelde U circonférence thorwique 

chez les petits et les grands de taille. 
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N' 18. Accroissement annuel de la circonférence do thorax 
chez les élèves de constitution robuste et faible chez les 
sujets restés plus ou moins d'un an à l'internat- 
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N° 19. Accroissement annuel de la cîrcotiféreDce thoracique 
chen les bons it manyaiB élèreB. 
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N" 20. Accroisaement annuel de la circonférence thoracique 
chez les aDJets de bonne et de naanvaise conduite. 
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^^^^H N'2I. Aciroissement flnnnfi il," dmp..,.;^,,» ^^H 


^^* cdez les bracbi et subbracliicéphales. ^^^| 
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N' 31. Accroisse ment annuel lîe la force de prise de la main 
droite et de 1& ma,iii gauche. 
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N' 32. Accroissement anouel de la force de prise de U main 
droite et de ]a main droite chez les enfanta des classes aisées 
et pauvres. 
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N* 39. Accroissem'tnt umael de U force d° prise de U mun 
droite et de la main gaache chez les sajeU de type {once 
et cUir. 
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